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À MA MÈRE ET À MON PÈRE,
MERCI POUR CETTE VIE EXTRAORDINAIRE


AVANT-PROPOS
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UNE PROFONDE SATISFACTION SEXUELLE est la base d’une relation intime durable et significative. Quelle que soit leur orientation sexuelle, les gens qui vivent leur sexualité de manière plus libérée, plus éclairée et plus gratifiante vivent aussi plus heureux, en meilleure santé et plus satisfaits. Ma mission est de donner aux femmes et aux hommes les moyens d’éprouver et de partager plus de plaisir.
Nous vivons dans une atmosphère saturée de sexe, où la puissance érotique de la séduction est utilisée par les médias pour engendrer du profit économique, depuis l’industrie pornographique proprement dite jusqu’à une multitude de produits qui n’ont rien à voir avec la sexualité. Mais dans ce flux incessant, on ne trouve nulle part la promotion du bien-être et de la satisfaction sexuels, pourtant indispensables à une existence heureuse et harmonieuse.
Dans un tel climat, l’ignorance sexuelle ne peut que prospérer. De fait, des statistiques récentes montrent que les besoins et les désirs des adultes arrivés à maturité sexuelle ne sont même pas comblés à un niveau primaire. L’insatisfaction sexuelle est la première motivation qui pousse les couples à la séparation et au divorce. Ces conditions frustrantes, et souvent débilitantes, permettent aussi de comprendre pourquoi tant de personnes sont incapables de nouer des relations intimes durables.
Qu’est-ce qui, au bout du compte, nous empêche d’expérimenter la satisfaction que nous désirons et méritons ?
Voilà douze ans que je travaille comme consultante pour des couples et des individus en quête d’une réponse à cette question vitale. Et les réponses sont aussi nombreuses que les hommes et les femmes qui les posent. Je ne suis pas médecin, et je ne considère pas ceux qui viennent à moi comme des « patients ». Ce sont des individus amoureux de la vie qui refusent de céder à la peur et se mettent victorieusement en quête de la compréhension, du bien-être et de la satisfaction sexuelle qui leur revient de droit. Leur confiance en moi et dans ma méthode – laquelle évolue avec eux – m’offre l’occasion précieuse d’explorer le royaume de la sexualité par-delà les frontières de ma propre expérience. Au cours de ce processus, j’ai glané la certitude que le coupable numéro un de nos déceptions érotiques n’est plus désormais le tabou touchant la sexualité en général : c’est le plaisir qui est devenu un tabou.
La recherche du plaisir fait partie intégrante de la nature humaine : les échographies révèlent qu’à partir de la seizième semaine de gestation, le fœtus caresse ses organes génitaux tout neufs et entièrement différenciés. Avant l’âge de trois ans, un enfant commence à former son identité sexuelle par la découverte de son anus et de ses organes génitaux. Hélas, cette exploration innocente ne dure guère : lorsque nous atteignons la maturité sexuelle, la plupart d’entre nous avons déjà appris à réprimer notre sexualité plutôt qu’à y adhérer pleinement.
Le but principal de La Bible du boudoir est de briser ce tabou, d’aider les amants à reconnaître les mythes qui inhibent leur plaisir, à déraciner les fausses croyances, à inverser les conséquences négatives des conditionnements sociaux et à prendre pleinement la responsabilité de leur satisfaction sexuelle. À cet effet, La Bible du boudoir n’a pas été conçue comme un guide au sens classique du terme, mais plutôt comme un catalyseur de croissance sexuelle. Elle regorge néanmoins de conseils et d’instructions utiles pour aider les amants à cultiver la santé et la félicité érotique. À mesure que nous développons et raffinons notre savoir-faire sexuel, nous déployons progressivement notre capacité de plaisir qui devient plus vaste et plus propice à la satisfaction mutuelle. En désapprenant les schémas de comportement qui inhibent le plaisir, notre horizon sexuel s’élargit, et l’essence véritable de notre personnalité sexuelle peut enfin être dévoilée.
Étant donné que la satisfaction et la santé sexuelles ne sont pas seulement le résultat, mais aussi le fondement de relations plus harmonieuses, la connaissance et la compréhension de la sexualité devraient être le droit inné de tout adulte. Quelle que soit notre race, notre religion, notre statut économique et social, nous avons tous (du moins idéalement) été conçus dans le plaisir ; ce plaisir devrait nous accompagner tout au long de notre existence.
Je vous invite donc à célébrer votre sexualité en embarquant pour un voyage au royaume du plaisir total, un voyage de toute une vie.
Que La Bible du boudoir vous accompagne, vous et ceux que vous aimez, sur un chemin pavé d’extase !

BETONY VERNON,
Juin 2012
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INTRODUCTION 
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AU ROYAUME DU PLAISIR SEXUEL : LE CHEMIN EST LE BUT
Je sais que ce que vous appelez “Dieu” existe vraiment,
mais pas sous la forme que vous pensez : Dieu est l’énergie cosmique
primordiale, l’amour dans votre corps, votre intégrité, et votre perception
de la nature au-dedans comme au-dehors de vous-même.
Wilhelm Reich, Écoute, petit homme !


IL ARRIVE SOUVENT que de nouvelles connaissances, curieuses de mon parcours, me demandent comment j’en suis venue à travailler dans le domaine du plaisir sexuel. C’est une bonne question, mais de celles qui risquent fort de monopoliser la conversation. J’ai appris à botter en touche lors des fêtes et des dîners. Je me borne à répondre : « Ce serait trop long à raconter… », et je change de sujet. Ici cependant, il me semble qu’il est non seulement pertinent mais même indispensable que je révèle quelques-unes des étapes de mon voyage au royaume de la sexualité. Mon parcours sexuel a commencé, comme le vôtre, pendant les années innocentes de l’enfance : découverte du corps, plaisir des sensations, jeu du docteur, premiers baisers… Il m’a amenée, au fil des années, à découvrir de nouvelles facettes de moi-même et de mon identité intime, à la fois dans mes relations personnelles et professionnelles, que ce soit dans le domaine du design et des beaux-arts, ou dans celui, grand ouvert et encore largement inexploré, de la sexologie.
Je suis née en 1968 à Tazewell, Virginie, un îlot de civilisation de sept kilomètres carrés sur le sentier des Appalaches, niché parmi d’épaisses forêts, des exploitations agricoles vallonnées et des montagnes riches en gisements de charbon. Peuplé à l’époque par moins de deux cent cinquante mineurs, bûcherons et fermiers, c’était le genre d’endroit où l’on se couche et l’on se lève avec le soleil, où tout le monde connaissait tout le monde… et par conséquent les détails de la vie de chacun.
Deux ans plus tôt, mon père, un pilote d’hélicoptère dont la spécialité était d’ensemencer les mines à ciel ouvert, avait décidé d’acheter la grande maison victorienne en bois qui allait devenir le bastion de mon enfance. Une fois que mes parents eurent restauré leur nouveau foyer et s’y furent installés avec mes deux sœurs aînées, qui étaient déjà nées, mon père prit le chemin des cieux et l’habitude d’y rester jusqu’à ce qu’il fasse trop froid pour voler ou pour semer. Ma mère assuma donc la responsabilité de nous élever seule, mais les longues absences de mon père eurent raison de leur couple qui se lézarda puis se désagrégea. En 1972, ils avaient divorcé.
Un juge conservateur de Virginie accorda à mon père la garde exclusive de ses quatre filles, une décision qui, à l’époque, relevait du miracle, mais qui avait été influencée par le passé de ma mère en tant qu’activiste des droits civils. En février 1960, elle avait en effet été renvoyée temporairement de l’université et risqué la déportation en Grande-Bretagne – où elle était née – pour avoir soutenu les Greensboro Four. Ces quatre Afro-Américains avaient défié la ségrégation raciale et revendiqué l’égalité des droits en occupant, lors d’un sit-in devenu célèbre, le comptoir « Réservé aux Blancs » du snack au magasin Woolworth de Greensboro, en Caroline du Nord. Le sit-in qui avait signé le début de la révolution des droits civils aux États-Unis devait, dix ans plus tard, déclencher une autre révolution, cette fois au sein de la famille Vernon.
Le jour où ma mère quitta la maison j’avais quatre ans et mes sœurs respectivement deux, six et onze ans. Pendant les grands froids de l’hiver, mon père s’occupait de nous, mais dès que la neige et la glace commençaient à fondre et à retourner grossir les rivières dans la vallée, il s’envolait de nouveau. Ma sœur aînée et une nourrice devenaient alors nos parents de substitution, et, de fait, nous nous élevions les unes les autres. Rétrospectivement, je suis certaine que cette absence de supervision et de discipline parentale a joué un rôle essentiel dans la formation de ma personnalité sexuelle.
Mes premiers souvenirs d’un plaisir dérivé de la stimulation génitale remontent à un très jeune âge. L’objet inanimé de mes innocentes délices se trouvait dans le bureau de mon père : un repose-pieds en forme de taureau miniature. On m’avait dit et répété que, même si ce tabouret était charmant, ce n’était pas un jouet. J’avais le droit de m’y asseoir mais pas de le chevaucher. C’est donc seulement quand j’étais certaine que personne ne me surprendrait pour me réprimander que j’osais exprimer combien j’appréciais ce taureau de cuir, en l’enfourchant et en m’y balançant à la plus grande joie de mon cœur et de mon corps !
Contrairement à la plupart des petites filles, je ne possédais pas de poupées. Mon père était convaincu qu’elles ne servaient à rien, sinon à habituer les filles à un futur rôle de mère. (Il avait sans doute raison puisque seule l’une de ses quatre filles devait choisir d’avoir des enfants.) Je n’avais donc pas de poupées à moi, mais ma camarade de jeux possédait une flopée de Barbie, ainsi que plusieurs exemplaires de son amie Skipper et de son fiancé Ken, et un régiment de minuscules bébés en plastique. Nous passions des heures dans sa chambre, après l’école, à habiller et à déshabiller Barbie et ses amis. Inévitablement, nous découvrîmes que l’activité la plus passionnante avec Barbie et Ken consistait à les faire coucher ensemble (et bien entendu, engendrer des bébés). Comme pour tout enfant sain, depuis mon plus jeune âge, l’imitation des activités des adultes faisait partie intégrante de mes jeux.
L’exploration du corps et la recherche de toutes sortes de sensations nouvelles et inédites sont inhérentes à l’enfance. Je devais avoir environ six ans lorsque j’ai finalement découvert à quel point les garçons et les filles étaient différents. Une longue table dans la véranda devint le théâtre des séances où nous « jouions au docteur ». L’examen consistait à explorer d’abord les yeux et les oreilles du patient puis, grâce à un grand « aaaah », ses amygdales. Progressant ensuite vers le bas du corps de notre camarade de jeu, nous écoutions les battements de son cœur. Puis il était enfin temps de passer un bon moment à examiner ses parties intimes. Une fois que le « docteur » avait bien palpé et sondé son ou sa « patient(e) », pour leur plus grande satisfaction à tous deux, on inversait les rôles.
S… S-A… S-E… S-E-X-E !
Un exemplaire de Playboy chipé au conducteur du camion-citerne qui ravitaillait l’hélicoptère de mon père en carburant avait d’abord satisfait ma curiosité croissante. Mais bientôt, je décidai d’aller à la bibliothèque pour y mener de plus amples recherches sur le sujet qui me captivait tant : le sexe. (Je parierais que tous ceux qui ont grandi avant l’invention d’Internet ont fait la même chose). Mon cœur battait à tout rompre lorsque je posai la main sur la poignée de cuivre du fichier « S ». Je tirai vers moi le long tiroir de bois, tout doucement, et compulsai en hâte les bristols… S... S-A… S-E… S-E-X-E ! Je me faufilai vers la rangée « S » en cherchant, au dos des livres, celui qui portait le code correspondant à la fiche ayant retenu mon attention : Les Joies du sexe, par Alex Comfort.
Je me mis en quête d’un endroit tranquille pour l’étudier et m’installai dans un pouf sacco, à l’opposé du poste d’observation de la bibliothécaire. Je feuilletai le volume à toute vitesse, avide de contempler les illustrations. De temps en temps, je détachais mes yeux écarquillés des images pour m’assurer que la bibliothécaire ne s’approchait pas. Après avoir tourné la dernière page, je fus possédée par un désir incontrôlable de rapporter le livre chez moi : je serrai Les Joies du sexe contre ma poitrine et remontai la fermeture éclair de mon imperméable en vinyle rouge sur ce larcin.
Je respirai un bon coup avant de passer la tête haute devant la bibliothécaire et de m’éclipser par les portes à double battant. Dès que mes pieds eurent touché le trottoir, je me mis à courir. Lorsque j’entrai finalement chez moi par la porte de derrière, je me précipitai dans ma chambre, mais je ne fourrai pas ce butin érotique sous mon matelas à côté de mon Playboy et d’un exemplaire de Dieu, es-tu là ? C’est moi Margaret ! de Judy Blume qu’une amie de classe m’avait prêté. Au lieu de cela, je me laissai tomber sur le lit avec une seule chose en tête : Les Joies du sexe !
Ma bibliothèque clandestine avait nourri mon imagination, mais c’est à l’âge de treize ans que je reçus enfin des cours d’éducation sexuelle en bonne et due forme… ou plus exactement, des cours d’éducation à l’abstinence. Comme les autres élèves de quatrième de mon époque, nous apprîmes, mes camarades de classe et moi-même, les fonctions de base des organes mâles et femelles. On nous expliqua également, avec des détails dignes d’un film gore, les maladies sexuellement transmissibles, ainsi que la biologie du cycle menstruel, de l’ovulation et de la spermatogenèse : toutes informations reliées à la procréation. Il ne fut pas fait mention des plaisirs et des bénéfices d’une vie sexuelle saine. Cependant, grâce à ma collection secrète d’ouvrages érotiques et aux récits exhaustifs des expériences de mes sœurs aînées, je n’avais aucun doute : le sexe ne se limitait pas à des maladies dangereuses ni à la fabrication des bébés.
Pendant ma première année de lycée, je sortis en secret avec un élève de terminale. Chaque fois que ce jeune homme me prenait par la main, ne fût-ce que pour m’accompagner pendant un bout de couloir jusqu’à ma salle de classe, j’avais des bouffées de chaleur et des papillons dans le ventre. Nous flirtions sans retenue dans sa voiture ou dans mon endroit favori, un champ de l’autre côté de la forêt. Un soir, je rentrai à la maison juste assez tard pour que l’imagination de mon père se soit déchaînée. En réalité, je n’avais même pas passé la soirée à folâtrer avec ce garçon. J’avais tout simplement perdu la notion du temps en étudiant avec une amie. Mais il me regarda droit dans les yeux et me jeta cet avertissement : « Attention, mon enfant. Quand on joue, un jour ou l’autre, il faut payer ! »
Cette menace énigmatique, tout comme les ventres enflés de certaines de mes camarades de cours, m’inspira la nécessité de me protéger, mais je ne devais pas oublier de sitôt le sens que mon père avait donné au verbe « jouer ». Pendant les deux années qui suivirent, je demeurai une vierge aventureuse et joueuse.
Pour mon seizième anniversaire, suivant le conseil de ma sœur aînée, je m’offris mon premier rendez-vous au planning familial. La gynécologue me demanda si j’étais sexuellement active. Je lui répondis que, même si je n’avais pas été « jusqu’au bout », il y avait quelqu’un qui me plaisait assez pour que j’y songe, et que c’était la raison de ma visite. Elle m’examina puis me donna une ordonnance pour la pilule contraceptive. Libérée par la science moderne, je fus affranchie des chaînes de la chasteté un mois plus tard, jour pour jour, par l’élu en question. Il avait quelques années de plus que moi ; il était loin de se douter que je lui offrais ma virginité, et plus loin encore d’imaginer à quel point j’étais ravie d’être débarrassée de « ça » une fois pour toutes !
Un jour il me présenta à l’un de ses amis, propriétaire d’une boutique de vêtements vintage à Norfolk. Environ trois minutes plus tard, j’avais un boulot à mi-temps, si l’on peut appeler ça un « boulot ». En fait, le Street Theatre était plus qu’une boutique. C’était une destination culte des années 1980. Les musiciens, les bikers, les rockers post-punk, les fétichistes et les fashionistas y affluaient depuis le haut et le bas de la côte Est pour s’y procurer les atours les plus sexy, les plus cool, les plus osés qu’il fût possible de concocter. Le Street Theatre offrait aussi une vaste section de cuir anglais, de fuck me shoes aux talons vertigineux, de soutiens-gorge et de ceintures cloutées de métal, de bottes à boucles, menottes, masques, jambières, camisoles érotiques et harnais corporels, et autres accoutrements chers aux mondes parallèles de la mode alternative et du BDSM (bondage et discipline, sado-masochisme).
Lorsque la boutique était vide, nous regardions des vidéos pornographiques suédoises dans l’arrière-boutique, tout en ravaudant de nouvelles acquisitions issues des boutiques d’occasion que nous allions régulièrement dévaliser. Cela faisait partie de mon travail de m’inventer un look représentatif de l’esthétique de la boutique. J’étais partante pour porter tout ce qui soulignait et mettait en valeur mes courbes à la Faster Pussycat ! Kill ! Kill ! J’adorais le pouvoir de contention des corsets victoriens, les gaines en dentelle noire, et la lingerie des années 1940 et 1950 : les bas à couture et les soutiens-gorge lance-torpilles devinrent l’essence de ma garde-robe, en tout cas après les heures de cours. Rétrospectivement, je m’aperçois que c’est mon intérêt pour la mode qui m’a permis de rencontrer une façon d’aimer atypique.

« JE CROIS QUE TU MÉRITES UNE FESSÉE… ! »
Il y avait un client qui venait pratiquement tous les jours à la boutique. Ses tatouages, sa barbe satanique et le parfum de sa tenue de motard en cuir l’entouraient d’une aura sexy et dangereuse. Sa façon de me draguer par-dessus le comptoir à bijoux me troublait, tout comme le grondement de sa moto low rider quand il se garait dans le parking attenant au magasin. Il était d’âge mûr, pas loin de quarante ans, et je n’en avais pas encore dix-huit le jour où j’ai finalement accepté d’aller faire un tour sur son engin.
C’était grisant d’être assise derrière lui sur la moto : jamais de toute ma vie je ne m’étais sentie aussi adulte, aussi femme, aussi libre. Mais lorsqu’il se gara dans l’allée de son immeuble donnant sur la plage, j’eus l’impression que mon cœur s’arrêtait de battre un instant. Une fois arrivée dans le salon de son appartement, mon rythme cardiaque s’emballa à tel point que je crus que j’allais m’évanouir. Il m’offrit une bière, mit de la musique, et nous nous perchâmes sur la rambarde de son balcon qui surplombait les vagues tumultueuses de l’Atlantique. Nous bavardâmes juste le temps que je reprenne mes esprits, puis il m’embrassa, la main sur ma cuisse, et nous abandonnâmes le balcon pour sa chambre.
Frénétiquement enlacés, nous étions en train de nous embrasser avec ardeur lorsqu’il recula brusquement et me regarda droit dans les yeux. Puis il repoussa lentement mes poignets au-dessus de ma tête, les plaqua contre le lit et me murmura à l’oreille : « Tu es une vilaine fille, pas vrai ? Je crois que tu mérites une fessée ! » Je tentai de m’échapper en riant nerveusement, mais il me saisit, me fit rouler sur ses genoux, comme par jeu, et se mit à m’administrer le traitement exact que, selon lui, je méritais.
Je commençai par résister et tenter de m’échapper. Cependant, après quelques coups savamment administrés, je me rendis compte que son but n’était pas de me faire mal… mais bien plutôt de me donner du plaisir. Ma décision de m’abandonner et de me soumettre à ce nouveau jeu fut tout sauf consciente : ce fut mon corps qui me fit changer d’avis, car j’appréciais énormément ! Je le laissai béatement alterner les claques sur mes fesses rosies avec des caresses à mon entrejambe. Lorsqu’il m’autorisa enfin à rouler sur le dos, je tentai de lui exprimer ma reconnaissance, mais je me rendis compte que mon plaisir n’avait d’égal que le sien.
Puis, sans cesser de me toucher, il me demanda si j’avais déjà été attachée. Sans la moindre hésitation, je mentis. « Oui, bien sûr ! » Et avant même que Mademoiselle-Je-Sais-Tout ait pu mesurer les conséquences de son acquiescement, ses poignets furent emprisonnés par une paire de menottes en cuir et elle se retrouva sanglée, bras et jambes largement écartés, contre la porte de la chambre, la joue reposant contre le bois frais.
Grâce aux intermèdes porno de l’arrière-boutique, j’avais une vague idée de ce qui pouvait suivre et de bonnes raisons de m’inquiéter : les seules scènes de bondage auxquelles j’avais assisté confrontaient des masochistes gémissants à des sadiques impitoyables.
Mais j’eus de la chance. Cet homme était animé de bonnes intentions et fort habile, non seulement de ses mains, mais au maniement du martinet de cuir souple qu’il produisit pour notre plaisir mutuel. Il ne dépassa pas une seule fois mes limites, et il ne cessa de vérifier avec moi si tout allait bien. Je me sentais en sécurité, et graduellement je lui confiai les rênes de mon plaisir. Je compris vite qu’il appréciait tout autant que moi cette séance d’initiation. C’était pendant l’été 1986, quelques semaines avant que je ne quitte Norfolk pour étudier les beaux-arts à l’université Virginia Commonwealth de Richmond.
J’abordai le programme d’arts libéraux de l’université avec le même sérieux que je m’adonnai à ma liberté sexuelle, malgré la menace du sida qui planait déjà. Ma jeune génération allait être la dernière à se sentir assez libre pour explorer des débauches orgiaques et la promiscuité sexuelle sans protection. Heureusement, j’ai traversé indemne ce que je reconnais rétrospectivement comme une période d’exploration dangereusement insouciante. En repensant à ces années de générosité poly-amoureuse, je mesure combien j’ai été bénie et épargnée.

UN AMANT D’UNE GÉNÉROSITÉ FABULEUSE
Durant ma deuxième année de fac, je rencontrai un autre homme qui devait influencer mon orientation sexuelle de manière décisive. La première fois que je succombai à ses avances fut aussi ma première expérience d’ivresse sexuelle. C’était un amant d’une générosité fabuleuse : il tenait absolument à me prouver que nous étions tous deux multi-orgasmiques. Après avoir joui pour la troisième fois, je me mis à le croire. Nous fîmes l’amour toute la nuit, nos corps fusionnèrent et nous laissâmes toutes les préoccupations terrestres derrière nous.
Le lendemain matin, nous partageâmes un bain chaud avant de nous habiller. Après m’avoir servi une assiette de fruits somptueuse, il me lut à haute voix ses poèmes préférés puis, avec une petite lueur dans les yeux, il ordonna : « Maintenant ôte tout ce que tu portes sauf tes chaussures, et assied-toi sur cette chaise ! » La sévérité jouée de sa voix m’incita à obéir joyeusement. Il se déshabilla à son tour puis s’allongea sur le lit, dans la position où j’avais passé une bonne partie de la nuit, et annonça : « Je suis d’humeur à échanger les rôles. C’est à toi de t’occuper de moi maintenant. » Je m’avançai, un peu intimidée, lui attachai les chevilles et les poignets avec les menottes de cuir souple accrochées aux quatre coins du lit, et nous reprîmes notre traversée. Vingt-quatre heures plus tard je sortis du paradis par la grande porte ; si je n’avais pas eu un cours de français le lundi matin je serais restée exactement là où j’étais.
En traversant le campus, je me sentais exulter, comme si j’avais pris de la drogue. Il me fallut la journée entière pour retrouver toute ma tête, et lorsque je redescendis finalement de mon ivresse sexuelle, je me rendis compte que j’étais accro aux effets qu’avaient sur moi les orgasmes multiples, les jeux prolongés, la contrainte et la stimulation du corps entier. C’est cette union si particulière qui me fit comprendre le bien-fondé d’une initiation, ainsi que l’importance d’être un(e) amant(e) proactif(ve). L’étendue de ma capacité de plaisir venait de m’être révélée. Cette relation, qui dura près d’un an, eut un impact tangible et durable sur mon développement sexuel.
En 1990, quelques jours après avoir reçu ma licence en histoire de l’art, option orfèvrerie, de l’université Virginia Commonwealth, je fis mes adieux au couple avec qui je sortais à l’époque et m’envolai en direction de l’Italie. J’avais vingt et un ans, un billet aller simple à la main, et Florence pour destination, où m’attendait un poste d’enseignante en joaillerie.
J’avais rempli une très grosse valise à laquelle s’ajoutait une boîte à outils pleine de limes, de pinces de toutes formes et de toutes tailles, une scie, des ciseaux bien aiguisés, et autres instruments nécessaires à la fabrication de bijoux. Si j’avais déjà une vision assez claire de mes besoins et désirs sexuels, je n’avais en revanche aucune idée du chemin sur lequel mon amour de l’art et de la bijouterie allait m’entraîner.
Je commençai à enseigner au Art Studio Fuji, à des étudiants venus du monde entier. J’appris l’italien et continuai de perfectionner mon art en travaillant comme apprentie chez divers maîtres florentins qui maîtrisaient les techniques ancestrales du repoussé, de l’incrustation, des émaux, de la taille et du sertissage des pierres. En 1992, je lançai ma première ligne de bijoux faits main chez Luisa Via Roma, un magasin de luxe bien connu à Florence. Quelques boutiques suivirent aux États-Unis et au Japon. La collection incluait une famille d’objets que j’avais ludiquement intitulés « Sado-Chic ». Inspirée d’Histoire d’O, cette collection devait déclencher une série d’événements qui allaient changer le cours de ma vie.
En 1995, je déménageai à Milan en vue d’obtenir un master en design industriel à la Domus Academy. J’y ouvris mon atelier dans un loft de la proche banlieue où je continuai à développer mes collections de bijoux pour le monde de la mode, ainsi qu’une série de prototypes destinés à mon plaisir personnel exclusif. J’appelais ces instruments si utiles mes « bijoutils » (en anglais, jewel-tools). Ils étaient la réponse luxueuse aux accessoires issus de l’industrie des sex-toys, lesquels ne satisfaisaient ni ma soif de matériaux nobles, ni mon sens esthétique. Je n’osais jamais montrer ces bijoutils en or et en argent aux acheteurs qui visitaient mon atelier. J’avais conscience d’être en avance sur mon temps en termes de vente en magasin ; tout objet servant explicitement une fonction sexuelle était alors considéré comme le contraire même du chic par le monde de la mode. À cette époque, la mode se devait d’être sexy, mais surtout pas explicitement reliée au sexe.

LE CHEMIN DE MA PERSONNALITÉ SEXUELLE
À la fin de l’année 2000, la Boudoir Box, une mallette luxueuse que j’avais dessinée pour transporter ma collection d’objets érotiques, était prête. Je l’emportai pour la première fois à New York, puis à Londres via Paris. Les détaillants potentiels n’étaient toujours pas au rendez-vous, mais la Boudoir Box avait le pouvoir de transformer n’importe quelle chambre d’hôtel en un séduisant showroom. Le groupe de clients individuels qui collectionnaient mes créations érotiques ne cessait de croître : essentiellement des amis, ou des amis d’amis, aussi intéressés que moi par l’art d’aimer.
Après l’attaque contre les tours jumelles de Manhattan, le 11 septembre 2001, je trouvai enfin le courage de sortir de ma cachette créative et de suivre ma vision. Si je devais continuer à faire du design, ce serait ouvertement au nom de l’amour et du plaisir sexuel. Quelques semaines après la catastrophe, je présentai naïvement la collection de joaillerie érotique Paradise Found1 à mes acheteurs habituels pendant la semaine de la mode à Paris. Je m’entends encore tenter d’expliquer les concepts de la collection aux acheteurs chargés des accessoires pour des institutions comme Barney’s of New York City, Liberty of London ou Kashiyama Tokyo, ainsi qu’à d’autres boutiques indépendantes qui présentaient d’ordinaire mes collections de bijoux.
Les premiers jours, j’essayais en toute honnêteté d’informer les commerciaux en leur proposant une redéfinition de la fonction du bijou. Ne pourrions-nous pas discrètement enrichir sa fonction ornementale en lui donnant le pouvoir d’enchanter tous les sens, et pas seulement celui de la vue ? J’extrapolais sur la valeur de la satisfaction sexuelle, les bénéfices liés au partage des sensations qui engagent le corps entier, organes génitaux inclus. Je leur disais que la collection était une invitation à explorer de nouvelles manières de faire l’amour, et je mettais l’accent sur mon désir d’apporter un sens esthétique inédit à l’expérience sexuelle en utilisant des métaux nobles.
Certains, l’air abasourdi, me répondirent que j’étais courageuse ; d’autres, affectueusement, m’informèrent que j’avais perdu la tête. D’autres encore froncèrent le nez avec dégoût : ils étaient au regret de ne pouvoir donner suite, et espéraient que mes propositions pour la saison prochaine seraient différentes, car même s’ils trouvaient cette collection « intéressante », ils ne pouvaient pas vendre des objets « de cette nature » dans leurs magasins. Une de mes clientes me murmura à l’oreille sa surprise de me découvrir aussi « fétichiste ».
Les jours passaient et je ne vendais rien. Je tentai de modifier mon argumentaire commercial. J’utilisai des termes comme « affirmation de soi », « holistique », « conscience corporelle », pour pouvoir faire passer mon message sans que mes initiatives créatives se retrouvent catégorisées dans la case SM. J’insistai particulièrement sur le fait que la plupart des mes outils pouvaient être portés discrètement comme des bijoux en toute occasion, car leur vocation à procurer du plaisir était déguisée sous leurs courbes élancées en or et en argent. Mais à la fin de la semaine, je n’avais qu’une seule commande émanant de mon client favori au Japon.
J’avais naïvement supposé que mes acheteurs, généralement considérés comme l’avant-garde de la mode, comprendraient le concept et accueilleraient la collection. Mais je m’étais trompée. Cette semaine-là, je fus surprise de prendre conscience que la plupart des gens n’envisageaient pas – du moins ouvertement – l’expérience sexuelle de la même façon que moi. Grâce à cet échec radical, je compris que j’avais du pain sur la planche, et que le travail qui m’attendait ne pouvait pas être accompli devant ma table à dessin ni sur mon banc de joaillier. Rendre la collection de joaillerie érotique Paradise Found accessible à un plus vaste public, nécessiterait que les bases de ma connaissance et de mon expérience de la sexualité fassent partie intégrante de ma vie, et que j’assume le rôle d’une éducatrice pour permettre aux gens d’élargir leur point de vue limité sur la sexualité.
Je commençai à explorer les orientations et les identités sexuelles dans différentes cultures. J’étudiai la psychologie et examinai l’histoire de la sexualité, dans l’espoir de mieux comprendre pourquoi les êtres humains ont besoin de se coller des étiquettes et de ranger les autres dans des catégories. Je plongeai dans ma propre étiologie sexuelle (et je vous encourage à faire de même) pour tenter de découvrir comment les expériences sexuelles de mon enfance et de mon adolescence avaient formé ma vie sexuelle adulte. Puis, partant de mes propres expériences, je continuai d’acquérir du matériau pour ma recherche en acceptant de devenir consultante pour des personnes ou des couples qui collectionnaient mes outils. Ces derniers étaient la passerelle me permettant d’accomplir ma mission : améliorer la compréhension sexuelle de l’humanité, et par conséquent son bien-être, comme j’en avais eu la vision.
Je conçus une série de cours et, en novembre 2002, avait lieu à Londres mon premier séminaire intitulé : « Améliorez votre savoir-faire sexuel ». Mon organisatrice était Samantha Roddick, la fondatrice de l’accueillant Coco de Mer, le premier magasin érotique de luxe au monde. C’était aussi la première boutique à présenter toute la collection de joaillerie érotique Paradise Found. Son approche du sexe était holistique. Elle comprenait à quel point il est important d’honorer notre sexualité avec des matériaux à la fois sains pour le corps et finement ouvragés, aussi poétiques que fonctionnels. Nous nous entendîmes immédiatement.
Lorsque j’arrivai sur scène, je découvris trente participants installés dans la salle de conférence tapissée de cuir de la Soho House. J’avais un peu le trac car, jusque-là, je n’avais initié que des clients privés, en tête à tête, aux techniques et aux outils de ce que j’allais désormais appeler la « Cérémonie sexuelle Paradise Found ».
Mes yeux balayèrent la pièce. On m’avait informée que le groupe se composait d’amant(e)s de tous les milieux, y compris une journaliste qui, perchée sur le bord de sa chaise au milieu du premier rang, tenait sur ses genoux un bloc-notes rouge vif. Je me rendis compte avec une pointe de déception qu’il n’y avait qu’un seul homme, alors que je n’avais pas eu l’intention de limiter la participation au seul public féminin : je crois en effet que les femmes et les hommes, quelle que soit leur orientation sexuelle, doivent progresser ensemble vers l’illumination sexuelle. Cet homme, seul et mal à l’aise, avait choisi de s’asseoir tout au bout de la pièce. Lorsque nos yeux se rencontrèrent, il s’enfonça plus profondément encore dans son siège de cuir moelleux. Je tentai de le réconforter d’un sourire, mais cela ne fit qu’accentuer sa rougeur, laquelle se dissipa finalement lorsque je commençai à parler.
« Bienvenue, et merci à tous d’être venus aujourd’hui, dis-je. Je dois admettre que je suis émue. Je considère cette occasion autant comme un privilège que comme un signe enthousiasmant du renouveau de l’expansion de nos horizons sexuels… »

PARADISE FOUND : LE PARADIS RETROUVÉ
Il y a cinquante ans à peine, le seul fait d’assister à mes séminaires sur le savoir-faire sexuel aurait mis en péril la vie privée et professionnelle des participants. Les choses ont changé depuis les années 1960 ; on ne peut que s’en féliciter et remercier bien des chercheurs courageux pour leurs investigations révolutionnaires, parmi lesquels le scientifique américain Alfred Kinsey.
La mission du docteur Kinsey a été de démontrer et donc de convaincre les gens que le sexe était une chose intrinsèquement bonne, naturelle et saine, et que la satisfaction sexuelle était essentielle à leur bonheur. En diffusant cette compréhension de la sexualité, il a publiquement contredit la croyance judéo-chrétienne qui associait le plaisir à la transgression de la loi divine et à la damnation. Sans s’en douter, le docteur Kinsey a lâché une « bombe sexuelle » socio-culturelle, et son engagement envers cette cause a contribué au mouvement de libération des années 1960. Ses convictions inébranlables le conduisirent à être plusieurs fois arrêté, les persécutions dont il fut l’objet ayant eu raison de sa santé nerveuse, mais, dès 1970, nombre de tabous sexuels avaient été balayés.
En 1971, le président des États-Unis, Richard Nixon, avait abrogé les éléments les plus répressifs des lois Comstock qui statuaient sur l’obscénité au niveau des États comme au niveau fédéral. Le mouvement de libération put commencer à fleurir légalement. Des figures révolutionnaires comme le docteur William Masters et Virginia Johnson, Betty Dodson, Annie Sprinkle, Shere Hite ou Alex Comfort exploraient librement les frontières de la sexualité jusque-là déclarées zones interdites par l’establishment, et d’innombrables travailleurs sexuels, chercheurs, médecins, psychologues, thérapeutes, artistes, hommes et femmes de toutes orientations sexuelles se joignirent au mouvement.
L’abstinence et la répression firent place au plaisir, et les répercussions infernales du péché de chair (selon le credo judéo-chrétien) furent réduites en cendres par les flammes de la passion. Nourrie par l’assentiment croissant du contrôle des naissances, la décennie suivante allait marquer l’ère de la plus grande liberté sexuelle dans l’Histoire depuis les sommets de la civilisation gréco-romaine.
Mais même si le sage docteur Kinsey et ses successeurs ont réussi à élargir les paramètres de ce que les Occidentaux considéraient jadis comme un comportement sexuel acceptable, encore aujourd’hui, nombre de gens continuent de limiter leur définition de la « normalité sexuelle » à des formes de stimulation génito-centrées, mises en œuvre essentiellement pour permettre la pénétration et provoquer le relâchement de la tension sexuelle par l’orgasme. La stimulation extra-génitale, en revanche, est toujours communément considérée comme anormale, ou catégorisée comme SM, en dépit du fait que les instruments servant à la stimulation du corps entier, tout comme ceux qui les apprécient, ne sont plus confinés à la clandestinité.
Ce que je cherche à faire tomber, dans mes séminaires sur le savoir-faire sexuel, ce sont les tabous réactionnaires associés aux catégorisations de la sexualité « normale », qui stigmatisent le fait de tirer du plaisir d’une stimulation extra-génitale. Fondés sur une morale judéo-chrétienne restrictive, ces codes d’une conduite sexuelle normale (et donc acceptable) ont été consolidés en termes médicaux au tournant du XIXe siècle par le neuro-psychiatre allemand Richard von Krafft-Ebing. Dans son livre encore célèbre et très influent, Psychopathia Sexualis, publié en 1886, plus de deux cents variantes de conduites sexuelles non procréatrices sont passées minutieusement en revue et essentiellement dénoncées comme déviantes. Quelques-uns des idéaux victoriens propagés par Krafft-Ebing nous sont encore familiers : les « vraies » femmes, par essence « normales », sont passives ; tout acte qui procure du plaisir sans autre but que le plaisir lui-même est sexuellement déviant, ce qui inclut la masturbation, la sexualité anale, les relations entre personnes du même sexe et les stimulations extra-génitales érotisées ; selon lui, la déviance sexuelle est une maladie qui peut et doit être guérie.
Au milieu du XXe siècle, les traitements utilisés pour « soigner » les criminels et les malades mentaux étaient prescrits pour guérir ceux « souffrant » de déviances sexuelles : lobotomie, électrochocs, ou ablation du clitoris. La Psychopathia Sexualis de Krafft-Ebing a servi de base pour la recherche sur la sexualité jusque dans les années 1950, et en criminalisant le principe du plaisir sexuel, elle a aidé à codifier les restrictions comportementales condamnatrices qui ont formé (et continuent d’influencer) la perception occidentale de la sexualité jusqu’à aujourd’hui.
Pour pouvoir nous délester des vestiges de ces codes de conduite oppressifs, il nous faut d’abord définir les nouveaux paramètres de la normalité. Dans la philosophie de Paradise Found, une stimulation érotique (génitale ou extra-génitale) de quelque nature ou de quelque intensité que ce soit, accomplie par des adultes consentants (quel que soit leur genre ou leur orientation sexuelle) et qui ne transgresse ni les désirs, ni les droits, ni les souhaits, ni l’innocence de personne, doit être considérée comme un comportement sexuel naturel et acceptable.
Cette philosophie est la clé de la Cérémonie sexuelle Paradise Found. En créant un contexte ritualisé pour l’exploration sexuelle, en prolongeant le temps imparti à la rencontre sexuelle et en impliquant le corps entier comme une entité sexuelle totale, la cérémonie a pour but d’élargir les horizons du plaisir au-delà de ce qui peut être vécu dans une sexualité « normale » au quotidien. Un mot encore sur le terme « normal » : pour éviter les nuances discriminatoires qu’il implique, j’ai forgé l’expression « sexualité génito-centrée » (SGC) et je l’utiliserai tout au long de cet ouvrage. (Après tout, personne ne rentre exactement dans la case prédéfinie de la « normalité »… une fois qu’on apprend vraiment à connaître son ou sa partenaire).
La SGC consiste en général en interactions fugaces de trois à quinze minutes. Nous pouvons en conclure que l’accent excessif mis sur les organes génitaux, et en particulier sur ceux de l’homme, est la première cause du sexe à la « va-vite ». Même si ces brefs rapports peuvent provoquer le relâchement superficiel de la tension sexuelle (et il y a des moments dans la vie où on ne peut guère se permettre plus), ces plaisirs fugitifs, localisés à la zone génitale, ne peuvent suffire, s’ils sont le régime habituel d’une personne, à révéler son véritable potentiel extatique. Le plus souvent, le sexe à la va-vite tend à réduire l’union sacrée à un acte compulsif et mécanique qui laisse une ou les deux parties dans un état de vide émotionnel, d’insatisfaction physique, voire de complète frustration. Par-delà la fonction procréatrice, ce type d’interaction n’a qu’un intérêt très limité.
La Cérémonie sexuelle Paradise Found présente l’antithèse de la SGC. Pour en tirer tous les bénéfices, les amants devront laisser de côté les modèles phallocentriques et les schémas comportementaux qui y sont associés, car ils nous empêchent de cultiver la gamme complète de notre capacité de plaisir et ne permettent pas au rituel sexuel d’évoluer. Par le simple acte d’améliorer leur savoir-faire sexuel, les amants apprendront à élaborer des rituels qui peuvent se déployer sur des heures, voire des jours entiers. Plus longtemps dure le rituel, plus il y a de chances que son retentissement global soit important. Les résultats extatiques induisent un bien-être psychophysiologique qui continue de rayonner bien après la fin de la cérémonie.
La connaissance de soi est la clé pour développer son potentiel, dans la sexualité comme dans la vie. Voilà pourquoi La Bible du boudoir vous fera entrer dans « Le jardin des délices terrestres » par le chapitre : « L’anatomie du désir : une approche comparative ». Il s’agit d’une cartographie très instructive de votre géographie corporelle et de celle de votre partenaire. Vous verrez que les ressemblances entre les organes mâles et femelles sont aussi marquées que leurs différences.
Pendant la Cérémonie sexuelle Paradise Found, la pénétration ne constitue pas le moyen d’arriver à ses fins, mais c’est un plaisir pratiqué plusieurs fois, encore et encore, au cours de la cérémonie. De même, l’orgasme n’est pas la seule raison d’engager le rituel (bien qu’il soit une de ses plus fabuleuses récompenses, comme je le décris dans le chapitre 2 : « Apprivoiser la vibration sexuelle : intensifier l’orgasme »). Le corps entier – pas seulement les organes génitaux – est impliqué dans sa totalité sensuelle et sexuelle.
En déviant la focalisation de l’attention jusque-là concentrée exclusivement sur les organes génitaux, et en alternant entre des stimulations génitales et extra-génitales (ou du corps entier), on peut expérimenter et procurer un plus grand éventail de sensations extatiques. Cela augmente radicalement la durée de la Cérémonie sexuelle, et accentue de fait notre perception globale du plaisir. En invitant la tension sexuelle à croître graduellement, tout en faisant durer la période d’excitation, le corps, la psyché et l’esprit se chargent de vibrations sexuelles. Quel que soit votre genre ou votre orientation sexuelle, « jouer les prolongations » est le cœur même de la Cérémonie sexuelle.
La capacité de l’homme à retarder le réflexe éjaculatoire pendant l’orgasme est cruciale pour le déroulement de la cérémonie. Le chapitre « Surfer la vague orgasmique : le contrôle de l’éjaculation masculine » explore diverses techniques qui facilitent le retardement du réflexe éjaculatoire et font monter la tension sexuelle. Le chapitre « Naviguer sur la rivière sacrée : émissions féminines » dévoile le Saint-Graal du potentiel orgasmique féminin, le point G. Des techniques de stimulation génitale et anale sont décrites dans toute la première section de La Bible du boudoir, avec une mention spéciale pour le si injustement décrié « bouton de rose » dans « Les psaumes de la sodomie : de l’hygiène aux plaisirs célestes ». Grâce à ces techniques, les amants atteindront des niveaux de plaisir sans précédent durant la Cérémonie sexuelle Paradise Found.
Une fois que la dimension véritable de la capacité de notre corps à éprouver du plaisir a été révélée, les « brèves rencontres » de la SGC ne peuvent plus être l’élément de base de la sexualité. Comme dit le proverbe, « la variété est le sel de la vie », et notre vie sexuelle ne fait pas exception. Plus notre palette de plaisirs devient variée, plus nous avons d’options et de possibilités entre lesquelles choisir, plus notre vie sexuelle devient créative, perd son aspect compulsif et peut nous satisfaire profondément.

SEXUALITÉ SACRÉE
Au centre de la philosophie de Paradise Found se trouve le concept et la pratique de la sexualité sacrée. Dans l’esprit de certains, associer les termes « cérémonie » ou « sacré » et sexe ne manquerait pas de suggérer des visions de luxure hédoniste et salace où tout est permis. En réalité, la Cérémonie sexuelle Paradise Found (comme toute activité sexuelle d’ailleurs) comporte une limite très claire : l’interdiction de transgresser les souhaits, les désirs, les droits ou l’innocence des personnes engagées. Une cérémonie est organisée pour honorer un moment précieux, des personnes chères, un événement important. Notre Cérémonie sexuelle ne fait pas exception.
Pour organiser une cérémonie, il faut fixer à l’avance le lieu et l’heure, et comme toutes les autres formes d’art, elle implique des outils et des techniques qui vont amplifier le résultat final et l’impact global de l’expression ritualisée. Comme l’explique Patsy Rodenburg, une célèbre coach vocale qui utilise les œuvres de Shakespeare comme matériel pédagogique, dans son ouvrage The Second Circle : how to use positive energy for success in every situation : « Les rituels préparent votre corps pour le sacré, et ils libèrent votre énergie, vos sentiments et vos pensées. Ils ouvrent le corps à recevoir sagesse et clarté, à se défaire et à se purger de la négativité. »
Quels que soient le type de cérémonie et la motivation qui préside à son organisation, elle marque la différence entre l’ordinaire et l’extraordinaire, le sacré et le profane. Le concept de sexualité sacrée n’est d’ailleurs pas nouveau. Les cultures pré-judéo-chrétiennes intégraient l’union sexuelle sacrée à des cultes de fertilité, comme moyen à la fois de vénérer les dieux et de procurer des plaisirs transcendantaux. Le rituel sexuel était utilisé pour repousser les limites de l’existence et entrebâiller les portes des royaumes mystérieux situés au-delà des confins terrestres du corps humain. Le corps et l’esprit n’étaient pas considérés comme deux forces opposées et en conflit avant l’avènement du monothéisme.
Par-delà les frontières de la culture occidentale, les disciplines philosophiques du taoïsme en Chine (vers 600 av. J.-C.) et du bouddhisme tantrique en Inde (vers 300 av. J.-C.) ont mis au point des rituels érotiques très raffinés. Profondément influencés par les cultes de fertilité qui les avaient précédés, les taoïstes et les tantrikas considéraient l’union sexuelle dans le contexte d’une aspiration spirituelle. Le but ultime de ces rituels extatiques n’était ni de relâcher la tension sexuelle, ni de procréer, mais de réaliser l’unité : avec son partenaire, avec le Soi, et avec l’univers entier. La satisfaction sexuelle était associée au bien-être global et à la longévité. Le sexe était vénéré pour sa capacité à intensifier les perceptions et à conduire potentiellement à la réalisation spirituelle.
Les taoïstes utilisaient la vibration sexuelle pour établir et maintenir l’équilibre entre les polarités féminine et masculine. Un des buts principaux de cette discipline intime était d’ouvrir et d’aligner les centres d’énergie du corps par le plaisir euphorique. Les tantrikas utilisaient eux aussi le flux bienfaisant de la vibration sexuelle. Pour désintégrer les blocages énergétiques qui affectent négativement le corps, la psyché et l’esprit, ils cherchaient à aligner les centres ou « roues » d’énergie vitale situés dans le corps (chakras, comme on les appelle en sanskrit). Les deux disciplines ont développé des techniques facilitant le contrôle de l’éjaculation pour prolonger la durée de l’union sexuelle et par-là même canaliser la vibration sexuelle vers un déploiement extatique, dans l’intimité amoureuse et au-delà. Le manque de savoir-faire sexuel était considéré comme nuisible à la fois à la satisfaction et au bien-être général de l’aspirant sexuellement mature.
En Occident, les anciens Grecs avaient également mis au point des cérémonies sexuelles très évoluées ; leurs pratiques rituelles étaient similaires à celles des tantrikas et des taoïstes, dans la mesure où le but ultime était l’illumination. Ils utilisaient divers outils et techniques pour provoquer la frénésie, conçue comme la première étape destinée à induire ce qu’ils appelaient ekstasis. L’ekstasis était appréciée en tant que chemin vers la satisfaction sexuelle et pour ses capacités à encourager l’ego à lâcher prise. Cet état devait ensuite mener à l’enthousiasmos, ou possession d’un simple mortel par un dieu. Les Grecs pensaient que cette rencontre avec le divin, ou Logos, était le principe créatif incarné qui met toute vie en mouvement, ainsi que la culmination de l’expérience sexuelle. Comme les praticiens des disciplines orientales de l’amour érotique, les Grecs ritualisaient leur sexualité de manière à garantir la prospérité de l’individu, l’évolution spirituelle et le bien-être de la communauté entière.

DROGUES D’AMOUR
Le fait que nos ancêtres de l’Antiquité aient associé sexe et unité universelle, rencontre avec le divin et transcendance, trouve aujourd’hui une explication scientifique : les effets des hormones inductrices du plaisir et des endorphines. L’attraction mutuelle stimule les centres du plaisir dans le cerveau, qui répondent en transmettant des signaux à diverses parties du corps, y compris le système endocrinien. Ce système est composé de huit glandes majeures : la pituitaire, (qui fonctionne en tandem avec l’hypothalamus), la pinéale, la thyroïde (accompagnée de la parathyroïde), le thymus, les surrénales, le pancréas et les gonades (testicules chez l’homme et ovaires chez la femme). Lorsque nous sommes sexuellement excités, la fonction des glandes endocrines est stimulée d’un cran ou deux, ce qui augmente la production d’hormones et d’endorphines intensificatrices du plaisir, et leur diffusion dans le sang. La situation des glandes endocrines dans le corps correspond à la topographie des sept principaux chakras selon l’ayurveda, la médecine traditionnelle hindoue.
La glande pituitaire est située à la base du cerveau, et le chakra correspondant, le « troisième œil », se trouve entre les deux yeux. La glande pituitaire régule la sécrétion de plusieurs hormones, y compris l’ocytocine connue comme l’« hormone de l’amour ». Cet antidépresseur naturel est associé à la création des liens intimes, il n’est donc pas surprenant qu’un orgasme puisse déclencher un flux de cette hormone dans le sang. Deux personnes qui ressentent une attirance sexuelle authentique l’une pour l’autre produiront plus d’hormones du plaisir que deux personnes qui ne ressentent pas cette attirance : voilà pourquoi il est tellement agréable de tomber amoureux.
La glande pituitaire secrète aussi des endorphines. Ce terme est une combinaison de deux mots : « endogène » (c’est-à-dire produit par le corps) et « morphine ». Les endorphines ont une structure chimique similaire à celle des opiacés, et comme toute autre substance stupéfiante, ces « drogues d’amour » naturelles du corps peuvent altérer nos perceptions sensorielles, temporelles et spatiales, mais aussi augmenter la tolérance à la douleur et provoquer des sensations de plaisir et d’euphorie. Les endorphines créent aussi cette dépendance incontrôlable, voire cette addiction pure et simple, que l’on constate dans les débuts d’une passion amoureuse.
La glande pituitaire fonctionne en synergie avec un organe voisin appelé l’hypothalamus. L’hypothalamus secrète des hormones et synthétise des endorphines, et il sert en outre de lien, via la glande pituitaire, entre le système nerveux et le système endocrinien. Il produit également une neurhormone appelée dopamine qui est connue pour ouvrir les portes de nouvelles dimensions sensorielles en induisant des sensations « planantes » de bonheur et de sérénité.
Quelques-unes des hormones produites immédiatement pendant l’excitation sexuelle fonctionnent comme des neurotransmetteurs, c’est-à-dire qu’elles vont stimuler les centres de plaisir du cerveau. Par exemple, la noradrénaline, une amphétamine naturelle, induit des sensations d’euphorie et intensifie notre perception générale du plaisir, y compris celui de l’orgasme. La noradrénaline est produite par les glandes surrénales, qui sont situées au-dessus des reins. Le chakra racine, localisé dans le périnée entre les organes génitaux et l’anus, correspond à la fois aux surrénales et aux gonades. Les surrénales produisent également de l’adrénaline, qui déclenche la célèbre réponse « attaque ou fuite ».
Les rencontres « rapides » de la SGC ne sont pas de nature à susciter l’exultation des hormones et des endorphines, alors que l’élaboration habile de la Cérémonie sexuelle Paradise Found causera immanquablement cette synchronicité endocrinienne. En faisant l’amour de manière intense durant de longues périodes, les effets enivrants des « drogues d’amour » du corps deviennent de plus en plus évidents. Un rituel qui allie des stimulations génitales et extragénitales est susceptible d’induire des états de transe qui ont été décrits comme des expériences de sortie du corps, la sensation de « planer » ou encore de « s’envoler sexuellement ».
La biochimie du plaisir est un sujet fascinant qui mériterait plus d’espace qu’il n’est possible de lui en accorder ici. Mais il est important de mentionner que, contrairement aux substances stupéfiantes chimiques et artificielles, les drogues d’amour naturellement secrétées sont vivifiantes pour le corps, la psyché et l’esprit. Elles ne produisent aucun effet secondaire négatif, du moins tant que les amants veillent à ne pas se laisser emporter à des hauteurs où ils risqueraient d’enfreindre les limites établies avant le début du rituel.

L’ÉTINCELLE DU DÉSIR
De même que, durant la phase d’excitation sexuelle, le cerveau augmente l’activité endocrine, il émet des fréquences électriques qui varient au cours de cette période. Connaître l’activité des ondes alpha et thêta en relation avec le plaisir permet de mieux comprendre pourquoi nos ancêtres considéraient la sexualité comme sacrée.
Les ondes cérébrales alpha sont émises en association avec les forces créatives de la passion, de l’intuition, de l’inspiration, des émotions, des rêves éveillés, des fantasmes et du désir, nourrissant la moindre impulsion créative pour lui donner vie, y compris notre libido réputée énigmatique et incontrôlable. Lorsque le désir sexuel est déclenché par les sens, un fantasme, ou simplement par la façon dont une personne vous regarde, les recoins les plus primaires du cerveau droit perçoivent une impulsion et activent l’émission d’ondes cérébrales alpha. Ces mêmes fréquences sont émises pendant la période de mouvements oculaires rapides (MOR) du sommeil paradoxal où les ondes alpha sont également présentes. Pendant l’excitation sexuelle, la danse des ondes alpha est radicalement amplifiée, à la fois chez le receveur et chez le pourvoyeur de sensations, et ce d’autant plus si ces sensations sont orchestrées dans un contexte ritualisé. Les ondes alpha sont associées aux états de transe concentrée et calme.
Puis, lorsque le plaisir sexuel atteint son sommet, le cerveau passe en ondes thêta qui induisent un sommeil cérébral bref mais très profond, alors même que le corps se tord sous l’influence incontrôlable de l’onde orgasmique. Les ondes thêta ne sont pas seulement émises pendant l’orgasme, mais aussi dans les périodes de sommeil où l’activité onirique est réduite ou nulle, ou lorsqu’une personne se trouve en état d’hypnose ou de transe.
Les praticiens de la méditation apprennent à provoquer l’émission d’ondes thêta par la maîtrise du mental. Les experts en yoga obtiennent un résultat semblable avec des postures (ou asana) combinées à des techniques de respiration (ou pranayama). Les amants experts s’attireront des bénéfices similaires et le feront de manière extrêmement agréable, en nourrissant le corps et l’esprit de leur partenaire de la vibration sexuelle pendant des périodes de jeu ritualisées et prolongées.
Les effets combinés de l’orgasme, de la production accrue d’hormones et d’endorphines, et de l’émission d’ondes cérébrales alpha et thêta me permettent de décrire la Cérémonie sexuelle Paradise Found comme une méditation érotique. C’est dans cet esprit que les chapitres 7 (Priorité au plaisir : le timing du rituel) et 8 (L’éros et l’ordre : ériger le temple) vous inviteront à considérer comme prioritaire le rôle que joue le plaisir sexuel dans votre bien-être physique, émotionnel et spirituel. Le chapitre 9 (L’ascension au paradis : orchestrer les sens) décrit la manière d’accorder avec précision les cinq sens pour intensifier leur capacité à fournir du plaisir. Le chapitre 10 (Jeux de rôle : plaisir d’offrir, joie de recevoir) vous encourage à dépasser les limites imposées par les catégories et à apprendre à communiquer, ainsi qu’à assumer la responsabilité de vos désirs et de vos souhaits les plus profonds. Tous ces chapitres de la deuxième partie du livre, intitulée « Paradis retrouvé : la Cérémonie sexuelle Paradise Found » vous aideront à acquérir la compréhension sexuelle qui permet de développer et raffiner son savoir-faire, et donc de commencer à faire l’expérience d’un plus haut degré de satisfaction sexuelle. Comme les disciplines du yoga et de la méditation, la Cérémonie sexuelle Paradise Found est un catalyseur de votre santé et de votre bonheur au sens large.
Les idées que je viens de développer ici étaient en réalité la matière de l’introduction de mon premier séminaire sur le savoir-faire sexuel à Londres, dont l’étape suivante fut l’ouverture de la Boudoir Box. Les chapitres de ma troisième partie : « Techniques transcendantales », depuis « Élargir l’arène : les outils de l’extase » jusqu’à « Marquez d’une croix le point sensible : la flagellation érotique », correspondent à cette démonstration des outils du désir et des techniques de stimulation du corps entier, et j’y expose aussi les choses à faire et à ne pas faire avec ces outils et techniques. La Bible du boudoir, tout comme ce premier séminaire, se conclut par : « Retour à la réalité : redescendre », où l’accent est mis sur l’importance de prendre le temps de goûter ensemble l’après-cérémonie tout en permettant à l’ivresse des endorphines de se calmer peu à peu. Mon but à chaque séminaire, et avec La Bible du boudoir, est d’inspirer au public et à mes lecteurs la possibilité d’enrichir leur vie sexuelle et leurs relations.
Ce que j’ai appris, lors de cette première expérience où j’ai partagé la philosophie de ma Cérémonie sexuelle Paradise Found avec un groupe de personnes à l’esprit ouvert, continue aujourd’hui encore de me motiver et d’influencer mon travail. À la fin de ce tout premier séminaire londonien, la journaliste qui avait passé la soirée entière à prendre des notes sur son cahier rouge me demanda si elle pouvait publier un article sur son expérience de ce jour-là. Je l’y autorisai et elle me serra dans ses bras pour me remercier, tout en s’exclamant : « Nous aurions vraiment dû apprendre tout ça à l’école ! » Elle a été l’une des nombreuses personnes qui m’ont inspirée pour écrire le livre que vous tenez aujourd’hui entre vos mains.


1. Paradise Found (Paradis retrouvé), est le nom des collections de joaillerie érotique de Betony Vernon, et le concept qu’elle a étendu à sa philosophie de la relation érotique. (N.d.T.)





PREMIÈRE PARTIE
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Le
JARDIN DES DÉLICES TERRESTRES
Où bien connaître la sexualité
devient la clé des arts de l’extase,
et le moyen de s’élever jusqu’aux portes du paradis



SI NOTRE SATISFACTION SEXUELLE est livrée aux hasards de l’amour ou de l’instinct, nous découvrons que ni l’un ni l’autre ne garantissent notre évolution vers une réalisation sexuelle totale. Nombre de gens croient encore au mythe ancestral selon lequel un plaisir sexuel intense est le résultat naturel de l’amour vrai, et que s’efforcer d’approfondir notre compréhension du plaisir par-delà les leçons que nous apportent l’expérience vécue oblitère la magie ineffable et le mystère de l’union sexuelle. Rien ne pourrait être plus éloigné de la vérité. Il ne faut pas confondre l’ignorance sexuelle avec le mystère et la magie. Réaliser notre identité sexuelle est l’œuvre d’une vie entière, faite d’explorations et de découvertes, et l’aventure n’en sera que plus excitante et gratifiante si nous sommes dotés du savoir-faire et des connaissances les plus complets possibles dans le domaine de la sexualité. Une satisfaction profonde est la base sur laquelle on peut construire une relation sexuelle saine, et le savoir-faire et les connaissances en sont la clé de voûte.
Les adultes affirment souvent qu’ils ne sont pas créatifs. Si vous faites partie de cette catégorie, souvenez-vous qu’un artiste sommeille en tout enfant, et que vous aussi avez été, un jour, cet enfant créatif. L’activité sexuelle est une des expériences les plus créatives que vous puissiez vous offrir en tant qu’adulte. Devenez l’artiste de votre destinée sexuelle !
Après tout, on reconnaît tous les grands créateurs (qu’ils soient peintres, sculpteurs, musiciens ou chefs de cuisine gastronomique) à leur capacité à faire résonner les accords raffinés et subtils de l’intériorité spirituelle, et, à faire partager aux autres, à travers leur art, la perception de leur propre sens esthétique très subtil. Le savoir-faire, allié à une bonne dose de désir et de passion, marque la différence entre une simple œuvre d’art et un chef-d’œuvre.
S’UNIR DANS LE JARDIN
Les êtres humains s’unissent dans le jardin des délices sexuelles pour plusieurs raisons : simplement par plaisir animal, pour s’amuser, pour s’exprimer, par goût de l’aventure, et pour l’intensité de l’expérience sexuelle. Nous recherchons aussi cette intimité accrue, cette communication, cette unité avec l’autre que seule la sexualité nous procure ; nous rêvons de nous abandonner vraiment à notre amant(e) pour recueillir le plaisir que nous méritons tout naturellement : le corps, en fin de compte, est conçu pour nous le procurer.
Bien entendu, une union sexuelle harmonieuse dépend d’une combinaison de facteurs qui vont au-delà de la connaissance et du savoir-faire. Le degré et la qualité des affinités affectives entre deux partenaires influence radicalement le résultat final de toute rencontre sexuelle. Plus nous sommes liés l’un(e) à l’autre, plus il est probable que nous saurons nous écouter l’un(e) l’autre, que nous aurons à cœur de satisfaire nos besoins mutuels, nos désirs et nos fantasmes. Cela dit, les amants qui décident de transcender le marasme d’une sexualité banale par la Cérémonie sexuelle Paradise Found ne sont pas impérativement tenus d’être amoureux l’un de l’autre. Ni d’être liés par un contrat monogame : une relation aimante et solide, permettant idéalement l’échange sans danger de nos fluides corporels, n’est pas le lot de tout le monde. Cependant, les partenaires doivent être prêts à expérimenter la connexion émotionnelle intense qui va de pair avec une satisfaction sexuelle profonde, que leur relation dure une nuit ou le restant de leurs jours. Il faut aussi qu’ils soient sur la même longueur d’ondes, disposés à explorer et à élargir les limites de leur sexualité et de leur sensorialité dans un contexte ritualisé. La confiance et le respect sont des ingrédients essentiels pour un résultat positif : une relation sexuelle mutuellement enrichissante.
Une communication ouverte et honnête a un impact positif sur l’expérience sexuelle. En discutant de leurs besoins, de leurs limites et de leurs désirs, les amants peuvent désactiver les effets négatifs de l’obsession de la performance et éviter les faux-semblants. Une bonne communication réduit également le risque d’empiéter sur les limites de l’autre.
Un mot important sur les limites : elles ne doivent pas être considérées comme des failles ou des défauts. On s’imagine se connaître soi-même, et par conséquent connaître son ou sa partenaire, mais à mesure que la sexualité évolue, les limites peuvent varier elles aussi. On pourrait plutôt les considérer comme des « courbes d’apprentissage » potentiellement extatiques et libératrices.
Pour nombre d’entre nous, communiquer ouvertement sur le sujet du sexe peut être une source de gêne, voire de grande douleur. Essayez de ne pas vous juger vous-même ni votre partenaire, et lorsque vous êtes prêt(e), prenez l’initiative. Vous serez peut-être agréablement surpris(e) de voir à quel point les personnes qui vous sont chères sont disposées à communiquer et à écouter. De fait, dialoguer sur la sexualité peut renforcer les liens. Aborder avec votre partenaire des sujets intimes, ou simplement délicats en apparence, peut ouvrir de nouvelles voies de communication entre vous, ainsi que les portes de domaines sexuels inexplorés.

UNE SEXUALITÉ PLUS SÛRE
Avant de poursuivre plus avant, il nous faut évoquer un sujet qui n’a rien d’émoustillant : celui de la santé sexuelle. À moins qu’elle ne désigne l’activité solitaire de la masturbation, l’expression « sexualité sûre » est un oxymore. On devrait plutôt parler d’une « sexualité plus sûre », car, par les temps qui courent, quelle que soit la manière dont les amants réalisent leurs désirs, l’union sexuelle comporte une part de risque aussi bien physique qu’émotionnelle. Avant de prendre part à quelque type d’échange sexuel que ce soit, les nouveaux amants se doivent d’évaluer (et de se communiquer, si nécessaire) les dangers potentiels, les répercussions et les conséquences concrètes de leur comportement.
Les maladies sexuellement transmissibles, ou MST, ne font plus la une des journaux, et bien des gens en déduisent qu’elles ne sont plus une menace potentielle. Ils sont dupes d’une nonchalance déconcertante, et au bout du compte dangereuse, engendrée par le manque d’informations valables disponibles sur la santé sexuelle. Le fait est que, si la plupart des MST peuvent être guéries, il n’existe toujours ni vaccin ni médicament permettant de guérir définitivement des effets souvent fatals du rétrovirus VIH (virus de l’immunodéficience humaine) qui cause le sida (syndrome de l’immunodéficience acquise).
Au début des années 1980, VIH et sida marquèrent un tournant abrupt dans l’évolution sexuelle de l’humanité. Aucune religion ni aucun gouvernement n’avait réussi à imposer autant de barrières sociales, émotionnelles et sexuelles à nos vies que cette maladie l’a fait. Mais il est temps que ces effets castrateurs soient interrompus par la diffusion d’informations sexuelles exactes, et que l’utilisation effective du préservatif devienne aussi universelle que sa renommée.
Malgré des avancées médicales notables dans le traitement du VIH et du sida, les personnes non contaminées qui ne sont pas en couple monogame avec une autre personne non contaminée sont tenues de prendre leurs précautions. Évitez de troubler votre propre tranquillité d’esprit ou celle de votre partenaire ne serait-ce que par l’ombre d’un doute en utilisant le préservatif masculin ou féminin lorsque vous entamez une activité sexuelle destinée à produire l’échange de fluides corporels autres que la salive. Même si faire l’amour avec une protection ne vous semble pas aussi intime que vous unir à une personne en qui vous ayez suffisamment confiance pour vous passer de préservatifs, je vous conjure d’entendre cette vérité : l’échange de fluides corporels est un luxe que l’on ne peut se permettre qu’avec un partenaire monogame et à jour de son test VIH.
Par ailleurs, les préservatifs féminins et masculins offrent de nombreux avantages. Outre qu’ils évitent l’échange de sang, de sperme et de fluides vaginaux, et par conséquent la propagation des MST, ils nous permettent de faire l’expérience de la satisfaction sexuelle par-delà la sécurité de la monogamie ou la solitude de la masturbation. Ils permettent de se préserver d’une grossesse non désirée, et d’avoir des partenaires multiples. En fin de compte, ils offrent la sécurité psychologique nécessaire pour lâcher prise et nous abandonner au royaume de la sexualité.
Un mot sur les préservatifs
Même si le préservatif est la meilleure manière de pratiquer une sexualité plus sûre, encore faut-il l’utiliser de manière adéquate et avec une discipline sans faille pour qu’il nous prémunisse effectivement contre les dangers possibles.
 
	— N’utilisez jamais deux fois le même préservatif. Cette règle s’applique aussi aux préservatifs utilisés sur les godemichés et les vibromasseurs.

	— Ne superposez jamais deux préservatifs l’un sur l’autre : cette pratique ne permet pas une protection accrue mais augmente au contraire les risques de rupture des deux préservatifs.

	— Choisissez une taille adaptée. Un préservatif trop petit est inconfortable, et risque de craquer. Un préservatif trop grand risque de glisser à l’intérieur de votre partenaire. Trouvez donc la bonne taille et faites des réserves !

	— N’utilisez jamais de lubrifiants à base d’huile : ils sont incompatibles avec le latex !


 
Faites les tests nécessaires pour connaître votre état de santé, que vous soyez ou non sexuellement actif. Si vous êtes exempt de toute contamination, faites en sorte de ne pas vous exposer vous-même, ni votre partenaire, à un risque inconsidéré. Communiquez ouvertement, et ne vous fiez pas à l’apparence ou à l’expression corporelle pour déterminer si une personne est « apparemment sans risque ».
Même si demander à votre amant(e) de se tester contre les MST ne vous paraît pas sexy, le fait de découvrir que les examens sont négatifs sera une excellente occasion d’organiser une célébration érotique ! Aller faire les tests ensemble, de même que communiquer sur vos limites sexuelles en général, est un signe de confiance et de respect mutuel. Une fois que vous êtes tous deux certains d’être sans risque l’un pour l’autre, honorez les résultats de cette prise de sang en évitant les échanges de fluides avec qui que ce soit d’autre. Respectez et protégez-vous mutuellement quoi qu’il arrive. Rien n’est plus favorable à une sexualité épanouie que la sécurité.
Apprendre à partager les plaisirs de la Cérémonie sexuelle Paradise Found vous permettra d’éclairer précieusement votre identité sexuelle et votre être en général. En plongeant plus profondément dans le royaume de la sexualité, on approfondit sa connaissance de soi-même. Mais, même si cette entreprise est ultimement une source de joie, la plongée peut comporter des épisodes difficiles, voire douloureux. Se protéger sexuellement signifie donc aussi se protéger émotionnellement, au cas où l’expérience sexuelle fasse surgir des émotions qui vont au-delà de celles que nous associons communément au plaisir.
Malheureusement, un énorme pourcentage d’entre nous ont été, délibérément ou par inadvertance, réprimés, voire traumatisés sexuellement. La négligence, l’abus, la violence et l’abandon sont fréquents dans l’enfance ainsi que dans la vie des adultes sexuellement matures, et les répercussions d’événements traumatiques doivent être prises en compte. Si ce sont des questions auxquelles vous ne pouvez pas faire face seul(e) ou avec votre partenaire, n’hésitez pas à chercher aide et conseil auprès d’un professionnel, thérapeute ou psychologue.
Nous ne pouvons ni contrôler ni changer notre histoire passée, mais nous pouvons guider et former notre avenir en travaillant sur nous-mêmes pour reconnaître, plutôt que réprimer, les influences négatives causées par les traumatismes sexuels et par les conditionnements sociaux. En dénouant les nœuds émotionnels qui nous contraignent, nous commençons à reprendre en main notre évolution sexuelle. En discernant les limites qui restreignent notre liberté d’expression sexuelle nous pouvons graduellement les surmonter et commencer à suivre nos désirs sans inhibition, en harmonie avec nos besoins et nos fantasmes. Apprendre, accepter, et si nécessaire guérir notre personnalité sexuelle est crucial pour pouvoir partager la puissance potentiellement transcendantale du sexe, ainsi que pour notre bonheur et notre bien-être global.




 CHAPITRE PREMIER
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L’ANATOMIE DU DÉSIR : UNE APPROCHE COMPARATIVE
Le corps est un jardin, et notre volonté en est le jardinier.
Iago, Othello, William Shakespeare


LES ORGANES GÉNITAUX MÂLES ET FEMELLES sont le centre de ce vaste jardin des délices sensuelles qu’est notre corps, et nous éprouvons pour eux une fascination innée. Mais notre perception des organes génitaux (et du corps dans son ensemble) reste modelée par des mythes et des conceptions erronés, hostiles au plaisir, issus de la morale judéo-chrétienne.
Les pères de la philosophie occidentale peuvent être considérés comme les instigateurs de cette dichotomie corps-esprit si délétère qui a conduit au dénigrement du bien-être physique de l’humanité. Tout a commencé avec Platon (427-347 av. J.-C.) et son dialogue fondateur, le Phédon, où le dialecticien Socrate, attendant son exécution, considère l’abîme entre le corps mortel et l’âme immortelle. Aristote (384-322 av. J.-C.), le meilleur élève de Platon, développa ce point de vue sur la relation corps-esprit en exposant une théorie sur la relation mâle-femelle à laquelle les autorités judéo-chrétiennes donneront plus tard la rigidité d’un dogme.
Aristote mettait particulièrement l’accent sur la différence entre les genres, et l’appareil reproducteur mâle et femelle n’échappait pas à la règle. Il considérait l’homme comme entier ou intact, alors que la femme était selon lui tout au plus un homme « mutilé » et « déformé » ; il allait jusqu’à soutenir que le genre masculin était entièrement responsable de la création de la vie, limitant le rôle de la femme dans la procréation au fait d’abriter l’homonculus, c’est-à-dire l’individu miniature et préformé qu’il pensait issu des testicules masculins. L’utérus n’était pour Aristote qu’un réceptacle commode où les pouvoirs créatifs miraculeux de l’homme pouvaient se développer jusqu’à leur terme.
Ce n’est qu’à la fin du XVIIe siècle que cette construction commença d’être remise en cause par la science. En 1672, à l’aide d’un microscope rudimentaire, le médecin hollandais Reinier de Graaf découvrit ce qu’il crut être des œufs (c’étaient en réalité les follicules ovariens, dans lesquels se développent les ovocytes). Cinq ans plus tard, Antonie van Leeuwenhoek, un savant hollandais précurseur de la microbiologie et élève de de Graaf, découvrait les spermatozoïdes. Mais le rôle essentiel de la femme dans la procréation ne devait être prouvé scientifiquement qu’en 1879, lorsque le biologiste et zoologiste suisse Hermann Fol observa pour la première fois la pénétration d’un spermatozoïde dans un ovule. Même si sa recherche portait sur les oursins, elle servit à prouver que les mâles et les femelles avaient un rôle d’importance égale dans la procréation. Cela le conduisit à la conclusion que les femmes ne sont pas si incomplètes ou passives dans la reproduction que les autorités philosophiques précédentes l’avaient enseigné. Néanmoins, les hommes ne cessèrent pas d’être considérés comme supérieurs à leurs homologues féminines, tant sur le plan sexuel que dans tous les autres aspects de l’existence humaine, excepté peut-être le domaine de la vie familiale, et ce jusqu’à la révolution des années 1960.
C’est pendant la seconde moitié du XXe siècle, époque un peu plus éclairée, qu’il fut enfin scientifiquement prouvé que la satisfaction sexuelle n’est pas déterminée par le genre, que la capacité de la femme à éprouver des degrés de plaisir intense n’est en rien inférieure à celle de l’homme, et que nos organes génitaux ne sont pas si différents les uns des autres qu’ils semblent l’être superficiellement. Mais après cinquante ans de « libération » sexuelle, la source magique de la vibration sexuelle est aujourd’hui encore revêtue des mêmes voiles de honte et d’incompréhension que par le passé. Pour démanteler ces mythes et ces fausses conceptions hostiles au plaisir, et au bout du compte dévoiler l’ampleur de la capacité de notre corps à éprouver du plaisir, il est nécessaire d’acquérir une meilleure compréhension de ce que j’appelle l’ « anatomie du désir ».
XX = XY : L’ÉQUATION ANATOMIQUE
Commençons par mettre en perspective les différences les plus apparentes entre hommes et femmes en observant de plus près les étapes de la formation de la vie chez l’être humain. Comme nous l’avons tous appris en cours de biologie, la combinaison de deux chromosomes X détermine le genre féminin alors que celle des chromosomes X et Y produira un individu de sexe masculin. Ce que nos professeurs ont omis de nous dire, c’est que d’un point de vue biologique, nous commençons tous notre développement comme une créature du même sexe. La différenciation des organes génitaux n’a lieu qu’à la huitième semaine de gestation. Lorsqu’un fœtus est génétiquement déterminé pour être mâle, il se produit à ce moment-là dans son système une « douche » d’hormones différenciatrices, dont la testostérone. Ce même signal hormonal enjoint à mère Nature de « coudre » ce qui continuerait, sinon, de se développer comme des organes féminins : le résultat est une bourse de peau, le scrotum, scellée au milieu par ce qui ressemble à une couture.
Le fœtus femelle ne reçoit pas une douche similaire d’œstrogènes, car le rôle des hormones se jouera plutôt, pour les filles, au moment de la puberté : la sécrétion d’œstrogènes fera alors s’épanouir la poitrine et les hanches, et déclenchera le cycle menstruel.
Les organes génitaux, masculins ou féminins, sont entièrement formés à la seizième semaine de gestation, mais si le résultat final, fœtus « mâle » ou « femelle », apparaît comme deux options entièrement différentes d’un point de vue anatomique, les deux sexes sont en réalité formés de composants analogues dont la forme et les fonctions sont similaires. En explorant nos similitudes, plutôt qu’en mettant l’accent sur nos différences, nous pouvons réévaluer les mérites de ces dernières et évoluer en tant qu’êtres sexuellement égaux, mieux informés et plus confiants.
Tout en lisant les sections qui suivent, vous pouvez vous référer aux illustrations anatomiques comparatives (voir planches II et III), où un code couleur souligne nos similitudes et permet de mieux comprendre l’anatomie et la physiologie sexuelles.
Le pénis au repos
Depuis son plus jeune âge, un garçon aura eu tout loisir de se familiariser avec l’architecture profilée de son pénis, composé du corps, du gland et du scrotum. Le corps du pénis s’étend depuis l’intérieur du corps, entre le scrotum et l’anus, jusqu’au gland qui le couronne. Il définit la longueur et la largeur de l’organe. Le gland, la zone la plus sensible du corps masculin, est protégé lorsque le pénis n’est pas en érection (chez les hommes non circoncis), par une double couche de peau rétractable appelée prépuce. Le prépuce est connecté au frein, le tissu relié à la petite dépression en forme de V située sur le gland, sur la face antérieure du pénis. L’ablation du prépuce, dans la circoncision, expose le frein et l’ensemble du gland même quand le pénis est au repos.
Le sac scrotal, avec sa couture primordiale, est situé environ aux deux tiers du corps du pénis. À l’intérieur du sac reposent les testicules, ou gonades, où sont produits et stockés les spermatozoïdes, la semence vitale du sexe masculin, ainsi que certaines hormones. La production de sperme, ou spermatogenèse, et celle du liquide séminal, ne commence pas avant la puberté du jeune garçon. L’unique ouverture du pénis se trouve au bout. Surnommé le « point U » dans les années 1980, cette ouverture urétrale peut émettre à la fois de l’urine, issue de la vessie, et du sperme, issu des conduits reproducteurs masculins. Les glandes qui secrètent le liquide séminal seront étudiées plus loin dans ce chapitre.

La vulve et le joyau de la couronne
Les organes féminins, essentiellement internes, moins évidents que leur contrepartie masculine, sont souvent mal compris, en partie à cause de la pauvreté effarante de l’éducation sexuelle scolaire contemporaine. Par exemple, le programme d’éducation sexuelle américain a longtemps été un pion dans des jeux politiques entre les conservateurs religieux et les groupes libéraux. Jusque dans les années 1960, les programmes d’éducation sexuelle n’étaient pas obligatoires, et les écoles qui choisissaient d’en proposer devaient se limiter à enseigner l’anatomie, les pathologies et la reproduction. Même encore pendant la première décennie du XXIe siècle, sous l’administration Bush, l’État ne finançait pas les écoles publiques qui ne prônaient pas l’« abstinence comme seule voie » en matière d’éducation sexuelle ; nombre d’études avaient pourtant prouvé que cette orientation était impuissante à prévenir les grossesses d’adolescentes et la propagation des maladies sexuellement transmissibles. Et malheureusement, malgré l’augmentation des crédits de la campagne en faveur de la contraception des jeunes par l’administration d’Obama, les sujets tabous du bien-être et de la satisfaction sexuelle restent toujours bannis des salles de classe.
Voilà pourquoi il n’est pas étonnant que les organes génitaux féminins continuent d’inspirer une incompréhension qui n’a d’égale que la confusion terminologique en vigueur. Par exemple, le mot « vagin » est fréquemment utilisé de manière incorrecte pour décrire l’ensemble de l’appareil génital féminin. Récemment, en feuilletant un magazine féminin anglophone, j’ai sauté au plafond en lisant un article inspiré de la pièce de théâtre Les Monologues du vagin d’Eve Ensler et qui s’intitulait : « Les dialogues du vagin ». Entre autres aberrations, il était question de teindre, raser ou épiler à la cire le « vagin »… Aïe, aïe, aïe !! 
Lorsque l’éducation sexuelle remplit correctement sa fonction, le terme « vagin » n’est utilisé que pour désigner le canal vaginal. La portion extérieure visible des organes génitaux féminins, ou plus précisément les éléments visibles du système clitoridien, constituent la vulve, du latin vulva, « enveloppe ». Cette étymologie suggère que les Romains de l’Antiquité, passés maîtres dans l’art de l’amour érotique, étaient bien conscients des trésors contenus dans cette enveloppe organique aux volutes floraux.
Il est rare que les femmes (et les hommes) soient encouragé(e)s à simplement observer et explorer les organes génitaux féminins. Beaucoup de jeunes filles arrivent à la maturité sans avoir jamais regardé la merveille qui se niche entre leurs jambes. Si vous êtes une femme et que vous n’avez jamais regardé votre vulve, utilisez un miroir pour vous familiariser avec tous les éléments visibles de votre système génital, tout en vous référant à la planche II. Si vous êtes un homme et que votre partenaire est une femme, partagez avec elle la joie que cette exploration peut vous procurer à tous les deux. Il est crucial de se défaire des tabous et de la culpabilité pour développer notre capacité à goûter les plaisirs que nos organes génitaux – conçus à cette fin – nous offrent.
Le joyau de la couronne est le gland féminin, plus ordinairement connu sous le nom de clitoris. Le clitoris, qui contrairement au pénis se gonfle vers l’intérieur plutôt que vers l’extérieur, semble à première vue tout petit. Mais lorsque l’on considère dans son intégralité le système clitoridien, composé de pas moins de dix-huit éléments différents, on s’aperçoit qu’il est comparable en taille à la structure génitale masculine.
Comme le gland de l’homme, celui de la femme est composé de tissus érectiles qui deviennent turgescents pendant l’excitation sexuelle. Le clitoris contient plus de terminaisons nerveuses que tout autre organe du corps féminin ou masculin. Fait remarquable, c’est le seul composant de l’anatomie humaine dont la fonction exclusive soit de procurer du plaisir sexuel.
Les petites lèvres, qui entourent l’entrée du vagin, convergent juste en-dessous du mont de Vénus pour former le capuchon du clitoris et son frein. Le capuchon correspond au prépuce masculin et offre la similitude visuelle la plus évidente de toutes entre les organes mâles et femelles, si l’on considère un pénis au repos avec un prépuce intact. De même que le prépuce, le capuchon protège le gland du clitoris. Le frein, qui forme la base et le soutien du clitoris, correspond au frein du pénis. Il est également en forme de V inversé. Chez la femme comme chez l’homme, le frein est une zone très sensible.
L’orifice urétral féminin est le plus petit orifice du panorama de la vulve : il est très sensible et capable de procurer des sensations intenses, comme le gland chez l’homme, particulièrement quand il est stimulé oralement. De même que l’urètre masculin, en termes de cartographie du plaisir on l’appelle parfois le « point U ». L’entrée du vagin est la plus grande ouverture de la vulve. On y voit parfois des vestiges de l’hymen, la fine membrane qui ferme l’entrée du canal vaginal de la naissance à l’adolescence. Un hymen intact était traditionnellement considéré comme une preuve de virginité, mais c’est en réalité une erreur car l’hymen peut s’éroder avant qu’un pénis (ou tout autre élément) ne pénètre dans le canal vaginal. L’hymen est considéré comme faisant partie du système clitoridien, tout comme la fourchette, la zone cutanée qui se trouve juste à l’entrée du vagin.
Même si elles sont prédominantes dans la géographie génitale féminine, les grandes lèvres, plus charnues, à l’extérieur de la vulve, ne font pas partie du système clitoridien. Du point de vue de l’anatomie comparative, les grandes lèvres correspondent au scrotum masculin, mais il est évident qu’elles n’ont pas la même fonction.
À moins d’utiliser un spéculum, il n’est pas possible de regarder l’intérieur du canal vaginal, mais on peut explorer manuellement l’entrée du vagin et ses parois souples. Utilisez le médius pour localiser, tout au bout de la cavité vaginale, le col de l’utérus avec sa texture ferme et sa forme prononcée, arrondie et creusée au centre comme une sorte de beignet miniature. Du point de vue du spermatozoïde, le col de l’utérus est la porte d’entrée de la matrice, et pour un bébé à naître, il représente la sortie du corps de la mère vers le monde extérieur. L’utérus est le foyer, pourrait-on dire, du système reproducteur féminin, et c’est le seul composant majeur de la géographie intime féminine qui n’ait pas d’équivalent dans le système masculin. Les ovaires, situés au-dessus de l’utérus à droite et à gauche, correspondent aux testicules masculins.
Les ovules sont situés dans les ovaires, eux-mêmes reliés à l’utérus par les trompes de Fallope. Une fois par mois environ, pendant le processus de l’ovulation, l’une des trompes transporte en général un seul ovule dans l’utérus. Que cet œuf rencontre ou non un spermatozoïde pour déclencher le processus créatif miraculeux de la vie, c’est – et cela doit rester – une décision personnelle. Les couples hétérosexuels ne sont désormais plus tenus de subir le fardeau de l’enfantement non désiré comme conséquence de leur plaisir mutuel, et c’est un acquis qu’il convient d’honorer.


L’ÉRECTION : UN DÉLICE PARTAGÉ
Vus de l’intérieur, les systèmes reproducteurs masculin et féminin sont composés de tissus érectiles, de muscles, de glandes, et d’un réseau complexe de nerfs, veines et vaisseaux sanguins. Sous l’effet de la stimulation sexuelle, les organes des deux sexes se dilatent graduellement puis deviennent turgescents à mesure que les veines, les vaisseaux sanguins et les tissus érectiles s’engorgent de sang.
L’érection masculine est essentiellement un phénomène hydraulique qui se produit dans les colonnes des corps caverneux et dans le corps spongieux, parfois aussi appelé le bulbe. À mesure que le sang remplit les artères et les canaux vasculaires et que le pénis s’érige, des muscles compriment cette masse de tissus spongieux et évitent que le sang reparte circuler dans d’autres parties du corps.
Le corps spongieux correspond aux bulbes vestibulaires jumeaux chez la femme, qui sont également composés de tissus érectiles spongieux. Les bulbes vestibulaires sont une des portions les plus denses du système clitoridien, mais ils sont situés à l’intérieur du corps, de part et d’autre du canal vaginal, et par conséquent les altérations physiques produites par l’excitation sexuelle des organes féminins sont moins évidentes que celles du pénis.
Les bulbes vestibulaires répondent à la stimulation sexuelle de manière similaire au tissu spongieux de l’homme, mais à mesure que les bulbes se gorgent de sang, les parois du vagin se dilatent vers l’intérieur plutôt que vers l’extérieur. Ce changement peut être imaginé comme une sorte d’érection interne ; il est possible de le sentir du bout des doigts ou depuis le bout sensible du pénis.
Lorsque la stimulation sexuelle s’étend sur une période plus longue, le système clitoridien tout entier va se dilater et causer des transformations également visibles à l’extérieur. La vulve tout entière gonfle sous l’effet du plaisir, et le clitoris pointe vers le haut et l’extérieur, position due à l’érection du tronc clitoridien, que l’on peut localiser plus facilement pendant l’excitation en pressant le clitoris vers l’arrière et légèrement vers le haut, vers le mont de Vénus.
Exercez une pression sur un côté ou l’autre du clitoris (de nouveau, idéalement, pendant l’excitation) et vous remarquerez que le tronc du clitoris se divise, créant une fourche que l’on appelle aussi « piliers du clitoris ». Les piliers émergent du tronc clitoridien et passent entre les petites et les grandes lèvres, ce qui permet aux femmes d’éprouver le plaisir clitoridien sans qu’un contact direct soit appliqué sur le tendre bouton lui-même.
L’érection clitoridienne est accompagnée d’un phénomène d’autolubrification. Deux petites glandes rondes, appelées glandes de Bartholin, sont situées de part et d’autre de l’entrée du vagin. Leurs canaux émettent une sécrétion fluide, la cyprine, qui se diffuse sur la surface de la vulve. L’activité des glandes de Bartholin, couplée aux sécrétions du vagin, révèle chez la plupart des femmes un état d’excitation sexuelle avancée. Lorsque ces phénomènes émoustillants ont lieu, la vulve revêt des nuances plus foncées de rouge, rose, violet ou noir, selon la couleur de la peau. Une marque d’excitation similaire a lieu chez l’homme. Toutes ces transformations visibles sont des signaux subtils d’une sensitivité accrue et d’une plus grande réceptivité au toucher. Lors de la Cérémonie sexuelle Paradise Found, lorsque les amants s’offrent de longues périodes de vénération mutuelle, ces signes d’excitation intense deviennent graduellement plus évidents.

LA SOURCE DES ÉMISSIONS
Tout cela nous amène au signe le plus évident d’une excitation sexuelle arrivée à sa culmination : le phénomène de l’éjaculation, directement relié à la prostate. Cette glande, chez l’homme, est un réseau spongieux de tissus érectiles en forme de châtaigne qui entoure la base de l’urètre. Sa position à l’intérieur du corps, adjacente aux parois du rectum et située à environ sept centimètres et demi de l’orifice de l’anus, est la raison principale pour laquelle la prostate masculine demeure environnée de mystère et de honte. Nombre d’hommes hétérosexuels n’ont jamais pratiqué la stimulation anale, ignorent tout de son potentiel et s’abstiennent d’explorer les plaisirs liés à la stimulation de la prostate de crainte d’être considérés comme – voire de « devenir » – homosexuels. La seule manière de localiser ou de stimuler directement la prostate est de surmonter le tabou de la pénétration anale. La stimulation de la prostate est en réalité une source de plaisir accru qui ne devrait pas être réservée à une orientation sexuelle particulière. Nous explorerons plus loin cette glande et sa relation au plaisir anal dans le chapitre « Les psaumes de la sodomie : de l’hygiène aux plaisirs célestes ».
D’un point de vue strictement clinique, la prostate masculine produit, stocke et émet une substance alcaline claire composant en partie le liquide séminal plus communément appelé sperme. Le liquide prostatique masculin est réputé garantir des conditions de procréation favorables en protégeant les spermatozoïdes lors de leur voyage vers le monde extérieur. C’est aussi lui qui donne au sperme sa viscosité et sa couleur caractéristique.
Le fait que les femmes possèdent un organe correspondant à la prostate masculine, et qu’elles aient la capacité de produire et d’émettre du fluide éjaculatoire, a longtemps été caché, réprimé, voire nié. Mais l’architecture, la littérature et l’art pré-judéo-chrétien, ainsi que nombre d’objets antiques nous indiquent que le phénomène de l’éjaculation féminine a jadis été considéré comme un aspect du plaisir féminin naturel et intégré, voire sacré. Ce n’est qu’à partir des années 1970 que des chercheurs en sexualité ont commencé à étudier cet organe et ses fonctions plus en détail.
En 1981, la preuve a finalement été donnée qu’il existait un équivalent féminin à la prostate masculine. Carol Downer, fondatrice de la Fédération féministe des centres de santé féminine (Federation of Feminist Women’s Health Centers, ou FFWHC), et ses collègues l’ont d’abord baptisée « éponge urétrale ». Mais en 2001, le Comité fédératif de la terminologie anatomique (Federative Committee on Anatomical Terminology) aux États-Unis a enfin donné à cet organe son nom officiel : la prostate féminine.
Tout comme la prostate masculine, la prostate féminine est composée d’un réseau de tissus érectiles, de conduits et de glandes para-urétrales qui entourent la base du canal urétral. La prostate féminine est plus petite et plus allongée que la prostate masculine, mais elle compense sa taille en étant composée d’environ trois fois plus de glandes et de conduits. La fonction primaire de cette glande est similaire à celle de son équivalent masculin : produire, stocker et émettre du fluide éjaculatoire. La composition de ce fluide est alcaline, de même que celui produit par la prostate masculine. La glande la plus importante associée à la prostate féminine est la double glande de Skène, située de part et d’autre de l’orifice de l’urètre. Les glandes de Skène travaillent en synergie avec nombre d’autres glandes situées plus profondément à l’intérieur du tissu spongieux pour produire ce fluide.
La manifestation la plus tangible de la prostate féminine est une masse de tissu érectile légèrement proéminente, irrégulière et en forme d’amande, située sur la paroi antérieure du canal vaginal, à environ deux à cinq centimètres de l’orifice vaginal. Cette zone est aujourd’hui connue du grand public comme le fameux et si généreux « point G ». Le point G est le joyau de la prostate féminine, la racine du système clitoridien et la clé des émissions féminines. Son nom lui a été donné par les chercheurs Beverly Whipple et John D. Perry en l’honneur du docteur Ernest Grafenberg qui avait déjà, en 1950, associé ce point sensible avec les hauteurs du plaisir féminin.

« UTILISE TES DOIGTS ! »
En 2008, le site BBC.com a publié un article intitulé : « Le point G enfin localisé », rapportant qu’un scientifique italien l’avait découvert à l’échographie. Je me souviens d’avoir pensé tout haut : « Pas besoin d’échographie, Sherlock Holmes : utilise tes doigts ! » J’ai cependant conservé l’article, et l’ai oublié jusqu’à ce que, deux ans plus tard exactement, ma boîte mail se mette à déborder de messages d’amis, de collègues et de clients qui attiraient mon attention sur un article posté sur le même site et intitulé : « Le point G n’existerait pas, selon les chercheurs. » Le journaliste ne s’était pas donné la peine de citer les recherches cliniques datant de trente ans auparavant et prouvant le contraire de sa thèse, mais il avait néanmoins contacté le docteur Beverly Whipple, figure majeure de ces recherches.
Beverly Whipple défendait la cause du point G, dont elle avait si constamment œuvré à prouver l’existence, en affirmant que les recherches invoquées dans l’article en question, uniquement menées sur des jumelles, étaient « faussées ». Elle disait aussi que cet article « négligeait l’expérience de femmes lesbiennes ou bisexuelles et les effets d’une sexualité à partenaires multiples permettant d’explorer différentes techniques dans les relations intimes ». Cet article aurait mérité d’être conclu par un Amen (ou plutôt un Awomen !) retentissant.
Mes recherches et ma propre expérience me permirent de répondre aux femmes, qui me contactaient après la lecture de cet article et pour qui les effets de la stimulation du point G étaient le point fort de leur plaisir sexuel, qu’elles étaient en parfaite santé et, en réalité, en avance sur leur époque en matière d’expression sexuelle. Nous sommes tous différents, et il n’existe pas de manière « correcte » d’atteindre le plaisir sexuel. Le champ de la sexualité fourmille de contradictions, et si l’on ne peut pas nier les résultats de la recherche scientifique, il est de même impensable de négliger les témoignages de femmes bien réelles et de leurs partenaires. Toute femme possède un point G (quelle qu’en soit la taille), et par conséquent la possibilité de goûter les plaisirs qu’il peut lui apporter. Même si les possibilités de cette zone ne sont pas encore éveillées chez certaines, son existence ne peut être ignorée, pas plus qu’elle ne doit devenir une source d’anxiété. Après tout, Beverly Whipple sous-entendait, dans son commentaire au journaliste de la BBC, que ce que j’appelle la SGC (sexualité génito-centrée) n’est guère propice à l’exultation du point G, qui exige des périodes d’excitation prolongées et un contact très direct pour donner une réponse positive.
Lorsqu’une femme est sexuellement excitée, le point G devient turgescent et facile à localiser avec un doigt, la pointe sensible du pénis, ou tout autre objet utilisé pour pénétrer l’entrée du vagin. La plupart des femmes considèrent la zone proéminente qui représente le point G comme la plus sensible de leur système génital, il convient donc de ne pas la stimuler avant que des signes d’excitation intense ne se soient pleinement manifestés. Le gonflement du point G, avec la dilatation des parois internes du vagin et une lubrification importante, est un des signes les plus évidents d’une excitation accrue.

MASSER, CARESSER, CHATOUILLER
Certaines femmes ont un point G plus volumineux et plus défini que d’autres. Tout comme le clitoris, une fois que le point G est prêt à la rencontre, il devient étonnamment réactif et réceptif au toucher. Si la femme est manipulée avec dextérité dans ce but et suffisamment détendue pour s’abandonner à sa puissance, l’orgasme du point G peut se manifester. Pendant des périodes d’excitation sexuelle prolongées, les glandes et conduits para-urétraux qui composent la prostate féminine se gorgent de fluide éjaculatoire et la stimulation directe du point G peut provoquer une émission. Lorsque le réflexe éjaculatoire est déclenché, le fluide produit dans la prostate féminine sort du corps par l’urètre, et non par le vagin, avec des jets et un flux caractéristique. La quantité de fluide émis peut aller de quelques gouttes à une bien plus grande quantité, selon le degré d’excitation, de conscience et d’abandon de la femme.
Seulement 6 à 8 % de femmes sexuellement matures déclarent émettre des fluides ; nous pouvons donc en déduire que la prostate féminine et l’éjaculation qu’elle permet n’ont rien à voir avec le processus de la procréation proprement dit. Les femmes qui apprécient la stimulation du point G considèrent qu’il est le catalyseur de leur plaisir le plus intense. La prostate féminine, l’éjaculation et leur relation avec le plaisir issu de la stimulation du point G seront explorés plus en détail dans le chapitre « Naviguer sur la rivière sacrée : émissions féminines ».
Outre le point G, il existe d’autres zones d’une grande sensibilité, localisées dans le canal vaginal, qui sont capables de procurer des sensations de plaisir extrême. La plus notable est le « point A », ou zone érogène du fornix antérieur, décrit pour la première fois par le gynécologue malais Chua Chee Ann au début des années 1990. Cette zone hautement sensible, composée de tissus spongieux, se situe tout au fond de la cavité vaginale, sur sa face antérieure, près du col utérin. Plus étendu et moins défini que le point G, le point A est capable de provoquer des réponses orgasmiques tout aussi vives. Pour sensibiliser cette zone, il faut que le pénis ou les doigts pénètrent profondément dans le vagin. Il répond à une pression plus légère que le point G et provoque une lubrification accrue.
Appliquer une pression directe ou indirecte sur le périnée féminin, que ce soit par pénétration vaginale ou anale, stimule l’éponge périnéale : la terminaison de la portion dense du système clitoridien que l’on appelle les bulbes vestibulaires.
Chez l’homme, la glande de Cowper est située dans la paroi du périnée. C’est elle qui émet le liquide clair et alcalin appelé « fluide de Cowper » ou encore liquide pré-éjaculatoire. Ce liquide neutralise l’environnement acide du canal urinaire, dû aux traces d’urine qui y sont présentes, et garantit la vitalité du sperme durant son émission vers le monde extérieur. Certains hommes émettent du fluide de Cowper longtemps avant l’éjaculation ; chez d’autres, cette sécrétion indique un haut degré d’excitation et l’imminence de l’éjaculation. Attention : le liquide pré-éjaculatoire peut contenir des spermatozoïdes, et pour cette raison le retrait n’est pas une méthode efficace pour le contrôle des naissances.
Masser ou caresser le périnée masculin permet un contact indirect avec la prostate et les canaux déférents, les deux conduits où les spermatozoïdes et les hormones mâles, parmi lesquelles la testostérone, transitent par de légères contractions musculaires – appelées mouvement péristaltiques – depuis les testicules dans tout l’appareil masculin. Une fois que les spermatozoïdes ont quitté les testicules, ils font halte dans les glandes vésiculeuses, ou vésicules séminales, où le liquide séminal vient s’ajouter à la mixture vitale. Elle est alors acheminée, à l’aide des canaux déférents, jusqu’à la prostate. Pendant cette dernière phase de « ravitaillement », le liquide prostatique vient compléter la recette et les spermatozoïdes sont enfin prêts pour leur mission. Au moment de l’éjaculation, le sperme sort de la prostate et se dirige vers l’orifice de l’urètre. Lorsqu’il remplit entièrement l’urètre, une pression s’exerce sur la prostate, provoquant cette sensation palpitante que la plupart des hommes reconnaissent comme le signal d’une éjaculation imminente et généralement inévitable. C’est là que le départ est lancé pour la course des spermatozoïdes vers l’extérieur. Apprendre à reconnaître ces sensations et à contrôler les canaux déférents avant que cette dernière phase ne soit déclenchée est crucial dans l’évolution d’une cérémonie sexuelle incluant un ou plusieurs partenaires masculins. Nous examinerons ce savoir-faire sexuel dans le chapitre : « Surfer la vague orgasmique : le contrôle de l’éjaculation masculine ».
Durant la Cérémonie sexuelle Paradise Found, les zones qui entourent directement les organes génitaux féminins et masculins sont aussi importantes que les organes eux-mêmes. La peau fine de l’intérieur des cuisses est très sensible et capable de procurer des sensations extatiques. Chez les femmes, la chair sensible du triangle pubien, ou mont de Vénus, répond favorablement au massage, aux chatouilles ou à la caresse. Chez les deux sexes, le périnée qui forme un pont entre les organes génitaux et l’anus répond aussi bien à la caresse qu’à une pression plus ferme.
Comprendre son corps et celui de l’autre permet d’établir une topographie qui guide les deux partenaires dans l’exploration d’une satisfaction sexuelle accrue. En outre, mieux connaître ses organes génitaux permet de prendre la responsabilité de leur existence et du plaisir qu’ils peuvent procurer. C’est fondamental pour votre capacité d’accepter, d’accroître et de partager les joies du sexe1 détaillées ci-après.


1. En français dans le texte. (N.d.T.)




 CHAPITRE 2
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APPRIVOISER LA VIBRATION SEXUELLE : INTENSIFIER L’ORGASME
Le Démon, dans ma chambre haute,
Ce matin est venu me voir,
Et, tâchant de me prendre en faute,
M’a dit : « Je voudrais bien savoir,
Parmi toutes les belles choses
Dont est fait son enchantement,
Parmi les objets noirs ou roses
Qui composent son corps charmant,
Quel est le plus doux… »
Charles Baudelaire


L’ORGASME EST L’UNE DES PLUS GRANDES récompenses de notre activité sexuelle. Apprendre à amplifier son impact apportera des bénéfices évidents à notre sentiment de satisfaction. Les orgasmes ne sont pas le seul moment fort de la Cérémonie sexuelle, mais ils sont pour la plupart des gens le critère de sa réussite.
Ce que nous savons de l’orgasme, c’est qu’il s’agit d’une décharge de tensions neuromusculaires et que les contractions qu’il déclenche, comme une série de vagues depuis les muscles du plancher pelvien, mettent en vibration toute la zone génitale et provoquent un plaisir intense et difficile à décrire. Souvent associé à l’éjaculation (surtout chez les hommes), le réflexe orgasmique est en réalité une fonction corporelle distincte du réflexe éjaculatoire. Si cela vous semble difficile à croire, souvenez-vous du plaisir que vous avez pu tirer de la masturbation avant la puberté. Ces expériences sont la preuve, en particulier pour les hommes, que l’orgasme et l’éjaculation sont deux réflexes bien distincts et séparables.
Comme toutes les fonctions des organes vitaux du corps, les fonctions de l’orgasme sont commandées par le système nerveux autonome et s’opèrent donc en deçà de notre contrôle conscient. Nous ne pouvons pas jouir sur commande, pas plus que nous ne pouvons volontairement cesser de respirer ou arrêter nos battements de cœur. Mais nous pouvons en revanche avoir une influence positive sur la fonction de nos organes vitaux grâce à des pratiques saines comme l’exercice et une bonne nutrition. De même, nous pouvons apprendre à ressentir des orgasmes plus gratifiants, incluant la totalité du corps, en améliorant notre conscience, notre compréhension et notre savoir-faire en matière de sexualité. Cela suppose de reconnaître et de modifier les schémas de comportement qui inhibent le plaisir au lieu de l’amplifier. Gardez cependant à l’esprit que chaque orgasme a son identité propre, impossible à dupliquer. Tenter d’atteindre deux fois le même plaisir aura pour effet de diminuer, voire d’inhiber complètement, l’impact de l’orgasme.
Le degré de désir et d’attirance entre les deux partenaires influence aussi l’onde orgasmique. Des partenaires occasionnels, obligés d’utiliser des préservatifs, ne pourront pas se permettre un échange complet d’énergie sexuelle, mais, s’ils se désirent véritablement, ils pourront néanmoins expérimenter un niveau de satisfaction sexuelle élevé. Plus les amants sont intimes l’un avec l’autre, plus il est probable qu’ils pourront s’abandonner l’un à l’autre, ce qui est fondamental pour expérimenter des degrés très élevés de plaisir orgasmique. On ne soulignera jamais assez l’importance d’une confiance mutuelle profonde dans le déploiement maximal du plaisir.
MÉDITATION ÉROTIQUE
Pour favoriser une intimité de plus en plus profonde, vous pouvez considérer votre temps de jeu érotique comme une méditation. Soyez présents, vénérez-vous vraiment l’un(e) l’autre en vous concentrant sur ce que vous faites à votre partenaire et sur ce qu’il ou elle vous fait. Le manque de concentration est la raison principale de l’éjaculation précoce chez les hommes, et de ce que l’on appelle « frigidité » chez les femmes. Personne n’a envie d’être au lit avec un(e) partenaire distrait(e) et maladroit(e) ! Que vous soyez en train de donner du plaisir ou d’en recevoir, il est essentiel d’être attentif dans l’instant.
Les effets positifs de votre attention seront encore plus tangibles si vous apprenez à visualiser la progression de l’énergie sexuelle dans votre système. Le chirurgien de l’Inde ancienne Sushruta (vers 600 av. J.-C.), dans son Sushruta Samhita, décrit l’essence vitale comme : « […] des courants invisibles qui tournoient et zigzaguent […] comme des vagues de sons, en direction du haut telles des flammes de feu, et vers le bas comme des ruisselets d’eau. »
Ces visualisations psycho-sensuelles dérivent de l’interaction de l’esprit avec les sens, et ont été pratiquées par toutes les cultures qui considéraient la sexualité comme sacrée. La visualisation consciente des flux d’énergie sexuelle, associée à des séquences de respiration profonde et rythmée, produisent un effet irradiant. Pendant des périodes d’excitation prolongée, les amants peuvent apprendre à « puiser » l’énergie générée par les organes génitaux et à la « diffuser » dans tout le corps.
Vous pouvez aussi essayer de visualiser l’objet de votre adoration. Un texte de l’Inde ancienne invite l’amant mâle à « imaginer la région sexuelle de la femme comme un autel, ses poils comme les herbes du sacrifice, sa peau comme un flacon versant un élixir, les deux lèvres de sa yoni (sexe féminin) comme les langues de feu qui montent de l’offrande ». Les femmes hindoues sont invitées à visualiser le lingam (pénis) comme l’incarnation de la force transcendante : le dieu Shiva. Libérez votre imagination et permettez à votre propre visualisation psycho-sensuelle de se manifester. Cultivez cette relation étroite entre corps, psyché et esprit : cela renforcera l’impact de l’orgasme.
Prenez conscience de la manière dont le réflexe orgasmique se manifeste dans votre corps. La prochaine fois que vous serez au bord de l’orgasme, observez ce qui se passe. Êtes-vous physiquement tendu(e) ou décontracté(e) ? Vos jambes, vos fesses, vos épaules, votre dos, votre cou sont-ils crispés ? Retenez-vous votre souffle ? Si c’est le cas, vous êtes sur le point d’avoir un orgasme sous tension : une habitude fréquente, inconsciente et liée au sexe « à la va-vite ». La rigidité musculaire augmente lorsque nous retenons notre souffle, et ne permet pas à l’onde orgasmique de se déployer dans toute sa puissance. S’il est vrai que la tension peut nous permettre de jouir plus vite, elle a tendance à ralentir, plutôt qu’à favoriser, l’accumulation du sang dans les organes génitaux, et elle aboutit à localiser étroitement les sensations dans la zone génitale, ce qui ressemble plus à un éternuement réprimé qu’à des vagues profondes déferlant dans tout le corps. L’orgasme sous tension peut être utile si vous n’avez de temps et d’énergie que pour un « petit coup en vitesse », mais il ne révèle qu’une fraction de notre capacité de plaisir orgasmique.
Apprenez à vous détendre à l’intérieur de votre plaisir. Souvenez-vous de respirer pour approfondir ce que vous ressentez à mesure que le plaisir monte, plutôt que de retenir votre souffle. Des respirations profondes et complètes oxygènent le sang dans le corps entier, y compris les organes génitaux. Respirez donc, en vue de l’extase : laissez l’oxygène neuf détendre votre esprit, purifier et vitaliser votre corps entier. Un esprit calme est plus créatif, et il incite le corps à devenir plus réceptif au plaisir. Les disciplines du yoga et de la méditation incorporent conscience et contrôle du souffle dès les premières étapes de la pratique. Ces techniques peuvent être utilisées très utilement dans la Cérémonie sexuelle Paradise Found. Comme disent les yogis : « Où va l’esprit, le corps suit. »

ORGASMES : LA DANSE SEXUELLE
Les organes féminins et masculins sont nichés dans une zone où convergent nombre de vaisseaux sanguins. Pendant l’excitation, le sang afflue dans le pénis et dans le système clitoridien, et à mesure que le plaisir monte puis atteint sa crête, des endorphines, les « drogues d’amour » du corps, sont libérées dans le flux sanguin, ce qui nous transporte encore plus haut. Les endorphines augmentent notre résistance à la douleur, tout en renforçant chimiquement notre perception du plaisir. Pendant la durée d’un long rituel, elles sont également susceptibles de susciter un rayonnement presque divin. Regardez-vous dans le miroir après avoir volé sur les ailes de l’extase, et vous le constaterez vous-même : il n’y a rien de tel pour embellir une personne qu’un rapport sexuel profondément gratifiant.
Beaucoup de gens partent du principe que l’orgasme féminin et l’orgasme masculin sont similaires, mais ils présentent en réalité plusieurs différences cruciales. D’une part, la montée de la tension sexuelle qui amène à la jouissance peut prendre plus de temps chez une femme que chez un homme ; cependant, ce délai se raccourcit considérablement lorsqu’une femme se masturbe seule et se concentre exclusivement sur son propre plaisir. À cause de cette présomption de similarité, les femmes qui ne peuvent s’adapter aux restrictions de l’urgence sexuelle pendant la relation à deux ni franchir la ligne d’arrivée avec un orgasme en même temps que leur partenaire masculin, ont longtemps été considérées comme « frigides ». Aujourd’hui, nous savons pourtant que cette incapacité à éprouver l’orgasme lors d’un rapport partagé est liée à une question de timing. Le sexe « à la va-vite » ne permet pas à une femme, pas plus qu’à un homme d’ailleurs, d’explorer les multiples facettes de sa capacité de jouissance, ni de savourer des niveaux de satisfaction sexuelle vraiment profonds.
Une autre différence cruciale entre les orgasmes féminin et masculin est que, lorsque les hommes éjaculent pendant l’orgasme, cela signe généralement la fin de la rencontre sexuelle. Pour obtenir une autre érection et éprouver un autre orgasme, les hommes sont contraints d’attendre et, bien souvent, de se reposer. Le temps qu’il faudra à un homme pour récupérer de son éjaculation dépendra de son âge, de sa santé, et du niveau de désir qu’il éprouve pour sa ou son partenaire. L’orgasme féminin, quant à lui, même s’il est associé à une éjaculation, n’interrompt pas la montée du plaisir et ne marque pas forcément la fin de la rencontre sexuelle. S’il est vrai qu’une femme peut devenir hypersensible après un orgasme (elle aura peut-être besoin d’une brève pause pendant laquelle tout contact avec son clitoris est malvenu), de longues phases de récupération ne sont pas indispensables pour qu’elle puisse jouir plusieurs fois de suite. Au contraire : si son partenaire est généreux et habile dans l’art d’aimer, le premier orgasme d’une femme ne fera que marquer le début de la danse sexuelle, et elle pourra jouir plusieurs fois de suite, comme par exemple pendant le déroulement de la Cérémonie sexuelle Paradise Found.
Depuis les années 1980, beaucoup d’attention a été apportée à la compréhension du phénomène de l’orgasme multiple chez la femme. La recherche clinique révèle que toutes les femmes sont potentiellement multi-orgasmiques, et que leur capacité à éprouver des vagues de plaisir successives est principalement déterminée par le désir que cela se produise. Ce phénomène est peut-être lié à une différence anatomique entre les organes génitaux masculins et féminins.
Le pénis contient un plexus veineux, un réseau concentré de vaisseaux sanguins. Pendant l’excitation, le sang afflue dans le pénis via ce plexus veineux et demeure retenu dans les tissus érectiles par la contraction des muscles du bassin, une fois que l’organe a atteint le déploiement complet de son érection. Pendant l’orgasme, la moelle épinière commande une relaxation soudaine de la tension musculaire, et le flux sanguin est inversé, quittant le pénis par le plexus veineux, ce qui marque la fin de l’érection.
Dans les organes féminins, la formation de ce plexus veineux n’est pas, et de loin, aussi concentrée que chez l’homme, ce qui facilite une circulation du flux sanguin en direction et hors du système clitoridien. Cette différence dans la formation du plexus veineux pourrait être la principale explication biologique à la capacité multi-orgasmique des femmes. Même si, pendant l’excitation, le sang engorge les organes génitaux féminins d’une manière similaire à ceux de l’homme, après l’orgasme féminin, une fois que la vague de plaisir a atteint son sommet et s’est retirée, d’autres orgasmes peuvent suivre du moment que les deux partenaires sont prêts à procurer et à recevoir l’attention nécessaire pour encourager le sang à venir de nouveau irriguer les tissus génitaux. Pour une femme, le désir qu’aura son partenaire de continuer à lui procurer des sensations orgasmiques est aussi important que son désir à elle de continuer à jouir de ces délices. Toute femme doit se sentir libre d’aider son ou ses partenaire(s) à générer la puissance des orgasmes multiples en se masturbant elle-même, voire jusqu’à l’orgasme, pendant les joies partagées de la Cérémonie sexuelle. Les deux partenaires en bénéficieront certainement !
Les femmes qui expérimentent des jouissances multiples témoignent que l’intensité ne fait que croître d’un orgasme à l’autre, à l’inverse de la diminution d’intensité évoquée par les hommes lorsqu’ils ont plusieurs orgasmes éjaculatoires au cours d’une même rencontre. Cette montée graduelle du plaisir est en partie liée à une augmentation de la production d’endorphines. Les femmes qui apprennent à explorer leur capacité multi-orgasmique découvriront vraisemblablement que, lorsqu’elles n’éprouvent qu’un seul orgasme, le relâchement de la tension sexuelle les laisse « sur leur faim » plutôt que comblées. Les hommes qui apprennent à retarder le réflexe éjaculatoire et à bénéficier des plaisirs de l’orgasme interne auront une expérience comparable.
On pourrait dire des femmes qui n’ont pas encore exploré leur capacité multi-orgasmique innée qu’elles ont « masculinisé » leur orgasme, pour pouvoir correspondre physiquement à leurs partenaires masculins, lesquels n’ont probablement pas encore exploré les bénéfices de l’éjaculation différée. Il est important de ne pas attendre d’une femme qu’elle jouisse en même temps qu’un homme et avec la même urgence. Au contraire, c’est le contrôle de l’éjaculation qui permettra à son partenaire d’explorer leur capacité orgasmique commune dans sa dimension la plus vaste. Ces bénéfices et ces techniques seront explorés plus en détail dans le chapitre : « Surfer la vague orgasmique : le contrôle de l’éjaculation masculine ».

CHEMINS VERS L’ORGASME FÉMININ
En 1905, après avoir analysé les différences entre les orgasmes féminins associés à la pénétration vaginale et ceux produits par le seul contact avec le clitoris, le psychanalyste Sigmund Freud déclara qu’une femme qui ne ressent pas d’orgasme par pénétration est sexuellement immature. Aujourd’hui, il est communément admis que la plupart des femmes n’ont en réalité pas d’orgasme provoqué par la pénétration à proprement parler, mais par une stimulation directe ou indirecte du système clitoridien et/ou un contact avec le point G ou le point A pendant la pénétration.
En fait, les femmes sexuellement expérimentées témoignent de quatre types d’orgasme : par le clitoris ; par le point G ; par le point U (zone située autour de l’orifice urétral) et par le point A (ou zone érogène du fornix antérieur). Certaines femmes (et certains hommes) affirment aussi avoir des orgasmes sans contact génital, par la seule évocation mentale de fantasmes : pendant la pratique des exercices Kegel (contractions volontaires du périnée, voir chapitre 3 : « La gym génitale : renforcer le muscle pubo-coccygien »), ou par stimulation des tétons, des oreilles, du cou, des fesses, ou des pieds. Les hommes comme les femmes peuvent avoir un orgasme pendant leur sommeil… L’organisme humain est vraiment stupéfiant !
Le clitoris demeure néanmoins la source la plus fréquente de l’orgasme féminin. Essentiellement nourri par le nerf pudendal, les plaisirs offerts par le clitoris sont localisés à la zone génitale. Les orgasmes liés au point A et au point G provoquent des sensations plus profondes, ainsi qu’un potentiel de réponse émotionnel plus intense : jusqu’à la catharsis. C’est dû au fait que ces deux points sont reliés aux centres émotionnels du cerveau par le puissant nerf splanchnique du bassin. Exprimer les émotions permet d’ouvrir le cœur, et c’est pourquoi ces deux types d’orgasmes sont connus pour accroître l’intimité entre les deux partenaires.

MASTURBATION RITUELLE
La connaissance et la conscience de soi facilitent la communication sexuelle, laquelle augmente la probabilité que votre partenaire puisse identifier et mettre en œuvre ce qui vous procure le plus de plaisir. Lorsque nous sommes à l’aise avec nos propres organes génitaux et que nous les connaissons bien, il est plus facile d’inviter la personne avec qui nous faisons l’amour à partager et à faciliter les plaisirs qu’ils peuvent receler, sans inhibition.
La plupart des gens ont tendance à se masturber à la hâte pour se décharger de la tension sexuelle. Approcher la masturbation comme un rituel suppose de consacrer plus de temps à son propre plaisir : explorer le corps et les effets de sensations nouvelles avant de les partager avec un(e) partenaire. La masturbation rituelle peut être utilisée pour topographier la gamme sensorielle du plaisir corporel. En prenant conscience de votre propre réponse à différentes formes de stimulation, et même en vous observant dans un miroir, vous comprendrez mieux vos propres désirs (voir planche I). Rien n’est plus sexy qu’un(e) amant(e) qui sait ce qu’il (ou elle) veut.
Nombre de gens associent la masturbation avec la solitude, ou avec des moments où il n’est pas possible d’avoir une activité sexuelle partagée. Cela a engendré un mythe des plus tenaces, selon lequel il faudrait renoncer aux plaisirs solitaires lorsqu’on est dans une relation qui fonctionne. Les personnes qui continuent de se masturber alors qu’elles sont en couple sont souvent considérées, à tort, comme forcément insatisfaites sur le plan sexuel. En réalité, la masturbation augmente la disponibilité sexuelle chez les femmes, et, chez les hommes, du moment qu’elle n’est pas pratiquée pour obtenir un orgasme avec éjaculation, c’est une excellente manière de faire monter le désir et de susciter l’attention de sa partenaire. La masturbation a l’avantage de maintenir la tonicité des organes génitaux et de les préparer à l’action. Comme tous les autres muscles, ceux du plancher pelvien, qui soutiennent et entourent les organes sexuels, sont plus en forme lorsqu’ils entrent régulièrement en action. Se masturber ensemble, ou offrir à son partenaire le spectacle de sa propre masturbation pendant l’acte sexuel, est très excitant et démystifie le tabou de la masturbation. Cela peut aussi être fort instructif pour découvrir l’un de l’autre comment chacun répond à la stimulation génitale.
Si vous n’êtes pas en couple, ou si vous êtes entre deux relations, pratiquez ce rituel d’amour de soi régulièrement : vous éviterez les effets débilitants de la frustration sexuelle, et le risque de voir votre libido se ramollir sous les effets de l’indifférence érotique. La masturbation maintiendra le corps en forme jusqu’à ce qu’une personne apparaisse pour célébrer avec vous les joies du sexe ritualisé. Elle a également le pouvoir de renverser les effets subliminaux des tabous et répressions sexuelles induits par la culture. En outre, la masturbation permet de raviver une libido paresseuse, de réveiller le désir faiblissant dans les couples établis, et d’améliorer la réponse orgasmique.

LE PLAISIR ÉLECTRIQUE DES VIBROMASSEURS
Nombre de femmes témoignent du fait qu’un vibromasseur a été le révélateur de leur capacité orgasmique innée. Comme beaucoup d’autres consultants en sexologie, il m’arrive fréquemment de prescrire l’usage d’un vibromasseur à une femme anorgasmique. Aujourd’hui, le marché des prothèses vibrantes est en plein essor et il y a de plus en plus d’instruments accessibles… Et acceptables ! Cependant, les vibromasseurs tendent à faire de l’orgasme clitoridien la motivation principale, sinon la seule, de la stimulation. Mesdames, si vous utilisez un vibromasseur, prenez votre temps : explorez toute la vulve et le vagin avec vos doigts aussi bien qu’avec la machine, et n’oubliez pas que le système clitoridien, qui se ramifie vers l’intérieur depuis le clitoris, n’est pas limité au « bouton » externe.
Même si les hommes ne sont pas le public cible des jouets vibrants, il n’y a pas de raisons qu’ils ne puissent bénéficier des plaisirs électriques que ces outils sont susceptibles de dispenser. On peut utiliser un vibromasseur pour compléter les sensations de stimulation manuelle : messieurs, prenez l’objet en main et allez-y ! Utilisé pour stimuler de temps en temps la zone génitale ou anale, un vibromasseur garantira des sensations nouvelles et intensément différentes pendant la masturbation masculine. J’encourage les hommes à essayer des outils spécialement conçus pour la stimulation de la prostate : ils ont souvent un diamètre plus réduit (pour faciliter l’insertion) et une forme légèrement courbée. Soyez prêts à vous laisser surprendre : ces petites machines peuvent faire chavirer un homme vers des états d’extase jusque-là inexplorés ! La pénétration anale sera explorée plus en détail dans le chapitre : « Les psaumes de la sodomie : de l’hygiène aux plaisirs célestes ».
Un vibromasseur peut être utilisé pour masser n’importe quelle partie du corps : l’intérieur des cuisses, les tétons, le dos, les lèvres, les pieds ou le cou. Aux États-Unis, ils sont souvent présentés comme outils de massage pour éviter les interdictions de vente concernant les objets reliés au sexe, encore considérés comme illégaux dans certains États. Mais soyez assurés que, si la forme en est phallique, tout objet vibrant est destiné à procurer des massages plus intimes et à soulager des tensions pas forcément liées au stress ! (Cela explique le texte souvent comique des notices d’utilisation que l’on trouve sur ce genre d’engins, et qui préviennent l’utilisateur en ces termes : « Cet appareil ne doit pas être utilisé sur des zones enflées ou irritées, ni en cas d’éruption cutanée. En cas de douleur inexpliquée aux mollets, consultez votre médecin. » Bien entendu, si vos organes génitaux sont irrités, ou si leur peau délicate présente des blessures ouvertes, ce serait de la folie d’y appliquer un instrument vibrant !)
Les vibromasseurs ont tendance à s’user à force de pulser, ronronner et s’agiter. Mieux vaut donc en acheter quelques-uns à prix moyen, nantis d’une intensité de vibration qui corresponde à votre goût, et en changer dès que nécessaire. Si vous voulez faire un investissement plus sérieux, choisissez un appareil électrique ou rechargeable : il durera plus longtemps, sera plus écologique et sans doute moins bruyant. Les vibromasseurs modernes ont un fonctionnement presque silencieux et des variateurs d’intensité plus nuancés que ceux du passé, mais leur bourdonnement n’a rien d’érotique. On peut les assourdir sous une couverture ou une serviette pour transformer leur mugissement en un doux ronronnement.
Que vous utilisiez un vibromasseur en solo ou pour amplifier les joies partagées de la Cérémonie sexuelle, souvenez-vous qu’il convient de laisser monter graduellement la tension : cela démultipliera l’impact orgasmique, quel que soit votre sexe.

LE DROIT DES FEMMES À JOUIR
Bien que l’unique fonction du clitoris soit de dispenser les voluptés de l’orgasme, et que les femmes ne soient plus « punies » comme par le passé lorsqu’elles acceptent leur plaisir, nombre de femmes (et d’hommes) restent sous le joug de tabous sociaux restrictifs et n’ont pas encore entièrement pris en compte la capacité innée des femmes à jouir. Lorsque je reçois une femme anorgasmique en consultation, je me retrouve invariablement amenée à lui donner la « permission » de s’ouvrir à ses orgasmes ; je considère fermement que, même si arriver à l’orgasme ne devrait jamais être considéré comme une obligation, il n’y a absolument aucune raison pour qu’une femme ne puisse pas goûter les plaisirs que le sommet de sa jouissance lui réserve.
Si vous êtes une femme et que vous n’avez pas encore éprouvé l’orgasme, ne vous imposez pas d’y arriver à tout prix : prenez plutôt l’engagement de consacrer plus de temps à la découverte de votre capacité orgasmique innée. Pratiquée dans un contexte rituel, et avec régularité, la masturbation en solo est le meilleur moyen de révéler votre réponse orgasmique. Si vous continuez à souffrir d’anorgasmie, ne vous accablez pas, et mettez de côté vos attentes. Prenez le temps de vous connaître plus intimement, améliorez votre relation sexuelle avec vous-même : tôt ou tard, vous éveillerez votre réponse orgasmique et jouirez des plaisirs qu’elle recèle.
Le plus grand inhibiteur de l’orgasme féminin est l’habitude de simuler. Faire semblant de jouir avec son ou sa partenaire peut venir d’une peur de se laisser aller, d’un manque d’estime de soi, ou simplement du désir que « ça » se termine le plus vite possible. Simuler des orgasmes vous mènera inévitablement à un état de conflit avec vous-même et avec votre ou vos partenaire(s). Les femmes qui feignent de jouir sont parfois victimes de sentiments de culpabilité ou de honte, et sous ces émotions négatives se niche une fois de plus le tabou du plaisir. L’orgasme simulé peut même empêcher de découvrir l’orgasme véritable. Si vous avez recours à cette feinte en croyant que c’est une manière de ne pas offenser votre partenaire, arrêtez tout de suite ! Sinon, la personne qui fait l’amour avec vous continuera de faire exactement la même chose, croyant vous faire plaisir, et vous rendra de plus en plus insatisfaite et frustrée.
De même que pour l’anorgasmie, la masturbation est la manière la plus efficace de remédier à cette mauvaise habitude. Madame, si vous recherchez l’orgasme avec l’aide d’un vibromasseur, enveloppez-le dans un foulard de soie, ou utilisez-le par-dessus vos sous-vêtements ou par-dessus les draps, pour éviter le contact direct avec les organes génitaux. Cela vous évitera les effets désensibilisants d’une stimulation excessive (en intensité comme en fréquence), qui peut elle aussi être néfaste à l’orgasme. Un autre conseil : utilisez les vitesses les plus basses, ou du moins alternez entre une intensité forte et une intensité faible. Si vous utilisez toujours un vibromasseur à forte intensité, vous risquez à moyen ou long terme de vous désensibiliser.

LA COURSE À L’ÉJACULATION
Même si « anorgasmie » ou « frigidité » sont des termes généralement utilisés en référence aux troubles sexuels féminins, le fait est que les hommes, eux aussi, souffrent de ne pas accepter ou goûter pleinement leurs orgasmes, l’éjaculation précoce étant le symptôme le plus courant de cette difficulté masculine. Un homme qui désire et aime son ou sa partenaire aura du plaisir à prendre son temps pour lui procurer toutes les voluptés possibles. Puisqu’un orgasme féminin prend plus de temps à se manifester, le refus masculin de retarder l’émission de son sperme peut être un moyen inconscient de punir la femme. Si l’éjaculation précoce procure à l’homme, en tout cas superficiellement, le relâchement attendu de la tension sexuelle, elle représente un déni pur et simple des besoins de sa partenaire. Certains hommes souffrent d’éjaculation précoce pour des raisons médicales, mais 80 % des problèmes sexuels masculins sont reliés à des dynamiques psychologiques et non à des difficultés physiques. Ils peuvent donc être résolus une fois acceptés et regardés en face, de préférence avec le soutien du ou de la partenaire sexuel(le), et si nécessaire, avec l’aide d’un sexologue.
Si vous êtes un homme en bonne santé et que vous souffrez d’éjaculation précoce, ou d’un manque de plaisir même au sein de l’orgasme, prenez le temps de pratiquer régulièrement la masturbation rituelle. La majorité des hommes continuent d’approcher la masturbation avec un sentiment d’urgence. Plutôt que d’en faire une course à l’éjaculation, explorez les avantages de la lenteur et efforcez-vous de maîtriser le savoir-faire du contrôle de l’éjaculation pendant le rituel masturbatoire. Aborder la masturbation sous cet angle est essentiel pour désactiver les effets négatifs, à la fois sur votre sexualité et sur celle de votre partenaire, du sexe à la va-vite. C’est aussi une manière efficace de prendre conscience de votre corps et d’améliorer votre réceptivité, votre habileté, et la qualité de vos orgasmes.

DE MEILLEURS ORGASMES POUR UNE MEILLEURE SANTÉ
Le plaisir est le « ciment » des relations à long terme. Plus le plaisir est grand, plus le couple est heureux. Les effets bénéfiques d’une vie sexuelle mutuellement satisfaisante sur l’harmonie et la stabilité d’un couple sont indéniables. Apprendre à améliorer les effets du réflexe orgasmique renforcera ce lien fondé sur la volupté, tout en augmentant votre satisfaction globale… et des bénéfices inattendus en résulteront dans le reste de votre existence. La recherche clinique révèle que l’orgasme réduit le stress, et par conséquent le risque de crise cardiaque. Il aide à soulager les maux de tête, les migraines et toutes sortes de douleurs, y compris celles de la menstruation. En augmentant la circulation de sang frais et oxygéné dans les organes génitaux, l’orgasme atténue le risque d’endométriose chez la femme, ainsi que la probabilité d’une infection du col de l’utérus ou des voies urinaires. En éliminant les toxines carcinogènes du corps, l’orgasme minore également le risque du cancer de l’utérus et de la prostate. Il améliore la santé de la peau, équilibre la chimie cérébrale et fortifie le système immunitaire. Il renforce enfin les muscles du plancher pelvien, dont le rôle est crucial pour affiner et maximiser la satisfaction. Les effets positifs d’une série de formidables orgasmes sur notre santé et notre bien-être sont aussi importants que les effets de notre santé et de notre bien-être sur notre satisfaction sexuelle : pas de beaux orgasmes sans bonne santé, et vice versa. Alors prenez soin de vous de quelque manière que ce soit !





QUELQUES MOTS SUR LE PORNO : DÉMOLIR LES MYTHES
Tout ce qui vaut la peine d’être fait,
vaut la peine d’être fait lentement… Très lentement.
Gipsy Rose Lee, pionnière du strip-tease


LA PORNOGRAPHIE A CONTRIBUÉ à libérer l’orgasme féminin dans les années 1970 en mettant en scène sur des écrans de cinéma des femmes en train d’éprouver du plaisir. Elle a également aidé à asseoir le concept du sexe pour le sexe. Mais avec le temps, elle s’est surtout révélée être le pire professeur d’éducation sexuelle du monde. Avec tout le respect dû à l’industrie du X, ainsi qu’aux hommes et aux femmes qui y travaillent, nous allons analyser quelques-uns des mythes inhibiteurs de plaisir que la pornographie glorifie communément. Ne soyez pas surpris si vous découvrez qu’il vous faut désapprendre un certain nombre de choses.
MYTHE N° 1 : LA RAPIDITÉ EST UN TALENT
L’industrie du porno glorifie l’émission de sperme comme étant le plaisir suprême ; elle peut par conséquent être tenue en partie responsable du fait que, pour la plupart des gens, l’éjaculation demeure le but principal d’une relation sexuelle. Les amants (hommes et femmes) ont intégré cette conception erronée selon laquelle le savoir-faire sexuel consiste à savoir amener le partenaire masculin à éjaculer dans un temps record.
En réalité, l’émission de sperme ne constitue pas un signe certain du plaisir du partenaire masculin : les hommes peuvent éjaculer sans ressentir d’orgasme. Associer une éjaculation rapide à du savoir-faire sexuel mènera à la frustration, à la fois pour le mâle en question, même s’il est apparemment satisfait, et pour son ou sa partenaire.

MYTHE N° 2 : UNE PROUESSE SEXUELLE CONSISTE EN DES ÉMISSIONS RÉPÉTÉES
Comment se fait-il que l’argument de vente le plus efficace des vidéos X, qu’elles soient à destination d’un public homo ou hétérosexuel, soit le spectacle d’une série d’éjaculations urgentes, répétées et abondantes ? La raison en est que l’industrie du sexe est dirigée principalement par des hommes, et s’adresse principalement à un public masculin. Les spectateurs veulent voir du sperme, beaucoup de sperme, car tous ces petits spermatozoïdes, et non pas le contrôle de l’éjaculation, leur paraissent comme le symbole ultime de la virilité.
Il y a des exceptions à toutes les règles, mais le volume d’une émission s’élève en général à une ou deux petites cuillers de fluide vital. Les cum shots impressionnants glorifiés par l’industrie du porno relèvent du montage et de la performance de cascadeur, et non de la réalité. Mais quelle qu’en soit la raison, faits ou fiction, les spectateurs ont été habitués à espérer ces scènes d’éjaculation abondante et à les apprécier.

MYTHE N° 3 : LE PHALLUS TOUJOURS PRÊT, DUR COMME FER
J’ai découvert, en conseillant des clients masculins qui souffraient d’une angoisse de performance, que la plupart d’entre eux étaient de fervents pornophiles. La plupart de ces hommes étaient convaincus que leurs performances érectiles, ainsi que leurs émissions, étaient « indignes » comparées à celles de leurs modèles hardeurs. Mais un pénis commandé par les lois de l’attraction et du désir ne peut pas être comparé à celui, souvent gorgé de produits chimiques, d’un héros du porno : un étalon qui travaille cinq jours par semaine, voire plus si nécessaire, et éjacule jusqu’à quatre fois par jour !
Prenez en compte le fait qu’un film de deux heures est en général tourné sur une période s’étalant d’un à six jours. Tous les acteurs présents sur le plateau sont censés fournir leur performance jusqu’à ce que le film soit terminé, chose qui serait impossible pour la plupart des mâles adultes n’ayant recours à aucun artifice. Les hardeurs travaillent dur, dans tous les sens du terme ! Pour pouvoir continuer à tourner malgré les petits budgets et les temps limités, les acteurs de porno masculins, quels que soient leurs talents, ne peuvent pas s’en remettre à mère Nature. Des substances favorisant l’érection leur permettent de dépasser les limites physiologiques, et, en fait, si le Viagra et les médicaments de la même famille n’avaient pas été inventés, la pornographie serait toujours un marché de niche, et non l’industrie florissante que nous connaissons aujourd’hui.
Gardez aussi en tête que ce qui vous est montré comme un seul rapport long et ardent est en général le résultat de plusieurs prises, coupées et montées de manière à créer une totalité pornographique. Un premier plan-séquence est entrecoupé de gros plans et de scènes d’éjaculation issus d’autres prises. Du faux sperme est souvent utilisé pour augmenter l’impact visuel de la séquence : quelques giclées stratégiques d’après-shampoing bien crémeux ou de gel lubrifiant laiteux rendra beaucoup plus respectable un banal cum shot ! Si un acteur a pris un médicament favorisant l’érection mais qu’il est incapable d’émettre du sperme au moment voulu, il pourra enfiler un préservatif au bout percé, rempli de sperme factice. Quelques coups décisifs d’une main habile et voilà : le résultat virtuel est au rendez-vous !

MYTHE N° 4 : PLUS C’EST GROS, PLUS C’EST BON
Encore un mythe véhiculé par la pornographie et qui n’a aucun fondement réel : un pénis de grande taille aurait un potentiel orgasmique plus important. Dans un film pornographique, le pénis est la star. Il doit donc être visible en permanence, même pendant les scènes de contact physique étroit et de pénétration. Des gros plans monumentaux et des angles de prise de vue hautement créatifs s’emploient donc à glorifier ces membre massifs.
La question de la taille est une source importante d’angoisse chez les hommes, et cette angoisse peut à son tour générer des inhibitions fondamentales lors de l’orgasme, non seulement pour l’homme mais aussi pour ses partenaires. Au programme de la sexualité voluptueuse, c’est tout simple : « gros » ne veut pas dire « habile ». De même, la taille du pénis ne détermine pas la supériorité sexuelle de l’homme, pas plus qu’elle ne détermine la capacité d’un homme à éprouver ou à procurer du plaisir.
Messieurs, je vous en conjure, mettez de côté vos inquiétudes anatomiques ! Apprenez à prolonger vos jeux, à aimer et à accepter vos organes génitaux, quelle qu’en soit la taille ou la forme, et vous ne souffrirez probablement plus de ce trac paralysant. Les statistiques démontrent que la plupart des hommes qui se sentent insuffisants sont en réalité parfaitement dans la norme.
Considérez ceci : nos ancêtres grecs et romains appréciaient les proportions d’un pénis plus modeste, car ils considéraient un membre volumineux comme vulgaris ! Quelle que soit votre graduation sur la règle, nourrissez votre imagination et expérimentez des manières créatives de donner du plaisir au-delà de la pénétration proprement dite. Les hommes qui acceptent leurs dispositions naturelles, quelles qu’elles soient, et apprennent à s’exprimer avec art, sans honte et sans inhibitions, sont destinés non seulement à éprouver (et à procurer) de meilleurs orgasmes, mais aussi à vivre des relations sexuelles plus joyeuses et plus saines.
Cherchez, et vous trouverez un(e) partenaire qui corresponde à votre taille et à votre forme. Les guides sexuels de l’Inde ancienne, le Kama-sutra et l’Ananga Ranga, exposent tous deux l’importance de la compatibilité. « Lorsque les proportions des deux amants sont semblables, alors il est aisé d’arriver à la satisfaction », proclame l’Ananga Ranga qui illustre à l’aide de six animaux la connexion sexuelle idéale entre différentes dimensions du lingam, ou pénis, et différentes profondeurs de la yoni, ou vagin.
 
	— Petit : lièvre pour l’homme, biche pour la femme.

	— Moyen : taureau pour l’homme, jument pour la femme.

	— Grand : cheval pour l’homme, éléphant pour la femme.


 
Une union déséquilibrée (par exemple, un homme lièvre avec une femme éléphant) fera probablement obstacle au niveau de plaisir et de confort que les amants peuvent tirer de leur expérience.

MYTHE N° 5 : LA SÉCURITÉ N’EST PAS SEXY
L’industrie du X pratique en général une politique anti-préservatifs car les statistiques révèlent que l’usage des capotes dans un film pornographique réduit radicalement son succès commercial. L’usage des préservatifs étant très rare dans leur métier, les stars du porno se voient obligées de faire très régulièrement les tests du sida et des principales MST. Mais malheureusement, et de même que dans notre monde à nous, cela n’empêche pas toujours ces acteurs et actrices de contracter une maladie. Utilisez donc la pornographie visuelle pour alimenter vos fantasmes, mais pas comme un exemple à suivre. Si vous n’avez pas avec un(e) partenaire un contrat stable vous permettant d’échanger vos fluides, les préservatifs et des tests sanguins réguliers doivent être considérés comme une obligation.
Une autre pratique à risque, qui est communément représentée dans la pornographie hétérosexuelle et lesbienne est l’alternance entre pénétration anale et pénétration vaginale. Que cette pénétration soit accomplie avec les doigts, un pénis ou tout autre objet du désir, le passage du milieu anal au milieu vaginal provoquera vraisemblablement des infections graves au niveau vaginal, donc évitez à tout prix de commettre cette pénible erreur.

MYTHE N° 6 : LA FEMME « TOUJOURS PRÊTE »
Les pornographes ont tendance à négliger l’importance des préliminaires, ainsi que le rôle joué par les sentiments dans la satisfaction sexuelle. Ces valeurs, si vitales pour une satisfaction sexuelle profonde, ne peuvent pas être communiquées sans un scénario un tant soit peu élaboré, et contrairement aux films des années 1970, le porno actuel n’a guère d’histoires à raconter – si ce n’est celle, subliminale et constante, selon laquelle la partenaire féminine est une fournisseuse de sexe soumise et toujours prête à satisfaire son partenaire masculin omnipotent ou dominant. Une femme qui aspire à « faire l’amour comme une star du porno » a tendance, sans s’en rendre compte, à renforcer ce modèle archaïque. En suppliant son amant de lui en donner « Encore, plus vite, plus fort, sur le visage, maintenant ! », et en optant pour oublier l’importance de son propre plaisir, elle devient une complice du phallocentrisme.
Un nombre surprenant de femmes compensent leur incapacité à accepter le don du plaisir sexuel en se concentrant exclusivement sur le fait d’en procurer à l’autre. La conséquence pour leurs partenaires est de ce fait tout aussi unilatérale : ils reçoivent plus souvent qu’ils ne donnent. Une relation sexuelle vraiment réussie est un échange ; elle exige à la fois que nous prenions plaisir à être satisfait et que notre partenaire ressente le plaisir que nous avons à le satisfaire. En réévaluant l’importance de notre propre plaisir, et aussi en donnant du plaisir à notre amant(e), nous contribuons à accentuer la satisfaction sexuelle partagée. Le sexe à deux est proactif. Les amants habiles et talentueux, quelle que soit leur orientation sexuelle, se délectent lorsqu’ils se font mutuellement monter au paradis !

MYTHE N° 7 : LA CAMBRURE HYSTÉRIQUE
Ce que le sexologue Wilhelm Reich définissait comme l’arc de cercle hystérique, ou cambrure hystérique (voir planche n° IV) fait partie des leçons anti-orgasmiques diffusées par la pornographie, prises pour argent comptant et appliquées par nombre de femmes. C’est une position fréquente lorsqu’une femme est couchée sur le dos : elle presse fermement ses fesses vers le sol ou le lit et cambre le bas du dos, ce qui incline le bassin vers le bas et l’avant. Lorsqu’une femme est ainsi figée dans une pose parfaitement pornographique, sa tête est sauvagement rejetée en arrière, lèvres entrouvertes, symbole suprêmement féminin de séduction et de disponibilité sexuelle.
Il n’y a rien de mal en soi à adopter cette pose saisissante pour des raisons esthétiques, mais il est important de savoir que, pour une femme, se figer dans une cambrure hystérique garantit la diminution, voire l’abolition totale de l’impact orgasmique : pousser de la sorte les organes génitaux vers le bas bloque la circulation sanguine dans toute la région pelvienne. (À noter que les hommes qui adoptent une posture similaire sont sujets aux mêmes effets physiologiques inhibiteurs de l’orgasme, qu’ils peuvent utiliser à des fins positives pour retarder leur éjaculation. Le chapitre « Surfer la vague orgasmique : le contrôle de l’éjaculation masculine » détaille l’avantage de ce que j’appelle la « cambrure de contrôle », lorsqu’elle est utilisée par les hommes.)
Pour les femmes, inverser la cambrure hystérique facilitera et augmentera les plaisirs inhérents à l’orgasme. Il suffit de faire l’inverse (voir planche IV) : pressez le bas du dos contre la surface sur laquelle vous reposez et roulez les hanches vers le haut et la tête plutôt que vers le bas et les pieds. Laissez la tête pencher vers le sternum, pour que le haut du corps adopte une position en C plutôt qu’une cambrure vers l’arrière. Même si, dans cette pose, vous ne ressemblez pas à une star du porno, elle permettra au flux sanguin de se diriger vers le centre du corps, et d’accroître ainsi considérablement la profondeur, l’ampleur et l’intensité de vos orgasmes.

MYTHE N° 8 : LE SEXE, C’EST POUR LES JEUNES
L’amalgame communément répandu dans notre société entre plaisir sexuel et jeunesse est encore renforcé par l’industrie du porno. On part du principe que des corps plus matures ou moins musclés sont moins vendeurs. Mais il n’existe pas de limite d’âge pour l’extase ! La satisfaction sexuelle doit être considérée comme faisant partie intégrante de notre bien-être quel que soit notre âge ; l’orgasme devrait nous accompagner pendant toute notre vie adulte. (Et si l’on avait à choisir une façon de mourir, ne serait-il pas idéal de rendre son dernier souffle dans un orgasme renversant ?)
Malheureusement, beaucoup de femmes mûres croient encore qu’après un certain âge, elle ne doivent ou ne peuvent plus s’intéresser au plaisir sexuel. Même si le corps féminin voit sa production d’œstrogènes, les hormones sexuelles féminines, se réduire graduellement à mesure qu’il vieillit, le puissant mythe « plus de sexe après cinquante ans » est encore un de ces dogmes anti-plaisir qu’il convient de jeter par-dessus bord. Après cinquante ans, notre vie sexuelle ne cesse pas d’exister ; elle évolue, tout simplement.
La capacité orgasmique d’une femme mûre n’a rien à voir avec sa fonction procréatrice : en arrivant à cinquante ans, une femme aura peut-être, bien au contraire, assez de connaissances pour être moins inhibée et plus capable d’atteindre les sommets du plaisir. De fait, au Japon, la valeur d’une geisha augmentait avec l’arrivée de sa ménopause.
Comme les femmes, les hommes font, à l’âge mûr, l’expérience d’une diminution graduelle de la production d’hormones mâles, y compris la testostérone, l’hormone sexuelle masculine. Le phénomène est connu sous le nom d’andropause, ou ménopause masculine. Cette baisse hormonale peut conduire à un déclin graduel de l’impulsion sexuelle et certains hommes auront l’impression de « ralentir ». L’andropause peut aussi s’accompagner d’accès ponctuels d’impuissance et de changements d’humeur. Mais tant qu’un homme n’est pas devenu cliniquement impuissant, cette situation apparemment regrettable recèle des avantages cachés.
L’andropause permet aux hommes de faire durer plus longtemps les jeux sexuels, et leur permet de se dégager de leurs buts phallocentriques pour explorer le corps comme un tout sexuel. Les hommes matures ont souvent un meilleur contrôle de leur éjaculation, et même si, avec l’âge, il faudra peut-être un peu plus de cajoleries et de manipulations pour encourager le pénis à atteindre sa pleine érection, ce fait de la nature ne signifie pas que le plaisir en sera moins intense que par le passé. Gardez présent à l’esprit qu’un homme n’a pas besoin d’avoir une érection, ni de produire une éjaculation, pour faire l’expérience du plaisir.
De fait, le chose la plus nuisible qu’un homme puisse faire pour son érection, et par conséquent pour son orgasme, est de s’imposer une pression psychologique pour « être à la hauteur ». Même si l’érection ne surgit pas de manière aussi automatique que dans sa jeunesse, l’avantage de la maturité est qu’une performance sexuelle juvénile et énergique peut être remplacée par le savoir-faire raffiné qu’un homme aura acquis au fil du temps. Messieurs, acceptez les changements physiques qui se produisent dans vos organes génitaux comme faisant partie de votre processus de croissance, et rendez-vous compte que vous êtes au sommet de votre capacité sexuelle : vous êtes capable de recevoir et de procurer des plaisirs bien plus vastes avec beaucoup plus d’aisance.
Démantelez ces mythes têtus et ces idées fausses qui entourent le plaisir et l’orgasme, et remplacez-les par du bon sens sexuel. Permettez-vous des plaisirs plus grands, quel que soit votre âge ou votre orientation sexuelle. Si vous aimez observer des scènes de sexe sur l’écran, envisagez de tourner vos propres films de « vrai sexe ». Mais ne laissez pas les idéaux pornographiques interférer avec votre satisfaction, que la caméra tourne ou non !
À prendre en compte absolument :
Les statistiques nous informent que 90 % des enfants entre huit et seize ans ont été en contact avec de la pornographie sur Internet, souvent involontairement, par exemple en tombant sur des images de hard alors qu’ils font leurs devoirs scolaires, et que 80 % des adolescents entre quinze et dix-sept ans ont été exposés à du porno hard de manière répétée. Il est indispensable de prendre en compte ces statistiques et d’en tirer les conséquences. Lorsque le système éducatif (collège ou lycée) informera enfin les élèves non seulement des dangers liés à la sexualité, mais aussi de l’importance d’une sexualité saine, une nouvelle époque de conscience sexuelle pourra commencer. Je suis convaincue qu’une telle éducation apporterait des bénéfices inestimables à la société. C’est aussi la seule manière de contrecarrer les effets négatifs que la pornographie inflige au développement sexuel des enfants de notre époque.





 CHAPITRE 3
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LA GYM GÉNITALE : RENFORCER LE MUSCLE PUBO-COCCYGIEN
Ἔρος δηὖτέ µ’ ὀ λυσιµέλης δόνει,
γλυκύπικρον άµάχανον ὄρπετον
 
Éros, à nouveau maître de mes membres, me fait frémir,
Douce-amère, hors de tout contrôle, rampante.
Sapphô


L’EXERCICE PHYSIQUE, qui fait circuler du sang frais et oxygéné dans tout le corps, est essentiel à la santé de nos organes et de nos muscles. Les muscles qui entourent et soutiennent les organes génitaux ne font pas exception et souffriront eux aussi d’un manque d’exercice. Au premier rang d’entre eux, on trouve le muscle pubo-coccygien (communément appelé « muscle PC »), suspendu comme une balançoire entre l’os pubien et le coccyx (voir planches II et III). Les ouvertures de l’urètre, de l’anus, et chez les femmes du vagin, passent par ce muscle. Chez les deux sexes, le périnée est la zone où le muscle PC se trouve le plus près de la surface. Les femmes qui ont accouché sont susceptibles d’être plus au courant des techniques de rééducation qui renforcent le muscle PC, comme les exercices Kegel, mais la tonicité de ce muscle concerne toutes les femmes, ainsi que les hommes, leur santé et leur plaisir car il existe un lien direct entre la vigueur des muscles génitaux et l’impact orgasmique.
Aucun sport ne renforce le muscle PC aussi bien que l’activité sexuelle. Mais les pratiquants du yoga ou de la méthode Pilates développent en général une conscience corporelle et un contrôle de cette région, par la pratique de mula bandha qui active les sphincters, les muscles vaginaux et, à certains moments, la totalité du muscle PC. Dans le vocabulaire du yoga, bandha signifie unification, blocage ou contraction, et renvoie presque toujours aux gestes ou aux positions qui servent à contrôler les muscles entourant les orifices du corps. Bandha influence également la circulation du sang, le système nerveux et les glandes endocrines.
Comme le yoga, les exercices Kegel améliorent et stimulent la santé du muscle PC. Ces exercices ont été inventés et prescrits par le docteur Arnold Kegel en 1948, pour soigner les problèmes d’incontinence post-partum et pour restaurer la tonicité de la musculature vaginale. Ses patientes lui rapportèrent que non seulement ces exercices avaient amélioré la tonicité du muscle PC et résolu l’incontinence urinaire, mais qu’il avait aussi rendu leur vagin plus tonique et amélioré la qualité de leurs orgasmes. Le docteur Kegel en conclut que fortifier le muscle PC permettait d’amplifier la transmission des sensations aux terminaisons nerveuses des organes sexuels, ce qui expliquait l’intensification de l’orgasme.
Les disciplines taoïste et tantrique de l’amour érotique mettent fortement l’accent sur le tonus et la santé de cette zone cruciale : le contrôle musculaire génital est essentiel à la fois pour le retardement de l’éjaculation chez l’homme et les réflexes de l’orgasme et de l’éjaculation chez la femme. Les pratiquants du tao de l’amour et du tantra utilisent le muscle PC pour apprivoiser la vibration sexuelle et la conduire à irradier depuis sa source vers le corps tout entier. Les taoïstes appellent ces exercices le « kung-fu sexuel » ; quant à moi, j’ai baptisé cet entraînement du muscle PC, propice à un développement plus fin de la conscience génitale chez les hommes et les femmes, la « muscu PC ».
POUR DES PLAISIRS PUISSANTS : LA MUSCU PC
Commencez par situer votre muscle PC et par tester sa tonicité. Le plus simple est de pratiquer en urinant : pour les femmes, asseyez-vous sur les toilettes, jambes largement écartées, pour les hommes, vous pouvez soit rester debout, soit vous asseoir, mais quoi qu’il en soit gardez, vous aussi, les jambes largement écartées.
Tout en urinant, efforcez-vous d’arrêter le jet d’urine puis de le libérer de nouveau, plusieurs fois, jusqu’à ce que vous ayez la vessie vide, sans rien faire d’autre pendant que vous contractez et relâchez votre muscle PC. Si vous êtes capable d’effectuer ce test aisément, il est probable que votre muscle PC est plutôt en forme. Mais s’il vous est difficile de contrôler le jet d’urine, les exercices qui suivent doivent devenir une priorité dans votre programme d’entraînement quotidien.
Commencez la gymnastique génitale en concentrant toute votre attention sur la zone génitale et en utilisant l’inspiration et l’expiration, comme un métronome, pour créer un rythme régulier. Avec l’inspiration, serrez simultanément la totalité du muscle PC depuis le pubis jusqu’au coccyx. Vous allez sentir le muscle se contracter et tirer les organes génitaux vers le haut et vers l’intérieur.
Puis, avec l’expiration, poussez graduellement le muscle vers le bas jusqu’à le relâcher complètement. Répétez cet exercice à un rythme lent (des respirations de cinq secondes par exemple), en contractant le muscle PC à chaque inspiration et en le repoussant doucement vers le bas jusqu’à le relâcher sur chaque expiration. À mesure que du sang nouvellement oxygéné viendra irriguer le muscle, vous ressentirez une sensation de chaleur, un fourmillement, comparables à ce qui se produit pour tout autre exercice musculaire répétitif. Non seulement c’est agréable, mais c’est excellent pour la santé !
Une fois que cet exercice vous sera devenu familier, et que votre muscle PC commencera à se raffermir, vous pourrez prolonger la durée des inspirations et/ou varier le rythme de la muscu PC. Par exemple, faire des séries rapides de cinq à vingt-cinq contractions sur chaque inspiration, puis relâcher lentement le muscle à l’expiration sur cinq, dix temps ou plus.
Une autre variante consiste à inverser le rythme : contractez le muscle sur l’inspiration, maintenez la contraction pendant l’expiration en comptant jusqu’à dix. À l’inspiration suivante, en comptant jusqu’à cinq, poussez doucement le muscle vers le bas et relâchez-le. Il n’y a pas un nombre particulier de contractions à exécuter, mais le fait d’augmenter graduellement la durée de l’exercice renforcera de plus en plus la tonicité de votre muscle PC. Alterner les séries lentes et rapides permet aussi un entraînement plus en profondeur, qui à son tour vous permet un plus grand contrôle. Pour surveiller vos progrès, faites le test du « stop-pipi ».
Vous pouvez pratiquer cette gym génitale avec une discrétion absolue à peu près n’importe où, assis(e) ou debout, à tout moment de la journée ! Par exemple si vous devez faire la queue à la banque ou à la poste, une petite séance de muscu PC vous fera passer le temps plus agréablement. Mieux encore : personne ne remarquera vos efforts, mais vous et votre partenaire jouirez sans aucun doute des résultats acquis.
Vous remarquerez bientôt que la force musculaire n’est pas le seul bénéfice de la musculation PC ; cet exercice sert de méditation génitale, et non seulement il renforce la tonicité musculaire, augmentant par-là même le potentiel orgasmique, mais il permet de développer sa concentration, induisant une sensation accrue de clarté et de bien-être.

SERRER, ASPIRER, ENLACER : JOUIR DES RÉSULTATS
Une fois que le contrôle du muscle PC est acquis, la gymnastique génitale peut être incorporée à la masturbation en solo et incorporée à la Cérémonie sexuelle pour en transcender les effets.
Il vous faudra d’abord un « point de préhension » sur lequel contracter le muscle. Le vagin ou l’anus peuvent être pénétrés par un ou plusieurs doigts, un pénis ou un accessoire de forme phallique. Une alternative particulièrement efficace pour l’anus peut être un outil conçu spécialement pour le plaisir anal, par exemple un stimulateur de prostate pour les hommes, des boules anales ou boules Ben Wa. Utiliser un objet augmentera l’effet sensationnel de l’exercice, et invitera la vibration sexuelle à se déployer plus amplement.
Contractez les muscles du vagin ou de l’anus autour de l’instrument de votre choix, puis, tout en serrant le muscle PC, essayez de tirer doucement sur l’objet pour l’extraire de l’orifice où vous l’avez enfoncé. Créez une résistance en serrant encore plus fort, comme pour empêcher l’objet de quitter le corps. Cela oblige les muscles PC à travailler encore plus fort et provoque un entraînement encore plus intense… et délicieusement efficace.
Vous pouvez aussi vous entraîner à « aspirer » l’objet de pénétration dans votre vagin ou votre anus pendant qu’il est poussé vers l’intérieur, puis à l’ « enlacer » dans une étreinte douce et chaleureuse en poussant doucement votre muscle PC vers l’extérieur, jusqu’à relaxation, à mesure que l’instrument ou le pénis se retire. Apprendre à tirer et pousser de cette façon procure des sensations délicieuses ; par ailleurs, il est essentiel pour une femme de pouvoir contrôler les muscles génitaux pendant l’éjaculation féminine. C’est également efficace dans le contexte du contrôle de l’éjaculation masculine.

BONNES VIBRATIONS : LES BOULES BEN WA
Les boules Ben Wa, également connues sous le nom de « boules de geisha » en raison de leur association avec l’art érotique japonais traditionnel, peuvent être utilisées pour la « préhension » vaginale pour augmenter l’effet de la gymnastique génitale. Habituellement portées par deux (même si la version mono-boule en forme d’œuf fonctionne aussi très bien), ces sphères lisses sont parfois creuses à l’intérieur, contenant alors une autre boule qui déclenche une vibration supplémentaire. Comme la plupart des accessoires sexuels, les boules Ben Wa sont considérées comme des « gadgets » et sont rarement vendues avec les instructions permettant une utilisation correcte et sans danger. Ce qui va suivre vous servira de mode d’emploi, mais n’oubliez pas de laisser votre bon sens vous guider !
Anciennement faites d’ivoire ou de métaux contenant du plomb, les Ben Wa sont aujourd’hui généralement composées de plastiques ou de métaux nons identifiés dont la toxicité est souvent sous-évaluée, voire inconnue. Donc, si vous n’êtes pas sûr(e) à 100 % de l’inocuité totale de vos boules Ben Wa, utilisez un préservatif pour les insérer dans votre corps. L’idéal est de choisir vos boules faites d’un matériau hygiénique et sans danger pour le corps, comme de l’acier chirurgical inoxydable ou des métaux précieux : argent massif ou or 18 carats. Je vous déconseille d’utiliser des objets plaqué argent ou plaqué or, car les égratignures de surface mettront bientôt à nu les métaux de base (nickel ou cuivre) qui sont toxiques pour vos muqueuses.
Certaines boules Ben Wa sont liées entre elles par un cordon en matériau synthétique ; ces modèles peuvent également être insérés dans l’anus. Les boules Ben Wa sans cordon sont exclusivement à usage vaginal : n’insérez jamais dans l’anus des boules sans cordon de retrait ! (D’ailleurs en règle générale, n’introduisez jamais dans l’anus que des objets munis d’un cordon de retrait ou dont le bout soit suffisamment large pour rester à l’extérieur, ou encore assez longs pour être fermement tenus en main. Faute de quoi vous risquez d’avoir recours à une intervention médicale pour extraire l’objet de pénétration). À noter : la corde d’une paire de Ben Wa est difficile à stériliser. Par conséquent, si vous utilisez des boules munies d’un cordon par voie anale, réservez-les exclusivement à cet usage.
Des boules plus petites et sans cordon, en acrylique ou autre matière plastique dure (plus sûre pour la santé que les matières plastiques souples ou molles), ou en métaux hygiéniques, peuvent être insérées dans le vagin et portées même pendant la pénétration. Leur surface ronde et lisse donnera une sensation de plein, et offrira des sensations encore plus agréables aux deux partenaires. Choisissez des petites Ben Wa pour les plaisirs partagés, et le plus grand modèle pour vos exercices PC. Attention : une femme enceinte ne doit pas utiliser de boules Ben Wa pendant la pénétration, même si leur port est vivement recommandé avant et après l’accouchement pour améliorer la conscience du vagin, restaurer la tonicité musculaire et par conséquent soigner l’incontinence post-partum.
Nombre de femmes s’abstiennent d’essayer les boules Ben Wa, et particulièrement les modèles sans cordon, à cause d’une peur aussi communément répandue qu’infondée : elles craignent que les boules ne restent coincées dans le canal vaginal, voire qu’elles disparaissent à l’intérieur de l’utérus. À moins qu’une femme ne soit au tout dernier stade de la grossesse, l’ouverture du col de l’utérus n’est pas plus large qu’un trou d’épingle, et il est donc impossible qu’une paire de boules Ben Wa, ou tout autre objet sexuel, puisse se perdre par cette voie à l’intérieur du corps.
On me demande souvent : « Mais comment retirer des boules Ben Wa du vagin si elles n’ont pas de cordon ? » C’est très simple : il suffit de s’accroupir et d’insérer un doigt dans le vagin, pour les faire doucement rouler vers le bas et l’extérieur. Si elles ont été utilisées pendant un rapport sexuel, il est possible qu’elles se trouvent insérées plus profond dans le canal vaginal. Mais pas de panique ! Mesdames, si vous ne pouvez pas tout de suite retirer aisément vos boules, enfilez une culotte, marchez un moment et les boules commenceront à descendre de leur propre poids. Ne retirez jamais vos Ben Wa au-dessus d’un sol carrelé ou d’une surface dure : si elles tombent à terre, leur forme sphérique pourrait être endommagée, éraflée ou cabossée, et des bactéries pourraient se développer dans ces petites cavités.
Certaines femmes aiment porter leurs boules Ben Wa même hors du boudoir, à cause des vibrations continuelles qu’elles diffusent dans le vagin, développant la conscience de la zone génitale. Cela risque de donner du piment aux tâches quotidiennes, mais assurez-vous de ne pas perdre la tête en faisant vos courses !

MOUVEMENTS DE BASCULE : LE SWING DU BASSIN
La rigidité pelvienne est un problème courant qui affecte négativement la posture en ralentissant le libre mouvement de l’énergie le long de la colonne vertébrale, et en inhibant la circulation du sang fraîchement oxygéné dans le corps entier. Les effets de la rigidité pelvienne sur notre capacité à ressentir la satisfaction sexuelle ne doivent pas être sous-estimés.
La source de cette rigidité se trouve dans le conditionnement éducatif auquel nous sommes presque tous soumis, selon notre sexe, depuis la petite enfance. Les garçons sont tenus de contrôler le mouvement des hanches, considéré comme trop féminin et par conséquent associé à l’homosexualité. Les petites filles ne doivent pas non plus chalouper des hanches sous peine d’être considérées comme des « coquines ». Pour les deux sexes, le déhanchement est considéré comme une indication flagrante de sexualité assumée, et par conséquent jugé inconvenant pour de jeunes enfants.
Au moment où nous atteignons l’âge adulte, nous avons appris à contraindre ces mouvements pour nous plier à des normes sociales communément acceptées. La prochaine fois que vous marcherez dans la rue, centrez votre attention sur la région pelvienne. Remarquez si vous laissez se produire un mouvement naturel de déhanché dans la marche ; si vous vous rendez compte que vous faites partie de la majorité des Occidentaux aux hanches raides, ne vous en étonnez pas.
Pour contrebalancer cette rigidité pelvienne, vous pouvez faire de la gymnastique ou de l’aérobic, mais aussi incorporer ce que j’appelle le « swing du bassin » dans votre gym génitale quotidienne. De même que la muscu PC, les exercices suivants permettent d’augmenter la conscience et la tonicité de la zone génitale, d’encourager l’énergie à circuler plus librement dans la région pelvienne, et d’améliorer les effets du réflexe orgasmique. Cela vous permettra aussi de bientôt vous promener dans le monde avec une démarche plus libre et plus sexy !
Choisissez une musique qui vous donne envie de danser, et placez-vous debout, nu(e) si possible, en face d’un miroir qui reflète toute votre silhouette. L’écart entre vos jambes doit être de la même largeur que vos épaules : fléchissez légèrement les genoux, les pieds tournés vers l’avant. Centrez-vous en vous permettant un moment d’introspection silencieuse. Prenez conscience de la respiration. Notez comment elle entre et sort du corps, et circule en vous. Vous découvrirez peut-être que votre cou et vos épaules sont tendus. Prenez votre temps, soyez vraiment présent(e), respirez profondément en portant attention à votre respiration, et relâchez les tensions.
Lorsque vous vous sentez mentalement concentré(e) et physiquement prêt(e), inspirez profondément et basculez le bassin exagérément vers l’avant ; sur l’expiration, balancez le bassin vers l’arrière. Répétez cette bascule jusqu’à ce que vous sentiez les muscles de la région pelvienne qui commencent à se relâcher, puis changez de direction : sur la même cadence respiratoire, balancez les hanches alternativement vers la gauche et la droite.
Établissez un rythme en alternant entre avant-arrière et gauche-droite jusqu’à ce que vous vous sentiez prêt(e) à vous lâcher, commencez alors à dessiner des grands cercles fluides et réguliers avec le bassin, d’abord dans le sens des aiguilles d’une montre puis dans le sens inverse. Continuez à veiller à votre respiration, et permettez que tout le corps s’assouplisse et suive le mouvement. Ne soyez pas surpris si vous vous mettez à rire ! Souriez-vous dans le miroir et amusez-vous ! Si vous avez un hula hoop, c’est le moment de vous en servir. Continuez à faire des cercles, et vous vous trouverez bientôt en sueur. Un minimum de dix minutes suffit, mais plus vous pratiquerez le swing du bassin, plus vous aurez de chances de recueillir les bénéfices qu’il peut vous apporter dans l’intimité et dans la vie courante.
À la fin de l’exercice, prenez le temps de ressentir ses effets. Allongez-vous sur le dos, pliez les genoux et posez solidement les pieds sur le sol, écartés d’environ la largeur des épaules. Puis, en posant les mains sur le bas-ventre, juste au-dessus de l’os pubien (les doigts tournés vers votre sexe), pressez fermement la colonne vertébrale contre le sol. Établissez mentalement le contact avec la région pelvienne dans son ensemble puis focalisez-vous sur vos organes génitaux, où il est probable que vous ressentirez un agréable fourmillement causé par l’afflux du sang dans les vaisseaux.
Pendant que vous êtes dans cette position, profitez-en pour pratiquer la « secousse du sacrum », encore un exercice qui favorise la circulation et réduit la rigidité de la région pelvienne. Il est souvent très utile aux femmes qui viennent consulter pour anorgasmie. Sur un tapis de yoga ou autre surface similaire, prenez la position décrite ci-dessus (sur le dos, jambes pliées et pieds au sol). Puis, tout en pressant fermement le reste de la colonne vertébrale contre le sol, soulevez le bassin et laissez-le retomber, en tapotant le sol avec le sacrum de manière répétée jusqu’à ce que vous sentiez des picotements ou des frissons dans la région pelvienne.
Pratiqués régulièrement, la muscu PC, le swing du bassin et la secousse du sacrum maintiendront vos organes génitaux en bonne santé et prêts à l’action. Outre qu’ils permettent le contrôle de l’éjaculation chez l’homme et chez la femme (expliqué en détail dans le prochain chapitre), le tonus du muscle PC et la souplesse du bassin influencent positivement l’impact orgasmique. La gym génitale est un excellent échauffement pour vous préparer à transcender les limites du plaisir.
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SURFER LA VAGUE ORGASMIQUE : LE CONTRÔLE DE L’ÉJACULATION MASCULINE
C’est un flingue dans ta poche
ou tu es juste content de me voir ?
Mae West


L’ÉMISSION DE SPERME vers le monde extérieur est encore considérée par beaucoup de gens comme le symbole ultime de la supériorité sexuelle, une prouesse et un signe de puissance, et ce, en dépit du fait que cet événement marque en général la fin abrupte de toute rencontre sexuelle dans laquelle au moins un mâle est impliqué.
La raison d’être de la Cérémonie sexuelle Paradise Found est la recherche d’un plaisir profond ; au moment d’évoquer le contrôle de l’éjaculation masculine, je tiens à préciser que les termes « contrôle » ou « retardement » ne doivent pas être confondus avec « refus ». Aujourd’hui, et tout au long de l’Histoire, les hommes ont le plus souvent été considérés comme des amants-nés, dotés d’une connaissance et d’un savoir-faire sexuels innés, et la question de savoir comment développer les plaisirs masculins est rarement abordée. Mais ces plaisirs, qui dérivent du retardement de l’éjaculation masculine, sont essentiels dans l’élaboration de la Cérémonie sexuelle. Même si les techniques décrites dans ce chapitre sont destinées aux hommes, leurs partenaires féminines sont également responsables de l’évolution positive de la Cérémonie et peuvent apprendre à en exécuter certaines avec leur amant : un acte de partage qui peut être à la fois un aphrodisiaque et une expérience créatrice de liens !
Contrôler l’éjaculation, ou surfer le sommet de la vague jusqu’à sa conclusion orgasmique, permet à l’homme de faire monter la tension sexuelle à un degré plus haut, plus extatique, sur de plus longues périodes de stimulation de plus en plus voluptueuses, et d’amplifier tous les plaisirs sensoriels, y compris l’orgasme. Sa contrepartie, l’orgasme interne, prodiguera non seulement des degrés de satisfaction sexuelle élevés tout en évitant la « petite mort », mais autorisera en outre l’homme à connaître des orgasmes multiples à égalité avec sa partenaire. Cela devrait être une raison suffisante pour que tout homme occidental s’engage dans la mission de l’orgasme alternatif : pourtant combien d’hommes continuent de croire que leur éjaculation relativement rapide est le pinacle de l’expérience sexuelle, et qu’une capacité multi-orgasmique est la prérogative de femmes sexuellement éveillées et expertes ?
Comme je l’ai décrit au chapitre « La gym génitale : renforcer le muscle PC », apprendre à contrôler et à renforcer le muscle pubo-coccygien est un préalable indispensable pour différer le réflexe éjaculatoire. Associé à une administration habile de sensations impliquant le corps entier, le contrôle du muscle PC augmente aussi les stimuli du désir pendant les longues périodes d’excitation qui constituent la Cérémonie sexuelle Paradise Found.
LA FIN ? RECONSIDÉRER LE CONTRÔLE DE L’ÉJACULATION
Les praticiens du tao de l’amour considèrent que la capacité d’un homme à contrôler son réflexe éjaculatoire est cruciale pour une satisfaction mutuelle. Les dévots de la sexualité rituelle tantrique que l’on appelle « yoni puja » ou « culte du vagin », mettent également l’accent sur l’importance de l’éjaculation retardée pour augmenter le plaisir, et par-là même le bien-être physique et spirituel des deux partenaires.
Après l’art de la méditation, les tantrikas comme les taoïstes préconisent le contrôle de l’éjaculation comme le chemin le plus immédiat vers les plaisirs transcendantaux et l’illumination spirituelle. Leur approche offre un contraste frappant avec l’idéologie des patriarches judéo-chrétiens qui, pour se rapprocher de Dieu, propagèrent l’idée que l’abstinence était la seule manière d’éviter la dilapidation profane de la semence masculine.
Les autorités judéo-chrétiennes n’avaient pas entièrement tort. De fait, en évitant l’éjaculation, un homme peut aussi en éviter les effets secondaires épuisants. Même si une seule émission par jour peut sembler insignifiante, la quantité moyenne de fluide étant d’une à deux cuillerées à café, elle contient néanmoins cinquante à deux cent cinquante millions de spermatozoïdes qui quittent le corps à une vitesse moyenne de quarante-cinq kilomètres à l’heure ! Cela représente une dispersion astronomique d’énergie créative potentielle, et explique pourquoi tant d’hommes ont besoin de se reposer immédiatement après avoir éjaculé. Cette conséquence du rapport sexuel, parfois appelé la « petite mort », est sans doute la raison pour laquelle, dans la quasi-totalité des cultures, le sperme est considéré comme une force précieuse qui ne doit pas être gaspillée, quoi qu’en dise la pornographie.
Le but ultime des techniques de contrôle de l’éjaculation développées par les tantrikas de l’Inde et les taoïstes de Chine était l’orgasme interne, ou la dissociation de l’orgasme d’avec le réflexe éjaculatoire (qu’il ne faut pas confondre avec l’éjaculation interne). Habituellement, le réflexe éjaculatoire se produit lorsque le sperme, contenant des spermatozoïdes et des hormones mâles (parmi lesquelles la testostérone), quitte la prostate pour remplir le canal urétral. Lors d’un orgasme interne, l’homme maîtrise ce réflexe, augmentant les sensations extatiques de l’orgasme qui sont générées en partie par la vibration, ou palpitation, de la prostate. Ces sensations peuvent être éprouvées maintes fois pendant des périodes d’excitation prolongée, tant que le réflexe éjaculatoire est maîtrisé, empêchant le fluide séminal de quitter la prostate pour se diriger vers l’orifice urétral. Surfer le sommet de la vague orgasmique, plutôt que de succomber au réflexe éjaculatoire, est l’essence de l’orgasme interne. C’est aussi la base de l’orgasme multiple, ou « orgasme de la vallée » comme le décrivent poétiquement les taoïstes. Les hommes qui apprennent à éprouver des orgasmes internes multiples décrivent les plaisirs rassasiants qu’ils leur procurent dans des termes similaires à ceux utilisés par les femmes multiorgasmiques.
Le sujet de l’orgasme interne mérite plus d’attention qu’il n’est possible de lui en consacrer ici, et ce chapitre se concentrera sur les techniques qui permettent à l’homme de contrôler le réflexe éjaculatoire, essentiel à l’élaboration de la Cérémonie sexuelle Paradise Found (excepté pour les relations entre deux femmes). La plupart de ces techniques sont directement reliées aux disciplines taoïstes et tantriques de l’émission interne, et avec une pratique assidue, tout homme est susceptible d’arriver à éprouver les effets extatiques de l’orgasme interne. Ceux qui souhaitent maîtriser ces techniques à la perfection peuvent envisager de demander la supervision d’un enseignant tantrique ou taoïste de haut niveau.

LE POINT DE NON-RETOUR
Pour pratiquer les méthodes de contrôle de l’éjaculation, les hommes doivent apprendre à reconnaître et à gérer les sensations qui les amènent au « point de non-retour », comme l’ont appelé William Masters et Virginia Johnson dans les années 1970. La première phase du réflexe orgasmique se manifeste quand les spermatozoïdes quittent les testicules pour commencer leur voyage vers l’extérieur. La deuxième phase est signalée par l’entrée du liquide séminal dans la prostate. Il en ressort ensuite pour remplir le canal urétral, exerçant une pression sur la prostate qui déclenche le réflexe éjaculatoire.
Apprendre à reconnaître les signes et les sensations qui mènent au point de non-retour est essentiel pour l’évolution de la Cérémonie sexuelle. Avant l’éjaculation, un muscle appelé le cremaster, situé dans le scrotum, se contracte involontairement, rétractant les parois internes du scrotum vers les parois internes de la région pelvienne. Les testicules sont alors poussés vers le haut et vers le corps : c’est un des signes visibles d’une éjaculation imminente. Si les amants ne tiennent pas compte de ce signal d’alerte, les spermatozoïdes continueront leur progression vers l’extérieur. Une fois qu’ils ont quitté la prostate, il est quasiment impossible d’empêcher l’émission du liquide séminal.
Le fluide clair et filant qui précède l’éjaculation, appelé liquide pré-éjaculatoire, est lui aussi le signe d’une émission de sperme imminente. Chez certains hommes, il apparaît longtemps avant l’éjaculation proprement dite, mais il est toujours l’indication d’un haut degré d’excitation. Les amants doivent doser l’administration des sensations de manière à éviter de faire franchir la limite à leur partenaire avant la conclusion de la Cérémonie sexuelle.
Un autre indicateur d’excitation est le changement de rythme respiratoire. Certains hommes respirent plus rapidement, en inspirations superficielles. D’autres hommes expriment vocalement la montée du plaisir. Cela dit, d’autres préfèrent retenir leur respiration et rester silencieux ! Les signes extérieurs d’éjaculation imminente varient d’un homme à l’autre, c’est pourquoi mieux les amants se connaissent, plus ils seront à même de déchiffrer le langage corporel de leur partenaire. Communiquer verbalement est l’un des moyens les plus efficaces qu’un homme au bord de l’orgasme puisse employer pour empêcher son ou sa partenaire de le faire basculer de l’autre côté de la volupté, interrompant de fait le déroulement de la cérémonie.
Messieurs, pour apprendre à éviter le point de non-retour, pratiquez la masturbation rituelle. Quelle que soit la méthode utilisée, souvenez-vous de rester présents à vous-mêmes, de focaliser vos pensées sur les sensations grisantes que le flux de l’énergie sexuelle déclenche dans vos organes (en d’autres termes, ne vous adonnez pas à cette pratique courante qui consiste à appeler en renfort des pensées non érotiques pour retarder l’éjaculation). Prenez conscience de votre respiration : respirez profondément, lentement, en établissant une régularité entre l’inspiration et l’expiration. Cela favorisera la circulation de sang frais et oxygéné dans votre corps entier et augmentera à la fois votre plaisir, votre présence et votre clarté mentale, essentielles au contrôle de l’éjaculation. Et souvenez-vous de ne pas vous juger : y arriver ne doit pas vous mettre sous pression. L’exercice de l’extase vous permettra de maîtriser peu à peu les délices du délai. Pendant la masturbation en solo, mettez un point d’honneur à « culminer », c’est-à-dire à repousser de plus en plus loin votre limite orgasmique sans passer de l’autre côté. Cet exercice vous enseignera à faire monter graduellement la tension sexuelle, et à atteindre des sommets.
Une fois que vous aurez appris à reconnaître et à gérer efficacement vos signaux corporels innés d’imminence éjaculatoire, vous pourrez « jouer les prolongations » à deux lors de la Cérémonie sexuelle. Et lorsque vous permettrez enfin à la vague orgasmique de déferler et d’exploser, les bénéfices du retardement deviendront évidents, comparés aux orgasmes hâtifs de la SGC.

ÉMISSIONS INTERNES
À mesure que l’homme commence à maîtriser les techniques précitées, des émissions de sperme peuvent se produire non plus vers l’extérieur mais vers l’intérieur : le sperme ne sort plus du corps par l’orifice urétral. L’homme aura peut-être des sensations similaires à celles d’une éjaculation classique, mais le fluide, au lieu de jaillir, sera redirigé de la prostate vers la vessie. L’érection disparaîtra alors, et l’homme se verra obligé de se soumettre à cette période réfractaire (ou de repos) pour pouvoir reprendre la Cérémonie sexuelle, exactement comme s’il avait éjaculé vers l’extérieur.
Les résultats de l’émission interne peuvent être observés : si vous urinez juste après un orgasme « sec » dans un récipient transparent, vous remarquerez que votre urine est trouble, justement parce qu’elle est mêlée à du sperme. Les émissions internes ne présentent aucun risque pour la santé, aucun effet secondaire regrettable, mais elles ne sont pas le but du contrôle de l’éjaculation.

LES PUISSANTS SECRETS DU PLAISIR
Maîtriser le verrou pelvien
Le contrôle de l’éjaculation requiert un muscle PC tonique. Toutes les techniques de retardement doivent être pratiquées en coordination avec le verrou pelvien : la contraction consciente du muscle PC et des sphincters décrite sous le nom de « muscu PC » au chapitre « La gym génitale ». Les hommes qui maîtrisent les techniques manuelles en coordination avec le verrou pelvien pourront constater qu’avec le temps, le verrou pelvien seul (conjugué à une présence-conscience aiguë et à un rythme respiratoire adapté) suffira, la plupart du temps, à inhiber le réflexe éjaculatoire. C’est un grand avantage de raffiner votre savoir-faire à un tel degré, car vos mains seront alors libres de s’occuper voluptueusement ailleurs…
Pratiquez régulièrement la muscu PC, et au bout d’un moment, éviter le point de non-retour vous deviendra aussi facile que changer le cours de vos pensées. Messieurs, pour amplifier les effets du verrou pelvien, ouvrez grand les jambes tout en contractant le muscle PC et les sphincters ; cela permettra de minimiser la pression que ces muscles exercent généralement sur la prostate et sur les canaux déférents, qui conduisent le sperme des testicules au système génital, juste avant l’éjaculation.

Vibrer avec le verrou digital
De même que le verrou pelvien, le verrou digital (exercé avec un ou plusieurs doigts) permet de manipuler les canaux déférents, mais cette fois en appliquant sur eux une pression directe. Un maître taoïste de l’Antiquité, Lu l’Immortel, faisait jurer à ses disciples de ne pas divulguer les puissants secrets de cette technique aux non-initiés. Mais la mission de ce livre est au contraire de vous initier à ces pratiques, alors sentez-vous libres de les diffuser !
Exécuté avec art, le verrou digital inhibe les contractions réflexes des canaux déférents, empêchant le fluide séminal de circuler pendant la première et la deuxième phase de l’orgasme. La portion du canal déférent qui nous intéresse ici correspond à un point d’acupuncture situé dans la paroi du périnée, juste devant l’anus. Composé de muscles puissants et souples, le canal déférent est un tube strié d’environ deux millimètres et demi de diamètre.
Messieurs, si vous ou votre partenaire percevez un signe d’éjaculation imminente, appuyez fermement avec les doigts sur cette zone située en avant de l’anus, enfonçant environ jusqu’à la longueur d’une phalange à l’intérieur des tissus engorgés. Ce procédé inhibe l’émission et peut aussi être utilisé pour ramener le liquide éjaculatoire dans la région de la prostate (… juste à temps !). Certains hommes préfèrent sentir le contact de l’articulation plutôt que le bout des doigts, leur plaisir en est plus grand. Plier les genoux sur la poitrine peut aussi vous faciliter l’accès à cette portion du périnée. À l’usage, vous trouverez la position et les moyens qui fonctionnent le mieux pour vous.
Pour surfer la crête de la vague orgasmique aussi longtemps que possible, retenez-vous d’éjaculer en vous concentrant sur les sensations produites par cette pression sur le canal déférent à travers les parois du périnée. Ne soyez pas surpris si vous sentez se déclencher les pulsations vigoureuses et extatiques qui animent la prostate durant l’orgasme, mais que vous n’émettez aucun fluide. Telle est l’essence de l’orgasme interne multiple chez l’homme ! Respirez profondément, continuez de contracter les muscles du plancher pelvien en les coordonnant avec le verrou digital, et goûtez les sensations voluptueuses.
Pour assurer un contrôle plus important du réflexe éjaculatoire, nombre de textes taoïstes anciens encouragent la posture de la cambrure hystérique que, chez l’homme, j’appellerai « cambrure de contrôle ». Creusez le dos comme une star féminine du porno, serrez les dents et fermez les yeux, étirez le cou et serrez fort la langue contre le haut du palais. La cambrure de contrôle court-circuite l’arrivée du sang dans les organes génitaux et inhibe l’orgasme ; alors qu’elle contrecarre le plaisir féminin, elle peut être d’une grande utilité aux deux partenaires de la cérémonie dans le contexte du contrôle de l’éjaculation.
Le maître taoïste Tung recommande une autre technique de contrôle : l’homme ferme les yeux et dirige toute son attention vers ses sensations. Appuyant la langue contre le palais, il arque le dos et allonge le cou. Puis il ouvre tout grand les narines et tire les épaules vers l’arrière, ensuite il ferme la bouche et inspire par le nez. Cela l’empêchera d’éjaculer et fera remonter son sperme vers le haut.
Une de mes leçons taoïstes préférées utilise un autre point d’acupuncture : le pin yi, situé au milieu du pectoral droit, environ cinq à sept centimètres au-dessus du téton. Situez précisément cette zone sensible sur votre propre corps pendant le rituel de masturbation en solo, puis exercez-y une pression ferme avec le bout d’un ou deux doigts. Une fois que vous aurez trouvé votre pin yi et que vous serez éclairé sur la manière dont il peut vous aider à « court-circuiter » votre émission, initiez votre partenaire !
Incorporez les gestes décrits ici à votre propre style. En facilitant votre capacité à retarder l’éjaculation, ils vous aideront à rendre encore plus excitants et satisfaisants les plaisirs partagés de votre voyage vers les hauteurs d’une sexualité transcendante.

Enclencher le verrou testiculaire
Une autre technique manuelle appelée le « verrou testiculaire » peut être employée par l’homme, ainsi que par sa ou son partenaire. Dès que le scrotum commence à remonter pour se rapprocher du corps, encerclez toute la portion du scrotum qui est au plus près de la base du pénis et du périnée entre le pouce et l’index. Précisément enserré dans cet anneau, le scrotum peut être tiré vers le bas et écarté du corps, ce qui empêche les spermatozoïdes de quitter les testicules. Selon la taille de vos bourses, il sera peut-être nécessaire de faire descendre les testicules un par un. Une fois que le risque d’éjaculation est passé, la peau sensible du scrotum, qui enserre maintenant étroitement les testicules, peut être léchée, sucée, grattée, chatouillée ou caressée pour produire des sensations délicieuses. Votre partenaire devra seulement rester attentive (ou attentif) à l’extrême sensibilité de cet épiderme, et à ne pas pousser les testicules vers le haut et vers le corps car, comme tout homme le sait, cela peut être terriblement douloureux.

Perfectionner la méthode pression
La « pression » est une méthode taoïste et tantrique communément prescrite par les sexologues pour traiter les patients atteints d’éjaculation précoce. Cette technique doit être appliquée sur le gland du pénis, dès que le premier signe du point de non-retour apparaît. Appliquez résolument une pression directe avec le pouce et l’index juste en-dessous du rebord du gland. Ce geste est plus efficace si la pression est exercée seulement à l’avant et à l’arrière du pénis, et non sur les côtés. Une fois que vous maîtrisez cette méthode, la même pression peut être appliquée à la base du pénis, toujours devant et derrière et non sur les côtés. En redirigeant le point de pression du haut du pénis vers le bas, la méthode pression peut également être pratiquée pendant la pénétration.


ÉJACULER OU NE PAS ÉJACULER ?
À cette étape, certains se demandent peut-être si la Cérémonie sexuelle Paradise Found est hostile à l’éjaculation et la réponse est : non, bien sûr que non ! Les hommes qui apprennent à contrôler leur réflexe éjaculatoire et à « culminer » avec art peuvent surfer la vague orgasmique de manière répétée pendant toute la durée de la cérémonie, et lorsqu’ils se permettent enfin de passer le point de non-retour, qu’ils éjaculent effectivement ou pas, l’effet en est tout simplement renversant.
Réguler l’éjaculation est crucial pour élaborer les phases successives de la Cérémonie sexuelle. Par exemple, si les partenaires ont l’intention de jouer pendant trois heures, ce qui est le minimum souhaitable, l’homme doit être capable de retenir son éjaculation jusqu’à la fin de cette période. Si la cérémonie est organisée pour durer plus de trois heures, l’homme doit réguler son émission pour permettre l’évolution harmonieuse du processus. Dans l’idéal, l’éjaculation devrait se produire à la fin du rituel, mais chaque fois qu’une excitation trop forte provoque une émission, vous pouvez considérer la phase réfractaire comme un entracte dans la Cérémonie sexuelle, et prendre plaisir à vous faire du bien l’un à l’autre de différentes manières. Une fois que le partenaire masculin est redevenu réceptif à la stimulation génitale ou du corps entier, la cérémonie peut reprendre.
Messieurs, dès que vous sentez approcher le point de non-retour, permettez-vous d’appliquer les techniques de contrôle que vous aurez trouvées les plus efficaces, ou demandez à votre partenaire de le faire pour vous. Son attention devra alors se détacher de votre pénis pour se concentrer sur des zones érogènes moins sensibles de votre corps, jusqu’à ce qu’un contact génital direct puisse être repris sans compromettre le déroulement de la cérémonie. Lorsque vous culminez tous les deux ensemble, guidez-vous mutuellement par la parole et par le geste, sans honte et sans inhibitions, et restez attentifs, non seulement à votre niveau d’excitation mais aussi à celui de l’autre. Reculer devant l’imminence de l’éjaculation peut tout simplement vouloir dire ralentir, changer le rythme des stimulations, ou encore varier les outils ou les techniques utilisés.
C’est aussi un moment idéal pour que les partenaires puissent passer d’un rôle à un autre, et recevoir ou prodiguer, alternativement, des sensations voluptueuses. Souvenez-vous que concentrer trop d’attention sur les organes masculins risque fort d’aboutir à un échange bref, alors que partager les plaisirs et alterner entre la stimulation génitale et extra-génitale générera la durée et l’essence extatique de la cérémonie.

NE FAITES PAS SOUFFRIR VOTRE ESPRIT !
Les maîtres de l’art ancien d’aimer avaient appris à jouir des joies de l’orgasme sans nécessairement éjaculer, et déconseillaient des émissions trop fréquentes, aussi bien pour une meilleure santé que pour un plaisir accru. Éjaculer plus d’une fois par jour a un effet épuisant sur l’énergie d’un homme et diminue l’impact du plaisir d’un orgasme à l’autre au cours de la journée.
Les taoïstes affirment que des émissions fréquentes font baisser la libido masculine, et c’est une des raisons pour lesquelles ils considèrent le contrôle de l’éjaculation comme un promoteur du désir aussi bien que du plaisir. Le tao de l’amour propose de n’éjaculer que deux ou trois fois sur dix rapports, ce qui représente un défi pour la plupart des hommes, à moins qu’ils ne soient experts dans l’art de l’orgasme interne. Le maître taoïste Wu Hsien de la dynastie Han suggère que l’homme devrait pratiquer « la rétention pendant au moins cinq mille assauts d’amour avant d’éjaculer, de sorte que la puissance en imbibe tout son être ». Selon maître Wu Hsien, le but d’un praticien masculin du tao de l’amour devrait être d’amener sa partenaire féminine à l’orgasme aussi fréquemment que possible, en profitant de la vibration générée par le plaisir de la femme pour absorber le yin (ou énergie féminine) issu de son sexe dans sa « tige de jade ».
Les maîtres taoïstes encouragent les hommes à externaliser l’émission de temps en temps pour éviter de « surchauffer » l’organisme et de compromettre ainsi les bénéfices que l’union sexuelle a sur la santé, ainsi que sur la vaillance du sperme. Mais lorsqu’un homme n’a pas de partenaire, ils lui recommandent de se masturber jusqu’à l’éjaculation plus fréquemment, pour éviter la rétention prolongée du fluide éjaculatoire qui bloquerait le flux énergétique, ou chi, lequel circule mieux pendant le sexe à deux.
Un manuel médical de la Chine ancienne déclare que « l’homme ne peut être sans femme et la femme sans homme. Si un homme ne fait pas l’amour avec une femme pendant une longue période, son mental deviendra indomptable, et en conséquence son esprit souffrira. Si l’esprit souffre, la durée de la vie sera réduite. »
Messieurs, que vous préfériez les hommes, les femmes ou les deux, ne faites pas « souffrir votre esprit » ! Nombre d’outils et de techniques existent pour augmenter votre savoir-faire et votre plaisir. Godemichés, vibromasseurs, toutes sortes de prothèses péniennes, dispensent des délices qui servent à prolonger la Cérémonie sexuelle, à faire monter la tension sexuelle et le plaisir ; des outils comme les cockrings (anneaux pour pénis) peuvent aussi être utilisés pour faciliter les joies de la culmination et augmenter les bénéfices mutuels de l’éjaculation retardée.

LES COCKRINGS : POUR DES JEUX ENCORE PLUS AGRÉABLES
Les cockrings ainsi que les cock-and-ball rings (anneaux enserrant à la fois la base du pénis et celle des testicules) servent à retarder l’éjaculation, et ont l’avantage de libérer les mains du partenaire masculin pour qu’il puisse les employer à prodiguer d’autres caresses (voir planche VII). Certains hommes ne peuvent absolument pas éjaculer lorsqu’ils portent un cockring, et c’est la raison principale pour laquelle je mentionne cet outil dans le contexte du contrôle de l’éjaculation. En utilisant un cockring, on augmente la possibilité de ressentir ce frémissement si délicieux de la prostate qui caractérise l’orgasme interne. Le sujet connexe du bondage des organes génitaux masculins sera exploré dans le chapitre 16 : « Abandonnez-vous : contraintes érotiques ».
Faits de matériaux très divers, du métal au cuir, au bois, à la pierre taillée, au verre, au caoutchouc, au plastique, bref, de tout ce qui peut adopter la forme d’un anneau, les cockrings ajoutent une touche esthétiquement agréable à vos jeux. Certains préfèrent les anneaux de cuir ou de caoutchouc munis d’un fermoir pour pouvoir les ôter à leur guise, mais les cockrings en matériaux rigides sont également efficaces et peuvent être portés sans inconfort, à condition de les choisir à la bonne taille.
Un cockring d’un diamètre étroit peut être porté à n’importe quelle hauteur du corps du pénis. Ceux qui s’adaptent juste sous le gland ou à la base du sexe peuvent être utilisés pour exécuter des variantes de la méthode pression. Les anneaux d’un diamètre plus élevé sont conçus pour enserrer à la fois le pénis et les bourses dans leur ensemble, et ils constituent une combinaison de la méthode pression à la base du pénis et du verrou testiculaire. Ces cock-and-ball rings sont plus efficaces pour retarder l’éjaculation que les cockrings proprement dits. Le choix de la taille est important : un anneau trop large ne pourra ni intensifier le plaisir ni vous permettre de contrôler l’éjaculation, mais un anneau trop petit risque de couper la circulation du sang dans le pénis.
Les cockrings sont rarement vendus avec un mode d’emploi et nombre d’hommes, craignant d’endommager leurs « bijoux de famille », hésitent à en explorer les potentiels. La règle de base est la suivante : un cockring plus petit peut être mis en place après que l’érection aura atteint son plein déploiement, alors qu’un cock-and-ball ring doit être enfilé avant l’érection complète, sans quoi il sera pratiquement impossible de le mettre.
Employer un cock-and-ball ring rigide peut être déroutant, voire impossible, si vous ne suivez pas ces quelques conseils : souvenez-vous que le pénis ne doit pas avoir atteint sa pleine érection. Tenez l’anneau dans une main et insérez-y les testicules un par un de l’autre main. Une fois que les bourses sont enserrées, la tête et le corps du pénis peuvent à leur tour passer dans l’anneau. Le cock-and-ball ring doit entourer confortablement le scrotum et la base du pénis. Pour ce qui est de la taille, choisissez un anneau où vous puissiez faire passer environ l’épaisseur de deux doigts (l’index et le majeur) entre le pénis semi-érigé et le bord de l’anneau. Avec une érection complète cela ne sera plus possible.
La sensation, lorsque vous portez l’anneau, doit être celle d’une constriction agréable, mais sans aucun inconfort. Lorsque le scrotum et la base de la verge sont enserrés dans cet appareil et que le pénis atteint son érection maximum, il est contraint de rester érigé aussi longtemps qu’une stimulation continue. Les canaux déférents sont sous pression et le sang qui afflue dans les organes génitaux ne peut pas retourner en arrière : cela produit des érections plus fermes et plus durables.
Messieurs, une fois que votre pénis et/ou votre scrotum est enserré dans l’anneau, il est essentiel de prêter attention aux sensations causées par cette constriction, surtout si c’est la première fois que vous utilisez un cockring. Si vous préférez une taille plus serrée, il est important de vous assurer que la circulation du sang n’est pas complètement arrêtée, surtout si vous comptez jouer pendant une longue période. Ni votre pénis ni votre scrotum ne doivent refroidir, perdre leur sensibilité, ou prendre une inquiétante couleur bleue ! Si tel est le cas, l’anneau est trop étroit et en place depuis trop longtemps.
Ne vous inquiétez pas à l’idée de rester « coincé » dans l’anneau : une fois que votre érection sera retombée, ou que vous et votre partenaire la laisserez diminuer en interrompant toute stimulation directe, l’anneau glissera aisément. Si vous souhaitez accélérer ce processus, rincez-vous à l’eau froide.
La durée recommandée du port d’un anneau est d’environ vingt minutes, mais tout dépend du degré de pression que vous exercez sur votre sexe. Écoutez votre corps, apprenez où sont vos limites en commençant doucement, en essayant différentes formes et différentes tailles. Certains hommes aiment porter le cockring pendant des périodes beaucoup plus longues, parfois même pour sortir jusqu’au bout de la nuit. Du moment que l’anneau n’est pas trop serré, c’est sans danger, mais ces marathons doivent être réservés à des amateurs avancés. Si vous emportez votre anneau au-delà du boudoir, il est vraisemblable que vous garderez une érection légère pendant toute la soirée, et que les effets en seront visibles à travers un pantalon moulant ou au tissu fin.

LES DÉLICES DU PÉNIS PROTHÉTIQUE
Dans la Cérémonie sexuelle Paradise Found, un godemiché, dildo, ou encore, comme j’aime à l’appeler, un « diletto », peut remplacer un pénis réel à chaque fois que la surexcitation risque de déclencher une éjaculation non désirée et donc de hâter le terme de la rencontre. J’aime le mot diletto, dérivé de l’italien dilettare qui signifie délecter, amuser, charmer. J’utilise ce terme pour décrire tout objet utilisé comme substitut du pénis, vibromasseurs compris. Il permet aux amants de s’adonner à des séances de pénétration plus longues, et démultiplie donc les délices du retardement. Le diletto permet à un homme très excité de se retirer tout en continuant à offrir à son ou sa partenaire les félicités de la pénétration. Non seulement un diletto soulage les exigences imposées au membre viril pendant la durée d’un rituel, mais il permet de combiner stimulations vaginale et anale. Et il ne faut pas sous-estimer le fait que cet objet offre aussi aux femmes la possiblité de pénétrer leur amant(e), ainsi que d’être pénétrées en l’absence d’un partenaire masculin !
Dans les pratiques taoïstes et tantriques, les dilettos étaient utilisés pour prolonger les rituels sexuels. L’art et la littérature orientaux représentent en détails leur usage extatique sacré et profane. Les prédécesseurs de nos dilettos modernes étaient des objets de pierre ou de métal : on en a retrouvé qui pouvaient être datés de 28 000 av. J.-C. En Afrique, les plus précieux étaient sculptés dans l’ivoire. Dans la Grèce et la Rome antique, nombre de matériaux servaient à leur fabrication : bois, céramique, verre soufflé, argent et même or. Dans la culture arabe ou polynésienne, les dilettos poussaient littéralement sur les arbres. Un passage des Mille et Une Nuits est dédié aux merveilles de la banane :
« Ô banane, ta peau lisse et douce dilate les yeux des jeunes filles… Toi seule parmi les fruits est dotée d’un cœur compatissant, ô consolatrice des veuves et des femmes divorcées. »

Le Kama-sutra lui aussi recommande l’emploi de dildos « naturels ». Les bananes, les carottes, les concombres et les calebasses y sont mentionnés. Si vous vous sentez d’humeur gourmande et que vous décidez d’utiliser dans vos jeux des végétaux analogues au lingam dressé, protégez-vous des toxines en les recouvrant d’un préservatif. À moins d’utiliser des fruits et légumes de culture biologique, vous pouvez être certains que leur surface contient des traces de pesticides toxiques.
Et souvenez-vous : quelle que soit sa matière ou son origine, il ne faut JAMAIS utiliser un diletto ayant servi à la pénétration anale pour passer aux plaisirs vaginaux, à moins de le protéger dans un préservatif neuf à chaque étape de la pénétration. Il est hautement recommandé de réserver un diletto au plaisir vaginal et un autre à la stimulation anale.
La règle du préservatif s’applique aussi aux dilettos modernes faits de latex, de gomme, de silicone et d’autres plastiques souples. Même si ces matériaux imitent le pénis mieux que les substances plus dures, ils sont poreux et très difficiles à désinfecter. Ils ont aussi tendance à se dégrader avec le temps. La meilleure manière de prolonger leur durée de vie et de s’assurer qu’ils ne provoquent ni irritations, ni infections, est de leur mettre un préservatif. Notez aussi que les lubrifiants à base de silicone détériorent peu à peu les outils sexuels, l’utilisation de lubrifiants à base d’eau ou de glycérine est donc fortement conseillée.
Les dilettos en plastique souple ne doivent jamais être utilisés sans préservatifs, à moins que leur inocuité pour la santé ne soit explicitement signalée sur l’emballage, faute de quoi il est probable qu’ils contiennent des phtalates, un composant chimique ajouté au plastique pour le rendre flexible, que l’on trouve également dans les jouets en plastique mou pour enfants. Il est désormais prouvé que les phtalates provoquent des malformations fœtales, de dangereuses altérations des taux hormonaux, et qu’ils sont toxiques pour le foie, les testicules et autres organes.
Un allié sexuel
Certains hommes considèrent les godemichés et les vibromasseurs comme une menace pour leur propre sexualité. La plupart du temps, cette réticence est due aux dimensions surnaturelles de ces outils ainsi qu’à leur capacité à procurer du plaisir sans limitation de temps. Les sex-shops destinés aux hommes offrent des étalages de dilettos XL qui feraient en effet pâlir la quasi-totalité des hommes en comparaison ! Or ces prothèses géantes sont rarement modelées d’après des pénis réels (et d’ailleurs, ce ne sont pas celles qui se vendent le mieux). Mais la question est en réalité la suivante : un outil peut-il être considéré comme une menace pour la relation ? Après tout, rien ne peut remplacer l’échange d’énergie généré par deux entités physiques vivantes et aimantes, et tout homme peut décider de choisir un diletto dont les dimensions soient celles d’un allié plutôt que d’un ennemi…
Les modèles conçus pour être portés avec un harnais sont connus sous le nom de « gode-ceinture » (voir planche VIII), et ils permettent aux femmes de pouvoir pénétrer leur partenaire. Les doubles dilettos, par ailleurs, peuvent être utilisés par des personnes des deux sexes. Ils ont l’avantage de permettre aux amants de pénétrer tout en étant pénétrés. Certains sont spécialement pensés pour les femmes, et une des deux protubérances s’adapte à l’intérieur du vagin. Dans la mesure du possible, il convient de les porter avec un harnais, ce qui offre plus de confort et un contrôle plus précis, et libère les mains pour qu’elle puissent vagabonder à leur guise. « Se harnacher » permet un renversement des rôles : la femme devient celle qui pénètre et l’homme celui qui est pénétré, mais cela risque d’intimider tout homme qui n’a pas encore été initié aux plaisirs du sexe anal. Mon conseil aux amants hétérosexuels est de discuter de l’usage d’un gode-ceinture avant de passer à la pratique.

Le cousin électrique
Le vibromasseur, cousin du diletto doté d’un pouvoir vibrant, est en général vendu à l’usage des plaisirs solitaires féminins, mais il ne faut pas négliger sa capacité d’amplifier les effets des plaisirs partagés. Certains vibromasseurs ne sont conçus que pour la stimulation clitoridienne et ne doivent pas être insérés dans le corps. Je préfère personnellement ceux qui peuvent être utilisés exactement comme les dilettos, et ce sont ceux auxquels je me référerai dans ce chapitre, car ils sont capables de procurer du plaisir à la fois au niveau vaginal et clitoridien. Faire une pause dans la Cérémonie sexuelle pour regarder sa partenaire tanguer au rythme d’un lingam vibrant est sans conteste très excitant. Un miroir à main permettra aux deux partenaires de jouir ensemble de cette vision.
Quels que soient les techniques et les instruments employés pour faciliter le contrôle de l’éjaculation, une fois que les hommes ont appris à reconnaître leur point de non-retour et à y répondre efficacement, ils peuvent s’engager dans des périodes de stimulation plus étendues, et en tirer des satisfactions accrues !





 CHAPITRE 5
[image: images]
NAVIGUER SUR LA RIVIÈRE SACRÉE : ÉMISSIONS FÉMININES
La sexualité est une fonction naturelle.
On ne peut pas la créer de toutes pièces,
mais on peut enseigner aux gens à la laisser se manifester.
Dr William H. Masters


LE PHÉNOMÈNE DE L’ÉJACULATION a été considéré comme la plus grande différence entre la sexualité masculine et la sexualité féminine jusqu’au début des années 1980, où la prostate féminine et sa manifestation palpable, le point G, ont été redécouverts, et leur relation avec les émissions féminines scientifiquement prouvée.
Cependant, malgré toutes les recherches cliniques, les tests de laboratoire et les études de cas des trente dernières années, l’éjaculation féminine et les émissions diverses et distinctes qui y sont associées continuent d’être un sujet de controverse. Voici les faits : les fluides secrétés dans la prostate féminine durant les états d’excitation élevés contiennent des composants biochimiques comparables à ceux du sperme, y compris l’antigène prostatique spécifique (APS) qui n’est produit que par une seule autre glande du corps humain : la prostate masculine ! Les deux types de fluides qui constituent les émissions féminines (le fluide prostatique éjaculatoire d’une part, et d’autre part le liquide appelé squirt par les chercheurs américains, que nous dénommerons « giclée » en français) jaillissent du corps par le canal urétral, exactement comme l’éjaculat masculin. Les amants mal informés confondent habituellement l’éjaculat féminin avec de l’urine ; cette erreur peut engendrer des bouffées de honte décourageantes pour les femmes, et de la confusion chez les hommes.
Quelques-uns des médecins et des chercheurs éludent discrètement le sujet en soutenant que les femmes avaient jadis la capacité d’éjaculer mais qu’il s’agissait d’une fonction anti-bactérienne dans la reproduction, et que l’organe responsable de l’éjaculation s’est atrophié avec l’avènement de l’hygiène moderne. Nombre de professionnels de la médecine s’obstinent à nier en bloc les preuves scientifiques. Tout cela a engendré un manque flagrant d’informations publiques disponibles sur le sujet, qui non seulement continue de nourrir les tabous concernant l’éjaculation féminine, mais qui a conduit des femmes en parfaite santé à rechercher une « guérison » chirurgicale de leurs émissions, lesquelles étaient diagnostiquées comme de l’incontinence coïtale dans les années 1950.
La Cérémonie sexuelle Paradise Found met les amants en contact avec la totalité de leur être sexuel : de même que les hommes explorent des plaisirs plus intenses grâce à la stimulation de la prostate et aux délices du retardement, les femmes découvrent des horizons jusque-là inexplorés de la volupté lorsque leur point G s’éveille. Il est néanmoins important de se rappeler que, comme pour tout autre type de voyage, en matière de sexualité, le parcours est le but : mesdames, recherchez l’orgasme du point G et créez les conditions nécessaires pour déclencher des émissions, mais que ce projet ne vous empêche pas de jouir de toutes les autres sources de plaisir qui restent disponibles chemin faisant.
LA RIVIÈRE DE VÉNUS
Les émissions féminines sont décrites ou représentées dans l’art traditionnel ou les artéfacts de toutes les cultures, que ce soit en architecture ou en littérature, comme une rivière ou un torrent surgissant du sexe féminin. Les noms poétiques issus de la littérature antique reflètent la vision positive que nos ancêtres avaient du phénomène de la « giclée » : le flot de Vénus, l’élixir de vie, la rivière sacrée, le nectar des dieux ou le nectar du lotus. Le Kama-sutra évoque les émissions féminines en ces termes : « Semence qui […] continue d’être versée du début de l’union sexuelle jusqu’à sa fin. » L’élixir était connu des taoïstes, qui lui prêtaient le pouvoir légendaire d’inverser le processus du vieillissement. Les amants experts du XVIe siècle au Japon récoltaient ce cocktail aphrodisiaque dans des bols spécialement conçus pour recueillir son flot. Ceux qui consommaient ce liquide s’en trouvaient plus heureux et comme régénérés. On peut expliquer en partie ce phénomène par le fait que des traces d’un neurotransmetteur, la sérotonine, ont été retrouvées dans les émissions féminines.
Parmi les cultures ayant considéré l’émission féminine comme un aspect essentiel du plaisir des femmes, citons les tantrikas, les Grecs et les Romains de l’Antiquité, les Celtes, les Amérindiens cherokees et les Chuukese de Micronésie, dans le Pacifique Sud. Dans toutes ces sociétés, les émissions féminines étaient considérées comme des symboles de la « masculinité » des femmes, perspective qui faisait de la femme, sexuellement parlant, l’égale de l’homme.

UNE SOURCE DE PLAISIR INÉGALÉ
La sécrétion du fluide prostatique est une réponse physiologique involontaire du corps à l’excitation sexuelle, et rien ne peut empêcher le réseau serré de canaux et de glandes qui composent la prostate féminine, parmi lesquelles les plus importantes sont les glandes de Skène, de produire ce fluide. Mais au fil des siècles, de même que pour l’orgasme féminin, cette réponse biologique a été réprimée au point que la majorité des femmes ont essentiellement « oublié » comment éjaculer ! Cependant, la plupart des femmes, lorsqu’elles arrivent à un point d’excitation très élevé, émettent des quantités imperceptibles de fluide prostatique par l’urètre, et ce avant, pendant et après l’orgasme. Celles qui se souviennent comment éjaculer et savent s’abandonner aux sensations qui mènent à l’éjaculation sont également susceptibles de « gicler », et les études cliniques mentionnent alors des quantités allant de vingt-cinq à cent millilitres ! Cataloguées comme « femmes fontaines » par le psychologue français Frédéric Gruyer en 1984, ces femmes sont la preuve que la prostate féminine n’est pas atrophiée ; mais elles ne représentent aujourd’hui que 6 à 8 % de la population féminine.
Toute femme sexuellement mature possède une prostate et des glandes para-urétrales qui produisent et stockent du fluide éjaculatoire (même si la plupart des planches anatomiques représentant le système génital féminin omettent encore de les mentionner). Théoriquement, toute femme peut apprendre à créer les conditions lui permettant d’éjaculer et de gicler, c’est-à-dire produire d’abondantes émissions d’un liquide moins dense et d’une autre composition biochimique que l’éjaculat, et connaître la félicité des satisfactions sexuelles intenses que procurent ces émissions, ainsi que la sensation d’égalité valorisante qui les accompagne. Nous pouvons donc en conclure que ce qui manque aujourd’hui aux femmes, plus que toute autre chose, ce sont des partenaires sexuels bien informés, suffisamment libérés et munis d’un vrai savoir-faire !
Les rencontres rapides de la SGC ne peuvent pas déclencher d’émissions féminines, alors que la Cérémonie sexuelle, permettant la montée graduelle de la tension sexuelle, offre aux amants l’occasion idéale d’explorer les pouvoirs extatiques du point G et d’encourager l’épanchement des fluides féminins. Les conditions principales sont les suivantes : consacrer du temps à des périodes de stimulation prolongées ; un haut degré d’excitation ; une sollicitation directe du point G ; des orgasmes mutiples ; une absence d’inhibitions ; mais aussi une grande confiance et une forte attirance mutuelles, qui communiqueront un sentiment de facilité et d’ouverture d’esprit aux partenaires par rapport à tout ce qui peut advenir. Les amateurs des plaisirs incluant les émissions féminines considèrent le point G comme une source de délices inégalées, et l’éjaculation féminine comme un temps fort de la rencontre sexuelle ; c’est aussi le moyen le plus généreux et le plus délicieux pour une femme de remercier le ou la partenaire qui lui voue une adoration d’une telle envergure.
Le fluide de l’éjaculat féminin a l’aspect et la consistance du sperme, alors que la giclée se reconnaît à sa transparence et à sa consistance semblable à celle de l’eau. À l’heure actuelle, la recherche médicale n’a pas encore précisément établi quels processus physiologiques produisent cet abondant liquide. Son parfum caractéristique est communément comparé à la senteur rafraîchissante d’une pluie de printemps, mais certaines femmes décrivent aussi l’arôme de leurs émissions comme traversé par des notes marines et salées, florales, ou encore terreuses : ambre, musc et mousse. Ces variations sont en partie déterminées par l’alimentation. La transparence de la giclée peut varier, elle est susceptible de se troubler à l’approche de la menstruation. Mesdames, si vous arrivez à raviver votre capacité à gicler, demandez à votre partenaire de recueillir un peu du liquide que vous aurez émis dans un verre ou un bol au moment où il quitte votre corps. Respirez-le, goûtez-le même, comme le faisaient nos ancêtres, et invitez votre partenaire à en faire autant. Cela peut être un aspect très excitant de la Cérémonie sexuelle (réservé, bien entendu, aux partenaires qui ont un contrat exclusif d’échange des fluides).
Facilitez ces délices célestes en choisissant, pour vos jeux, des surfaces qui ne risquent pas d’être abîmées par les liquides, et en protégeant le cas échéant celles qui sont fragiles d’une serviette. Envisagez d’investir dans des draps en latex ou en vinyle. Ils existent en plusieurs tailles et on peut en trouver soit sur Internet, soit dans certains sex-shops. Que vous soyez novice en matière de stimulation du point G ou déjà une femme fontaine aguerrie, ne vous laissez pas distraire par des problèmes de taches au moment où vous vous abandonnez aux joies de la stimulation du point G. 

ÉVEILLER LE POINT G
Éveiller le point G demande de prendre tout son temps, avec une grande sérénité, et de détendre le corps et l’esprit. Mieux vaut commencer cette exploration quand vous avez du temps devant vous, et assez d’énergie pour faire monter la tension sexuelle à des hauteurs vertigineuses. Et il vous faudra bien sûr laisser vos attentes à la porte du boudoir, car elles ne peuvent que vous infliger une pression inutile. Le point G le plus endormi, le plus insensible ou au contraire le plus hypersensible, peut être apprivoisé et devenir réceptif, si vous consacrez assez de temps et d’attention à sa « rééducation » pour lui permettre de répondre positivement à un contact direct.
Notez que le point G est relié au puissant nerf splanchnique pelvien, par conséquent la stimulation de cette zone peut éveiller des réponses émotionnelles plus fortes que celles produites par l’approche clitoridienne. Pour cette raison, les amants tantriques associent la sollicitation du point G avec l’ouverture du chakra du cœur et les bases d’un lien intime entre partenaires.
Mesdames, cela signifie que si vous êtes novices en matière de stimulation du point G, il sera peut-être préférable de commencer par l’explorer en solitaire. Un rituel de masturbation en solo vous aidera à mieux connaître cette zone, et permettra à celles dont le point G est engourdi ou hypersensible, et qui ressentent de ce fait une certaine anxiété, d’éveiller graduellement cette zone sensitive et d’expérimenter peu à peu les degrés de satisfaction profonde qu’elle peut et devrait produire. Une fois que vous êtes à votre aise avec la stimulation du point G, invitez votre amant(e) à vous rejoindre pour naviguer sur la rivière sacrée.
La plupart des amants informés sont plus que désireux de partager les délices mutuelles du point G et de l’éjaculation féminine, mais il arrive que les hommes soient inquiets, car ils craignent que leur propre plaisir se dissipe à force de passer du temps à éveiller le point G et à provoquer une émission. D’autres seront intimidés par le fait qu’une femme puisse éjaculer ou gicler de manière répétée sans que cela interrompe pour autant sa satisfaction sexuelle et son désir. Mais la stimulation du point G ne peut qu’augmenter le plaisir du partenaire masculin, car la Cérémonie sexuelle Paradise Found se déploie sur de longues périodes d’excitation où les deux partenaires se procurent alternativement des sensations génitales et extra-génitales. Par ailleurs, si le partenaire masculin est entraîné au contrôle de l’éjaculation, il aura de multiples occasions d’atteindre le sommet de son plaisir… Souvenez-vous que l’aphrodisiaque le plus puissant est la jouissance que l’on donne à l’autre.
Si vous êtes une femme fontaine expérimentée, ne prenez jamais un(e) partenaire non informé(e) par surprise. Apportez au contraire votre participation à la mise à mal de ce tabou des émissions féminines en préparant votre amant(e) à l’avance. Guidez votre partenaire avec amour : tout particulièrement dans un contexte ritualisé, cela conduit à une excitation mutuelle qui renforcera le lien intime, tout en développant le savoir-faire de votre amant(e) pour inviter le point G à la fête.
Manipuler le point G avant que les signes physiques de l’excitation féminine ne se soient pleinement manifestés risque de causer plus d’inconfort que de plaisir, alors que l’orgasme (soit clitoridien, soit par le point A, la zone située profondément dans la partie antérieure du vagin, en avant du col de l’utérus) augmentera la réceptivité du point G au toucher : peu à peu, la prostate féminine se gorge de fluide éjaculatoire. Visualisez ce point sensible comme le delta d’un fleuve sacré qui prend sa source dans la prostate. Il faut absolument éveiller la réceptivité du point G pour pouvoir encourager, à moyen terme, l’émission de ses fluides précieux.

ACCUEILLIR LES SENSATIONS
Une femme novice dans l’exploration des pouvoirs du point G devra avoir au moins un orgasme, puis « culminer » (arriver plusieurs fois au bord de l’orgasme sans s’y laisser aller) avant d’entrer en contact avec cette zone hautement sensible. Plus on est chargée d’énergie sexuelle, plus la réceptivité à toutes sortes de sensations est forte. Dès lors que les parois souples et chaudes du canal vaginal sont bien lubrifiées et que les organes génitaux sont gonflés de plaisir, le point G lui aussi devient plus turgescent, et par conséquent plus facile à localiser. Il arrive que l’on confonde l’humidité générée dans le vagin par un haut degré d’excitation sexuelle avec les émissions féminines, mais souvenez-vous que l’éjaculation féminine jaillit du corps par l’orifice urétral et non par le vagin. Cependant, de même que le gonflement du point G, la lubrification vaginale indique que le point G est devenu réceptif au toucher, et signale que le fluide éjaculatoire commence à s’accumuler à l’intérieur de la prostate féminine.
Une fois que l’excitation s’est intensifiée et que le sexe est gorgé de désir, une grande attention peut être portée au point G. Si vous débutez, les doigts sont le meilleur outil pour explorer cette zone, que vous soyez une femme pratiquant sur elle-même en solo, ou le (la) partenaire rituel(le) de cette femme.
Vous allez sentir une masse de tissus légèrement proéminents, d’une taille et d’une forme comparables celles d’une amande, siuée sur la face antérieure du vagin, près de l’entrée. Explorez ses contours, et caressez-la en augmentant graduellement la pression. Votre toucher ne doit à aucun moment générer de l’inconfort. Méditez sur le point G : concentrez votre attention sur cette zone, goûtez l’éventail de sensations qu’elle procure. Mesdames, respirez profondément en dirigeant votre intention sur les sensations qui apparaissent, votre plaisir s’accompagnera d’un état de relaxation et de clarté mentale de plus en plus élevé. Pendant cette méditation érotique, votre conscience sensorielle deviendra plus aiguë : vous augmenterez votre perception du plaisir et vous permettrez aux sensations d’irradier depuis les organes génitaux jusqu’aux extrémités du corps. Le corps, l’âme et l’esprit en profiteront.
Notez que le fait de glisser simplement un ou deux doigts dans le vagin ne suffira pas à mettre le point G en action. Cette zone ne répond qu’à un contact direct et persistant. Une fois que la réponse du point G vous deviendra familière, essayez avec un autre objet : le pénis de votre partenaire, ses doigts, un diletto, ou ce que l’on appelle un stimulateur de point G.
Mesdames, si votre plaisir se déploie jusqu’à un orgasme du point G, accueillez ses sensations sans égales. Mais si au contraire c’est un orgasme clitoridien qui monte sur votre horizon sexuellement chargé, retenez-vous de succomber au plaisir : culminez, surfez la vague, mais essayez de reculer avant que la vague orgasmique ne se brise. Cela déclenchera une sécrétion de fluide éjaculatoire dans la prostate tout en faisant encore monter la tension sexuelle. Après tout, la patience est une vertu ; culminer n’est pas un déni de votre plaisir mais bien un moyen de l’amplifier dans le contexte des jeux prolongés, dont les résultats vous pousseront vraisemblablement par-delà les limites de l’extase.
Si votre partenaire utilise son pénis ou ses doigts pour vous pénétrer, il ou elle percevra les degrés de sensation variés exprimés par les mouvements du vagin : tension, poussée douce, relâchement. Cette étreinte humide et chaude a l’avantage de faire monter l’excitation de votre partenaire en même temps que la vôtre. Mais notez que, étant donné le temps nécessaire pour générer les conditions d’une extase qui permette aux fluides éjaculatoires de s’accumuler dans la prostate féminine jusqu’à provoquer une émission, l’homme devra être particulièrement attentif à ne pas dépasser le point de non-retour. Considérez que même une femme fontaine expérimentée aura besoin de trente à quarante minutes pour éveiller complètement le point G et atteindre le degré d’excitation qui la conduit à éjaculer. C’est particulièrement vrai si la femme n’a pas eu de contact sexuel depuis un certain temps.
Une pénétration profonde procure un plaisir profond, mais étant donné que le point G se situe tout près de l’entrée du canal vaginal, des stimulations plus superficielles exciteront plus directement cette zone. Pour l’homme, le contact se concentrera donc surtout sur le gland du pénis, démultipliant de ce fait sa sensibilité et son excitation. Il pourra donc exécuter les méthodes manuelles de contrôle de l’éjaculation à n’importe quel moment pendant la progression de la cérémonie, chaque fois que ce sera nécessaire. Par exemple, la « méthode pression » à la base du pénis, décrite dans le chapitre 4 « Surfer la vague orgasmique : le contrôle de l’éjaculation masculine », permettra au partenaire masculin d’éviter de passer le point de non-retour, et possiblement d’éprouver un orgasme interne, tout en continuant à offrir à la femme les plaisirs de la pénétration. La pression augmentera aussi l’intensité de l’érection et permettra à l’homme de viser plus directement et plus décidément sa cible : le point G. Si la situation devient trop brûlante pour être gérée de la sorte, il pourra opter pour une phase de stimulation manuelle en utilisant ses doigts, un diletto ou un stimulateur de point G jusqu’à ce qu’il ait retrouvé le contrôle de son plaisir.
Le point G peut aussi être sollicité indirectement, à travers la fine membrane intérieure qui sépare le rectum du canal vaginal durant un rapport anal. N’oubliez pas que le contact vagin-anus est strictement interdit, que ce soit avec les doigts, le pénis ou tout autre outil. Si vous ou votre partenaire avez touché l’anus, il est indispensable de vous laver les mains, d’ôter vos gants de latex ou de changer de préservatif avant de toucher la vulve ou le vagin. Tout contact inconsidéré entre ces deux muqueuses provoquera immanquablement une infection vaginale. La dernière chose dont une femme a envie en se réveillant après une séance de sexe transcendantale, c’est d’une irritation vaginale qui l’oblige à courir à la pharmacie la plus proche !

SE DÉTENDRE DANS LE PLAISIR
Pendant la stimulation du point G, l’intensité du toucher doit augmenter graduellement, faisant écho aux niveaux d’excitation et de sensibilité de la femme. Une pression ferme et un toucher plus ciblé produiront bientôt les palpitations irradiantes caractéristiques émanant d’un point G fortement excité. Ces sensations sont aussi communément décrites comme des palpitations, pulsations ou frissons, et certaines femmes les confondent avec le besoin d’uriner. En réalité, ces signaux des nerfs splanchniques pelviens représentent la première phase de l’orgasme du point G, et signalent que l’éjaculation est imminente. Apprendre à se détendre dans ces sensations causées par la stimulation du point G, plutôt que de les rejeter, vous ouvrira une dimension entièrement nouvelle du royaume du plaisir.
Mesdames, sachant que ces signaux des nerfs splanchniques pelviens ressemblent à s’y méprendre à l’envie d’uriner, prenez soin de vous soulager avant d’entamer la Cérémonie sexuelle (et chaque fois que l’envie se fera sentir au cours de la cérémonie). Cela vous permettra d’apprendre à reconnaître la différence entre les sensations du point G et l’appel d’une vessie pleine qui demande à être vidée.
Si le point G est stimulé sans relâche, ces sensations d’imminence deviendront de plus en plus fortes. Il faut respirer avec elles et tenter de visualiser leur force vibrante. Cela vous permettra de canaliser les sensations pour les guider jusqu’au bout des orteils et au bout des doigts. Vous les sentirez même peut-être irradier jusqu’au sommet du crâne. Plus vous serez présente mentalement, et consciente de ces sensations, plus vous laisserez monter l’énergie sexuelle qui pourra ensuite circuler dans tout le corps. Faites comprendre à votre partenaire combien ce que vous ressentez est agréable à mesure que vous commencez à sentir les effets radiants de cette stimulation du point G dans tout le corps : elles sont l’indication très claire que votre plaisir est en train de culminer et qu’une émission est imminente.
Même si le degré de plaisir extatique que vous commencez à ressentir vous semble insupportable, vous ou votre partenaire devez impérativement continuer de stimuler le point G. Lorsque la jouissance atteint son point maximum, retenez-vous volontairement de contracter le muscle PC. Au contraire, comme nous l’avons vu dans la muscu PC, poussez doucement votre muscle PC vers le bas avant de le relâcher complètement. Cette technique « pousse et relâche » est indispensable à l’émission de vos fluides. Avec l’expérience, lorsque vous aurez découvert le pouvoir de la stimulation du point G et les chemins menant à l’éjaculation féminine, ce geste deviendra naturel, voire automatique.
Développer la force du muscle PC, pour une femme, lui permet de devenir plus consciente de ses organes génitaux et d’intensifier la perception globale des plaisirs que la stimulation génitale lui procure. La muscu PC telle que je l’ai décrite au chapitre 3 (« La gym génitale : renforcer le muscle pubo-coccygien ») aide à rééduquer le corps pour qu’il puisse se prêter à l’éjaculation et à la giclée. Pendant la Cérémonie sexuelle, lorsque le plaisir monte, pratiquer la muscu PC déclenchera une sécrétion de fluide éjaculatoire dans la prostate.
La plupart des femmes ne peuvent en réalité pas éjaculer lorsqu’elles sont pénétrées en profondeur ou lorsqu’une pression directe est appliquée sur le point G. Avec le temps, vous et votre partenaire apprendrez à anticiper le moment de l’émission signalé par ces picotements caractéristiques et une relaxation totale des parois vaginales. Au début, il vous faudra peut-être guider votre amant(e), physiquement ou verbalement, mais au bout d’un moment il ou elle apprendra à interpréter ces signes et à répondre de manière adéquate à la poussée vers le bas des parois vaginales. À ce moment-là, l’objet de pénétration doit être reculé tout au bord de l’entrée du vagin. Si la tension sexuelle est montée graduellement, qu’un ou plusieurs orgasmes ont été accueillis, ainsi que tous les plaisirs menant à ces sensations grisantes, vous et votre partenaires serez probablement témoins du phénomène de l’émission féminine.
Mesdames, si cette émission ne se produit pas, ne vous infligez aucune pression inutile. Recommencez à caresser votre point G avec le même toucher profond et décidé, ou invitez votre partenaire à le faire pour vous, ou encore : dérivez votre attention sur d’autres types de stimulations et recommencez plus tard. La tensions sexuelle continuera de monter tant que vous poursuivrez le jeu.
Au cas où vous et votre partenaire parvenez à ouvrir les digues du fleuve sacré, régalez-vous de ce délassement libérateur et, cela va sans dire, humide, ainsi que du bien-être total qu’il procure. Après avoir savouré cette satisfaction profonde, vous aurez certainement envie de remercier votre amant(e) de sa générosité en lui offrant à votre tour toutes les ressources de votre attention empressée.

LES FRUITS DU VOYAGE
Quelle que soit la stimulation proposée, tant que la femme est excitée, des fluides continuent d’être secrétés dans la prostate. Si les partenaires s’adonnent de nouveau aux plaisirs de la pénétration, ils découvriront sans doute que le point G est devenu extrêmement sensible à un contact même très subtil, et que l’éjaculation et la giclée peuvent désormais s’intégrer au déroulement à venir de la cérémonie.
Une émission féminine n’impose aucune période réfractaire. Elle ne ralentit pas la progression de la Cérémonie sexuelle, et l’éjaculation peut se produire plusieurs fois au cours de la cérémonie. Auquel cas, le délai entre les émissions consécutives sera sans doute de plus en plus court, et la quantité de liquide générée à chaque fois pourra augmenter. Ces éléments dépendront aussi du savoir-faire sexuel, de la présence-conscience et de l’acceptation des partenaires, ainsi que de leur degré d’excitation et de désir mutuel.
Après des émissions répétées et abondantes, certaines femmes peuvent faire l’expérience de la même « petite mort » que les hommes connaissent bien, c’est-à-dire avoir besoin de se reposer pour récupérer. D’autres auront une fringale soudaine de nourritures riches en minéraux (pour ma part, je me jette sur les huîtres et les anchois !). Mesdames, laissez votre corps vous guider ; faites un entracte dans la Cérémonie sexuelle si vous en ressentez le besoin, et n’oubliez pas de boire de grandes quantités d’eau minérale. L’éjaculation féminine peut vous déshydrater si vous n’y prenez pas garde !
Pendant d’intenses périodes de stimulation extatique et d’émissions répétées, il est probable que les organes génitaux de la femme deviendront bien plus gonflés et sensibles que d’ordinaire. Amants, amantes, à cette occasion, utilisez un miroir à main pour observer ensemble ce sexe gorgé d’amour : tous les éléments du système clitoridien seront turgescents et hautement réceptifs au toucher. Les tissus entourant l’urètre sont susceptibles de se dilater dans des proportions comparables à celles du clitoris. Lorsque le point G et le point U sont ainsi gonflés d’excitation, hypersensibles, une stimulation orale peut avoir un effet fabuleux, provoquant des orgasmes du point U et du point G ainsi que des émissions.
Des éjaculations répétées, combinées à des orgasmes multiples (que ces deux phénomènes aient lieu ensemble ou séparément, en réponse à la montée du plaisir), provoqueront une décharge d’endorphines dans le sang, ouvrant la voie à l’ivresse sexuelle. Si l’excitation se prolonge dans le temps, un flot ininterrompu d’énergie sexuelle peut aussi être induit, que certains ont décrit comme un orgasme de très longue durée, ou orgasme massif. C’est ce que les hommes expérimentent lorsqu’ils apprennent à surfer longuement la vague orgasmique tout en restant excités dans la durée.
Déclencher la montée des liquides éjaculatoires et créer les conditions de l’émission demande du temps, du savoir-faire et une attention aimante. Certaines femmes auront besoin de plus de temps que les autres pour éveiller leur point G. Tout le monde ne peut pas se débarrasser instantanément des répercussions négatives que les tabous du plaisir ont imposé au corps, à la psyché et à l’esprit depuis deux mille ans. Mais si les partenaires ne se laissent pas piéger par le trac, l’exigence de performance, et qu’ils pratiquent régulièrement la stimulation du point G, il est probable que, tôt ou tard, les fluides issus de la prostate se libéreront.
Avec la pratique, vous découvrirez aussi des positions sexuelles qui sont plus favorables pour vous à l’orgasme du point G et à l’éjaculation féminine. Certaines femmes préfèrent être assises sur leur partenaire masculin, d’autres réagiront favorablement au fait d’être pénétrées par-derrière. D’autres encore choisiront de s’allonger dans une balançoire érotique (une sorte de hammac que vous pouvez accrocher soit au plafond, soit à une structure à quatre poteaux), ou de s’asseoir sur un plan de travail ou autre surface stable, juste à la hauteur de l’objet de pénétration de leur partenaire, que ce soit le pénis, les doigts ou un diletto. Cette position permet aux amant(e)s de tout voir, depuis leurs deux sexes gonflés jusqu’aux jets d’extase de la femme. Il n’y a pas de règle : expérimentez, profitez du voyage, et transcendez en chœur !




 CHAPITRE 6
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LES PSAUMES DE LA SODOMIE : DE L’HYGIÈNE AUX PLAISIRS CÉLESTES
Par-delà les croyances sur le bien ou le mal, est un champ.
Je t’y retrouverai…
Jalâl al-dîn Rûmî


EXPLORER LE TERRITOIRE longtemps interdit de l’anus et apprendre à aimer la stimulation anale n’est pas essentiel dans la Cérémonie sexuelle Paradise Found, mais j’encourage les amants, quelle que soit leur orientation sexuelle, à mettre de côté le tabou anal. L’anus, composé de tissus érectiles et riches en terminaisons nerveuses, a le potentiel d’offrir des sensations uniques et extatiques, et il va sans dire que sa proximité avec les organes génitaux le rend incontournable ! Après tout, l’anus fait partie de notre anatomie, et la stimulation anale (qu’elle conduise ou non à la pénétration) peut être considérée comme une option supplémentaire dans le vaste répertoire de plaisirs que les amants sont susceptibles de partager au cours de la Cérémonie.
L’un des buts de ce chapitre est de faire tomber les tabous qui entourent le « bouton de rose », comme le surnomment affectueusement les Britanniques. Ces tabous privent nombre de gens des joies extatiques de la stimulation anale. Beaucoup d’amant(e)s évitent l’anus de peur d’y trouver des matières fécales, et ce chapitre explorera donc les méthodes d’hygiène préliminaires à ces plaisirs situés au-delà de nos horizons habituels.
L’anus étant une source de honte et d’inhibitions pour beaucoup de gens, un consentement verbal ou physique est indispensable avant toute tentative de procurer ou de recevoir quelque forme que ce soit de stimulation anale, même entre partenaires habituellement réceptifs à ce type de plaisirs. Les besoins et les désirs peuvent varier d’un jour à l’autre, et ce qui a été une source de volupté un jour peut devenir indésirable le lendemain.
DE L’ACCEPTATION À LA CONDAMNATION
Les préférences sexuelles des cultures préabrahamiques étaient moins influencées par les questions de moralité que par les goûts et les choix personnels. Les Grecs et les Romains ne considéraient pas l’anus comme une zone interdite, et n’associaient pas exclusivement les plaisirs anaux avec l’homosexualité. Même si cela peut nous choquer aujourd’hui, la pédérastie entre enseignant et élève était considérée comme un moyen de transmission de la sagesse. Dans son Histoire de la sexualité, une œuvre en trois volumes publiée entre 1976 et 1984, le philosophe Michel Foucault explique qu’il n’y avait pas d’homosexuels dans l’Antiquité, seulement des actes et des pratiques homosexuelles. Ce que nous appelons aujourd’hui bisexualité était alors considéré comme une expression normale de la sexualité : une réponse naturelle et érotique à la vérité, à la beauté et à la vertu. Des actes homosexuels entre adultes sexuellement matures, hommes ou femmes, étaient tolérés, sinon acceptés, même si ceux qui pratiquaient exclusivement des relations entre personnes du même sexe étaient considérés en des termes un peu moins favorables. L’exception la plus flagrante à cette règle se trouve dans Le Banquet de Platon : le philosophe y soutient que l’armée devrait idéalement être composée d’amants du même sexe. Le Bataillon sacré de Thèbes était formé de trois cents hommes qui répondaient à ce critère ; ils furent renommés pour leur courage intrépide au combat. J’aime à croire que ce précieux sentiment d’amour et le désir vital de continuer à s’aimer poussaient effectivement ces hommes à se comporter en soldats héroïques !
Le déclin de l’Empire romain laissa place à l’avènement de la chrétienté, signant la chute de la liberté d’expression sexuelle dans le monde occidental. Dès l’an 500, la sodomie était devenue synonyme de péché, de même que les relations entre personnes du même sexe et toutes les pratiques sexuelles vouées uniquement au plaisir et non à la procréation. Bien entendu, cela ne marqua pas la fin des relations sexuelles conçues comme un but en soi, mais les bases du tabou concernant le plaisir étaient déjà solides.
Le terme « homosexuel », faisant référence à l’identité homosexuelle telle que nous l’entendons aujourd’hui, n’est apparu qu’à la fin du XIXe siècle. Il est attribué à Havelock Ellis, un médecin et psychologue anglais, réformateur social et auteur de L’Inversion sexuelle, un ouvrage écrit en 1896 qui fut le premier manuel médical à traiter objectivement de l’homosexualité.
Le psychanalyste autrichien Sigmund Freud fut le premier chercheur dans le champ de la sexualité à prendre une position ouvertement positive à l’égard de l’érotisme anal, mais ses réflexions se limitaient au développement de l’enfant qui – établissait-il – se procure instinctivement des gratifications par les zones érogènes du corps, en trois étapes : d’abord par la bouche à la naissance (stade oral), puis par l’anus vers environ un an et demi (stade anal), et enfin par les organes génitaux vers l’âge de trois ans (stade phallique).
Selon Freud, pendant le stade anal de la sexualité infantile, les sensations et les fonctions anales (expulsion ou rétention des matières fécales) deviennent l’obsession psychosexuelle de l’enfant. Freud déclara donc que les plaisirs en découlant étaient des aspects normaux, et même fondamentaux, du développement. Il réduisit pourtant les plaisirs dérivés de la zone anale, chez un individu arrivé à l’âge adulte, à des comportements infantiles, conséquence selon lui d’un arrêt du développemental intervenu au stade anal de l’enfance.
Freud a déclaré ouvertement que l’attraction entre personnes du même sexe était naturelle, et que la bisexualité était innée, mais à l’instar de ses contemporains, il ne fut pas à même d’explorer plus profondément – et encore moins de défendre – le thème sujet à caution de l’érotisme anal entre adultes. Prendre de telles positions au début du XXe siècle aurait sans aucun doute présenté certains périls, puisqu’à l’époque la sodomie était encore considérée comme anormale et même pathologique. Quiconque s’adonnait à ces plaisirs, homme ou femme, courait le risque d’être persécuté et/ou soumis à des traitements médicaux. Il est aussi possible que le silence de Freud sur le sujet du plaisir anal entre adultes ait été de nature défensive : ses inclinations homosexuelles, particulièrement envers deux de ses disciples, Carl-Gustav Jung et Sandor Ferenczi, sont un secret de polichinelle.
C’est seulement avec le plein essor du mouvement de libération sexuelle, à la fin des années 1960, que les mœurs socio-sexuelles commencent à changer. Mais certaines conduites demeurent controversées : la sodomie et les relations entre personnes de même sexe en font partie. Malgré la Gay Pride (ou marche des Fiertés) créée dans la foulée des émeutes de Stonewall à New York en 1969, la persécution des homosexuels est toujours promulguée dans certaines sphères médicales et psychiatriques, et il existe encore des cliniques qui prétendent « soigner » l’homosexualité. C’est en partie parce que les campagnes d’information concernant l’hygiène et le plaisir anal sont essentiellement confinées à la communauté homosexuelle masculine que les mythes et les conceptions erronnées sur le sujet de la sexualité anale doivent aujourd’hui encore être dénoncés.
Si les hommes hétérosexuels restent, en majorité, réticents à recevoir des stimulations anales, ils sont traditionnellement moins hésitants au moment de les proposer à leurs partenaires féminines. Pratiquement toutes les cultures ont reconnu que la sodomie est la manière la plus évidente de partager les plaisirs de la pénétration avec une femme sans en payer les conséquences procréatrices. (En réalité, la sexualité anale n’est pas un moyen contraceptif sûr à 100 % : si du sperme glisse de l’anus vers la vulve, les vaillants spermatozoïdes peuvent fort bien se frayer un chemin dans la tiédeur écarlate de l’utérus jusqu’aux trompes de Fallope, et y trouver un ovule tout prêt à s’unir à leur mission initiale.)

TABOU ANAL : SOULAGER LES ANXIÉTÉS
La plupart des hommes hétéros se refusent à recevoir une stimulation anale, croyant que s’ils acceptent et apprécient ce contact, leur partenaire les accusera d’être gay, ou qu’ils courent le risque de « devenir » homosexuels. Mais il faut bien comprendre que ce plaisir n’est pas l’apanage exclusif du mâle homosexuel ! Sa richesse en terminaisons nerveuses fait de l’anus un organe capable de procurer des sensations intensément plaisantes. Pénétrer l’anus est également la seule manière d’accéder directement à la prostate masculine, c’est à dire au point P, (équivalent anatomique du point G féminin), et de se régaler des sensations profondes, irradiant dans tout le corps, qu’une stimulation manuelle peut procurer.
Avant la découverte de la prostate féminine, l’anus était considéré comme la seule partie de l’anatomie sexuelle qui soit commune aux hommes et aux femmes, et par conséquent la seule source de plaisir qui puisse être physiquement comparée entre les deux sexes. De même que pour l’éjaculation féminine, l’aspect déconcertant des similitudes entre les genres est sans doute une des raisons subtiles pour lesquelles la sexualité anale est devenue, et obstinément demeurée, un tabou.
Les fonctions du rectum et de l’anus sont de retenir et d’éliminer les déchets, et c’est la raison la plus évidente pour laquelle nombre de gens considèrent cette partie du corps avec honte et dégoût. Cette aversion fondamentale est ancrée en chacun de nous, et même les parents les plus libérés sexuellement transmettront inconsciemment le tabou anal à leurs enfants. La moindre grimace de dégoût, répétée au fil des changements de couches, jour après jour, pendant deux ans ou plus de la vie d’un bébé, aura immanquablement un impact sur la manière dont l’enfant considère son anus et ce à quoi il sert, impact qui restera gravé en lui jusqu’à l’âge adulte. (Parents : faites consciemment l’effort de sourire à votre bébé lorsque vous changez ses couches. Vous accomplirez un geste proactif pour l’anéantissement du tabou anal dans les générations futures.)
Une autre peur qui empêche les amants de pratiquer la sexualité anale est la croyance que, quel que soit le genre ou l’orientation sexuelle, cette pratique sera forcément douloureuse. Il est vrai que l’anus est très sensible, et peut souffrir considérablement si on le maltraite. Mais lorsqu’on l’approche avec délicatesse, savoir-faire et dans le cadre d’un consentement mutuel, il est capable de distiller des plaisirs tout aussi grands ! La durée des jeux sexuels et un haut niveau d’excitation produiront une dilatation et une turgescence de l’anus, au même titre que les organes génitaux avoisinants, et le rendront réceptif à la stimulation. Il est plus facile de faire entrer ou sortir quelque chose de votre anus en expirant, donc, il est important de penser à respirer ! Si vous êtes le pourvoyeur des plaisirs, suivez le souffle de votre partenaire et laissez-vous guider. L’anus n’ayant pas, contrairement au vagin, de système de lubrification intégré, l’utilisation abondante de lubrifiants est fondamentale pour rendre la stimulation anale agréable.

LES LUBRIFIANTS : UN IMPÉRATIF DE LA STIMULATION ANALE
Les lubrifiants à base de silicone, de glycérine ou d’eau éliminent la sensation de friction pouvant causer de l’inconfort, voire de la douleur. Ils permettent également d’éviter l’échauffement et l’irritation qui peuvent survenir avec l’utilisation de préservatifs en latex, tout en ayant l’avantage de limiter les risques de déchirure du préservatif. Même si à la rigueur la salive peut suffire pour pénétrer un(e) partenaire suffisamment excité(e), réceptif(ve) et par conséquent dilaté(e), elle n’est pas aussi efficace que des lubrifiants spécialement conçus pour favoriser le plaisir sexuel.
Les lubrifiants à base d’huile, l’huile d’olive par exemple, ou les huiles alimentaires hydrogénées du type Crisco, ne représentent pas une alternative hygiénique pour la lubrification. Ils sont certes efficaces pour la pénétration mais laissent des résidus insolubles dans le canal anal (ou vaginal) que le corps a du mal à éliminer. Et surtout, les huiles ne sont pas compatibles avec le latex ! Ne les utilisez donc pas, pas plus que la vaseline ou la baby oil d’origine minérale que l’on trouve souvent sur les tables de nuit. Dans le boudoir, les huiles doivent être réservées aux rituels de massage du corps, mais jamais entrer en contact avec les organes génitaux ni avec l’anus.

ANATOMIE ANALE
L’appareil digestif commence avec la bouche et finit avec l’anus. Il inclut l’œsophage, l’estomac, l’intestin grêle, le gros intestin, le rectum et le canal anal qui correspond à la partie inférieure du rectum. Deux muscles, les sphincters anaux interne et externe, entourent la lisière de l’anus. Notre capacité à relâcher consciemment le sphincter externe, composé de muscles striés (ou muscles squelettiques) et dépendant donc de notre contrôle volontaire, est essentielle pour réguler les plaisirs de la pénétration anale. Le sphincter anal interne, composé de muscles lisses, est un muscle involontaire qui travaille en tandem avec le sphincter externe, et peut donc être amené, par ce biais, à coopérer.
Le meilleur exemple de la différence entre le contrôle des sphincters anaux interne et externe se manifeste quand le cerveau reçoit l’impulsion d’évacuer. Le sphincter interne contient instinctivement l’expulsion des matières fécales. Dans des conditions normales, nous nous rendons aussitôt aux toilettes, mais s’il n’est pas possible de se soulager immédiatement, nous sommes obligés de nous retenir en serrant le sphincter externe jusqu’à ce que nous puissions nous délester. Ceux qui pratiquent la gymnastique génitale décrite au chapitre 3 développeront une plus grande conscience musculaire des sphincters, ainsi qu’un contrôle neuro-musculaire plus fin, savoir-faire crucial dans les plaisirs de la pénétration anale.

VIVE LES PRÉSERVATIFS !
Avant de commencer, il est important de mentionner les risques potentiels et évitables inhérents à la sexualité anale. Lorsque la pénétration ou la stimulation anale est pratiquée sans préservatifs, elle devient le contact intime présentant le plus de risques toutes catégories confondues. Les tissus de l’anus, du canal anal et du rectum sont capables de transmettre et de contracter des maladies vénériennes, de même que ceux du vagin, et la pénétration anale non protégée reste le moyen le plus fréquent de transmission du VIH. Les tissus délicats qui se trouvent dans cette zone sont extrêmement fragiles, et il est très vraisemblable d’y trouver du sang, le porteur le plus efficace du virus du sida. Les amants qui ne sont pas liés par un contrat exclusif d’échange de fluides doivent impérativement se protéger en toutes circonstances. Les préservatifs servent non seulement à éviter la transmission des MST mais aussi à instaurer une sensation de propreté. Ceux qui craignent le contact avec les matières fécales se sentiront plus à l’aise ainsi protégés, et donc plus réceptifs au plaisir. En outre, même si les excréments sont considérés comme un objet érotique par les scatophiles, ils sont potentiellement dangereux : même chez une personne en bonne santé ils sont susceptibles de contenir des toxines et des bactéries.
Les préservatifs, les digues dentaires (ou préservatifs buccaux) et les gants de latex sont indispensables si le plaisir anal fait partie de votre projet rituel. Préparez-vous bien, et assurez-vous que ces barrières sont à portée de main avant le début de la Cérémonie sexuelle.
Les aficionados affranchis du sexe anal auront probablement envie de goûter aux joies de l’annilingus, également appelé « feuille de rose ». À moins que le canal ait été soigneusement lavé et que les partenaires soient liés par un pacte d’échange des fluides, les personnes qui aiment le sexe oral-anal doivent toujours se protéger avec une barrière de latex. L’annilingus présente exactement les même risques que le contact bucco-génital, et la meilleure manière d’éviter ces risques est d’utiliser une digue dentaire. Ces minces rectangles de latex peuvent être étalés sur l’anus pour maintenir la langue, les lèvres et la bouche à l’abri des matières fécales et des bactéries. Habituellement utilisées par les dentistes pour isoler une ou plusieurs dents du reste de la cavité orale, ces digues dentaires peuvent être trouvées sur Internet, dans certains sex-shops et dans tous les magasins de fournitures pour dentistes.
Si vous n’avez pas de digue et que vous n’êtes pas sûr de l’état de santé de la personne que vous vous apprêtez à « consommer », une feuille de film alimentaire (oui, de celles dans lesquelles on emballe la nourriture) peut être utilisée comme un moyen tout aussi efficace de préserver votre santé et celle de votre partenaire. Vous pouvez également utiliser un préservatif, en coupant le bout avec une paire de ciseaux bien aiguisés puis en entaillant dans toute sa longueur le tube ainsi obtenu. Vous aurez alors entre les mains un rectangle de latex qui vous permettra de faire la « feuille de rose » en toute sécurité. Les préservatifs féminins ont un bord plus large et peuvent également être utilisés pour les jeux anaux. Malheureusement, ces préservatifs ne sont pas aussi faciles à trouver qu’ils devraient l’être.
Pour créer une digue à partir d’un gant en latex, commencez par couper les quatre doigts, puis coupez le gant dans toute sa hauteur, du côté opposé au pouce qui doit rester intact. Laissez assez de matériau pour permettre une couverture suffisante. Il en résultera une feuille de latex pourvue, au centre, d’un tuyau fermé, que vous pouvez utiliser pour ancrer la digue dans l’anus. Le « gant-digue » vous permettra aussi de pénétrer oralement votre partenaire avec plus de facilité qu’une barrière plate, et avec moins de risques. Mais attention : si le gant contient du talc, avant de l’utiliser, rincez-le soigneusement à l’eau tiède savonneuse et séchez-le légèrement à l’aide d’une serviette.
Avant d’utiliser quelque barrière orale que ce soit, marquez le côté qui ne va pas entrer en contact avec la bouche d’un trait d’encre imperméable. Sans quoi toutes vos bonnes intentions de « sexualité protégée » risquent de partir à vau-l’eau ! Appliquez également une fine couche de lubrifiant sur la zone anale, ce qui permettra au préservatif d’adhérer à la peau. Si vous utilisez un « gant-digue », lubrifiez abondamment le doigtier du pouce avant de l’insérer dans l’anus.
Pour une stimulation ou une pénétration manuelle de l’anus je vous recommande vivement d’utiliser des gants de latex sans talc qui empêchent que la délicate muqueuse anale du receveur soit endommagée accidentellement par un coup d’ongle, et protègent le donneur de toute infection bactérienne. Gardez à l’esprit que la moindre égratignure ou micro-abrasion sur les mains peut permettre à des virus ou des bactéries de pénétrer dans le sang. Si petite que soit une blessure anale, sa guérison sera longue et inconfortable. Bien entendu, tout contact anal doit être évité en présence de blessures. Le processus de guérison sera interrompu et la pathologie aggravée par les stimulations de l’activité sexuelle.

INSTRUMENTS POUR DÉLICES ANAUX
Les plugs, stimulateurs de prostate, vibromasseurs, billes et dilettos spécialement conçus pour la pénétration anale ont soit une extrémité graduée ou aplatie, soit ils sont suffisamment longs pour permettre d’en tenir fermement en main une généreuse partie, quelle que soit la profondeur de la pénétration. Cela leur évite de glisser à l’intérieur du rectum, voire plus profond, et donc de vous envoyer aux urgences de l’hôpital le plus proche.
Si votre partenaire est une femme, envisagez de dédoubler son plaisir en lui faisant expérimenter une plénitude sans équivoque grâce à la pénétration simultanée de l’anus et du vagin, à l’aide d’un diletto. Le point G éprouvera un délicieux degré de pression qui gorgera la prostate féminine de fluide éjaculatoire.
Si vous insérez un autre objet que vos doigts dans l’anus, par exemple un pénis ou un gode-ceinture de forme ergonomique, procédez avec patience et délicatesse. Souvenez-vous que les parois du rectum ont besoin de temps pour se conformer à l’objet inséré. Si votre amant(e) ressent quoi que ce soit d’autre que du plaisir et de la félicité émotionnelle, ralentissez. Ne manquez jamais de respect envers les désirs de l’autre, et s’il (ou elle) vous demande de vous retirer, faites-le immédiatement.

LA PROPRETÉ COMMENCE À L’INTÉRIEUR
Même si l’utilisation de préservatifs peut réduire les tensions et les inhibitions liées pour beaucoup de gens à la stimulation anale, la seule manière de supprimer entièrement la peur de rencontrer des matières fécales est de les éliminer purement et simplement du rectum. Quelques procédures de nettoyage simples, effectuées avant la Cérémonie sexuelle, vous assureront confort et sécurité, à vous comme à votre partenaire.
La propreté anale commence à l’intérieur. La nourriture que nous ingérons détermine non seulement notre ressenti et notre apparence, mais aussi la manière dont fonctionne notre appareil digestif. Plus le régime sera équilibré, plus l’organisme entier sera propre. Une alimentation riche en fibres produit des excréments plus solides, que le corps élimine plus facilement et qui ont moins de chances de laisser des traces dans l’appareil digestif. Ce type de matières fécales est le signe d’une bonne santé intestinale et d’un équilibre alimentaire satisfaisant. Des selles molles sont en général le signe d’un régime déséquilibré, pauvre en fibres, qui avec le temps peut engendrer de graves problèmes de santé. Leur présence dans l’intestin est souvent accompagnée d’une sensation de ballonnement, et peut réduire la libido. On peut donc considérer qu’une alimentation équilibrée et riche en fibres est essentielle à la fois pour notre santé et pour notre sexualité.
Le dernier organe à retenir les matières fécales après leur passage dans le colon est le rectum. Dans vos préparatifs pour la Cérémonie sexuelle, un lavement nettoiera cette région du corps ainsi que la partie basse du rectum (ou canal anal) et l’anus. Si le lavement est effectué environ une heure avant la cérémonie, il stimulera le mouvement des selles et videra donc entièrement le gros intestin, sensation libératrice qui est également favorable à la libido. Que les partenaires aient ou non l’intention de pratiquer la stimulation anale, cette pratique d’hygiène vous donnera une sensation de propreté et de bien-être propice à la satisfaction sexuelle.
Notez que le lavement est différent d’une hydrothérapie du colon, un nettoyage en profondeur de tout le colon qui ne peut être pratiqué que par un professionnel compétent. C’est un traitement de faveur que vous pouvez aussi offrir à votre corps et qui consiste à faire circuler d’importantes quantités d’eau tiède dans le rectum et le colon sigmoïde, cette partie du gros intestin en forme de S qui se situe avant le rectum, voire plus avant dans le colon. La récupération après une hydrothérapie peut prendre plusieurs jours, de même que la réacclimatation du système digestif, je la recommanderais donc comme un traitement à plus long terme avant la cérémonie, un cadeau que vous pouvez vous offrir par exemple au changement de saison. L’hydrothérapie hydrate le corps entier, permet d’éliminer les toxines et donne un joli teint.
Le secret de beauté de Mae West
À la différence de l’hydrothérapie du colon, le lavement consiste à faire passer de petites quantités d’eau par l’anus dans le rectum : il peut donc être effectué dans le confort de votre salle de bains. Il est possible d’intégrer la douche rectale à votre hygiène quotidienne – l’actrice Mae West déclarait d’ailleurs que le secret de son teint resplendissant consistait en un lavement quotidien, partie intégrante de ses soins de beauté. L’autre avantage du lavement est qu’il soulage des symptômes de la tension anale, y compris la constipation.
L’anus est une des régions les plus délicates du corps et, de même que l’estomac et l’intestin, il est extrêmement sensible aux répercussions du stress et de l’énergie négative. La tension anale est un effet secondaire fréquent de l’anxiété, elle peut causer des irritations intestinales aussi bien que de la constipation et donner lieu à de nombreux problèmes de santé, à commencer par des hémorroïdes. Ces indispositions affectent la libido et par conséquent la réceptivité anale. Plus nous sommes détendus et en bonne santé, plus il sera possible d’être réceptifs à quelque forme que ce soit de stimulation anale.
Les poires à lavement sont les instruments les plus communément utilisés pour la douche anale. On peut également utiliser les poires vaginales à cet usage. Mais n’utilisez jamais le même appareil pour les deux conduits. Il est à noter que les douches vaginales perturbent le pH naturel du milieu vaginal, et augmentent le risque d’infections. Contrairement aux douches rectales, elles ne doivent être pratiquées que sur les indications d’un médecin, pour traiter une maladie spécifique.
Les sacs ou bocks à lavement, qui peuvent en général contenir un litre de liquide, sont non seulement beaucoup plus longs à utiliser, mais ils augmentent le risque que l’eau, emplissant le rectum, s’infiltre jusque dans le colon sigmoïde. Cela prendra alors beaucoup plus de temps au corps de l’éliminer, donc l’utilisation d’un bock à lavement n’est pas recommandée avant la Cérémonie sexuelle.
L’eau est la meilleure option pour une douche anale. Les solutions vendues dans le commerce contiennent des produits chimiques et je vous déconseille donc de les utiliser : ces molécules seront absorbées par votre système, risquant d’altérer le pH du conduit intestinal et ses fonctions naturelles. Si vous achetez une poire à lavement traditionnelle contenant une solution toute prête, videz-la de son contenu et remplissez-la d’eau propre et tiède.
La température idéale de l’eau est celle de votre corps : 37°. Une eau trop froide vous donnera des spasmes, et une eau trop chaude peut endommager les tissus délicats. Faites couler un peu d’eau sur l’intérieur de votre poignet pour vous assurer qu’elle est aussi proche que possible de la température du corps avant de remplir votre poire.

Un, deux, respirez !
Lorsque vous vous sentez prêt(e) pour le lavement, suivez ces instructions : remplissez l’appareil avec environ cinquante millilitres d’eau (si vous en mettez plus, l’eau risque d’entrer dans le colon sigmoïde et de stimuler la fonction péristaltique de tout l’intestin). Lubrifiez à la fois l’embout de la poire à lavement et votre anus. Étendez une serviette sur le sol de la salle de bains, allongez-vous sur le côté gauche, ce qui soulagera la pression sur le bas du conduit digestif, et installez-vous confortablement. Souvenez-vous que de faire entrer ou sortir quelque chose de l’anus est plus facile sur une expiration, donc lorsque vous le souhaitez, expirez en introduisant l’embout de la poire dans l’anus. Détendez-vous et ressentez les sensations générées par la pénétration de cet organe, puis remplissez graduellement le rectum d’eau. Votre corps vous avertira que votre capacité rectale est atteinte en déclenchant le réflexe péristaltique : l’envie d’évacuer. Aussitôt qu’il se manifeste, allez aux toilettes.
Durant le premier nettoyage vous expulserez sans doute des selles qui étaient en attente dans le rectum. Reprenez votre position détendue sur le côté et répétez le processus. Il vous faudra peut-être encore une douche ou deux pour que l’élimination soit complète. Soyez attentifs à ce que vous ressentez et arrêtez dès que nécessaire. Une fois que toute trace des matières fécales retenues dans le rectum a quitté le corps, l’eau que vous rejetez devient claire. Attendez toujours trente à soixante minutes après le lavement pour commencer vos jeux anaux, cela vous assurera que tout le liquide a été éliminé de votre système.

Rincez et recommencez
Une alternative facile, efficace et rapide aux poires à lavement est la douche de lavement, un appareil que vous pouvez visser au bout de votre tuyau de douche au lieu du pommeau habituel. Elle a en général un embout de forme tubulaire, mais elle prend aussi parfois la forme d’un plug anal. On trouve ces appareils dans la plupart des sex-shops destinés aux hommes, ainsi que sur Internet, mais si vous avez une douche munie d’un tuyau flexible, vous pouvez obtenir un résultat tout aussi efficace en effectuant la procédure suivante.
Commencez par dévisser le pommeau de douche. Si le tuyau est pourvu d’un joint en plastique flexible, ôtez-le pour qu’il ne risque pas de tomber. Vérifiez la température de l’eau et réglez la pression de manière à ce que le jet sorte du tuyau le plus doucement possible. Assis(e) sur le rebord de la baignoire, ou accroupi(e) dans le bac de douche, posez le bout du tuyau contre (et non pas dans) l’orifice anal. Laissez l’eau remplir graduellement le canal anal et le rectum. Cela ne prendra que quelques secondes. Resserrez votre sphincter et allez directement aux toilettes. Répétez ce processus jusqu’à ce que vous expulsiez de l’eau transparente.
Si vous souffrez d’anxiété anale, il est possible que vous soyez réfractaire aux lavements, bien qu’ils soient le moyen le plus sûr de vous rendre propre. Personne ne doit se sentir obligé d’effectuer cette procédure d’hygiène. Il est également possible de retirer manuellement les particules fécales pendant le bain ou la douche. Le nettoyage manuel offre une excellente occasion d’explorer la zone anale et de développer ainsi acceptation et conscience corporelle. Attention à ne pas laisser de savon entrer dans le canal anal, il pourrait irriter les tisssus du rectum. Adoptez un rythme respiratoire profond et régulier pour détendre le corps et l’esprit ; sur l’expiration pénétrez votre anus avec votre majeur et ôtez les matières fécales stagnantes. Il est possible que vous trouviez très peu de résidus dans le canal anal si vous consommez une alimentation riche en fibres et que vos selles sont solides. Pour une hygiène optimale, et pour éviter que les ongles ne déchirent les tissus fragiles, utilisez des gants en latex.
Étant donné que le mouvement des excréments est continuel dans l’intestin grêle, le colon et le rectum, le nettoyage anal, quelle que soit votre méthode préférée, peut être répété lors de pauses que vous pratiquerez au cours de la Cérémonie sexuelle.


LES JEUX DU BOUTON DE ROSE
Une fois que le « bouton de rose » a été nettoyé, il peut être approché en toute sérénité. Les novices en matière de stimulation anale peuvent apprendre à l’explorer pendant des rituels de masturbation en solitaire avant d’incorporer les jeux anaux à la Cérémonie sexuelle Paradise Found. Je vous souhaite de découvrir que cette partie de votre anatomie sexuelle recèle des plaisirs plus grands que vous ne l’auriez imaginé !
Utilisez un miroir à main pour regarder votre anus tout en explorant manuellement sa partie externe. Ne lésinez pas sur le lubrifiant et prenez votre temps. Lorsque vous êtes prêt(e), commencez à découvrir l’intérieur du canal anal et les parois souples du rectum. L’anus seul représente la plus grande concentration de terminaisons nerveuses de toute la zone anale, et souvenez-vous que le rectum, comme le vagin, est plus sensible sur le premier tiers de sa longueur, c’est-à-dire la partie la plus proche de l’extérieur. Prenez conscience de toutes les sensations que la stimulation et la pénétration de cet orifice vous procurent. À mesure que vous apprenez à accepter cet organe sensible comme un allié dans le plaisir, les anxiétés que vous avez pu lui associer se dissipent.
Les consignes qui vont suivre, concernant les jeux anaux, sont données du point de vue du pourvoyeur des plaisirs. Si votre désir érotique est d’en être le receveur, ces instructions vous aideront à guider votre partenaire. Si vous n’êtes pas enclin à explorer les jeux anaux, ne sautez pas cette section pour autant ! La lecture vous permettra de comprendre pourquoi d’autres que vous éprouvent du plaisir à ces pratiques, et ce type de compréhension donne l’occasion d’évoluer toujours plus avant sur le chemin de notre propre sexualité.
Même si vous jouez avec un(e) partenaire habituellement réceptif(ve) à la stimulation anale, souvenez-vous que son consentement est toujours indispensable avant d’entrer en action. Si vous connaissez assez bien votre amant(e) pour lire son langage corporel, cela peut se résumer à tester délicatement sa réceptivité. Mais vous pouvez aussi demander la permission. Si votre partenaire est d’humeur, appliquez du lubrifiant et prenez le temps de titiller et de cajoler son anus pour qu’il devienne réceptif, du bout des doigts, de la langue ou des lèvres. Si votre intention est de pénétrer l’anus de votre partenaire, ces jeux doivent être considérés comme des préliminaires essentiels.
L’invitation à avancer
Une fois que votre amant(e) consentant(e) est complètement détendu(e) et désirant(e), et que son anus est gonflé d’excitation réceptive, vous pouvez vous risquer un peu plus loin. Avant tout, appliquez de nouveau une grande quantité de lubrifiant à l’extérieur et, si possible, à l’intérieur. Des seringues de lubrification permettent de lubrifier le canal anal avant la pénétration, elles sont en vente dans les sex-shops masculins et sur Internet. Une seringue traditionnelle peut aussi faire l’affaire. Une fois que vous avez ôté l’aiguille et que vous l’avez jetée dans un contenant adéquat, remplissez la seringue de lubrifiant.
Demandez à votre partenaire excité(e) d’inspirer profondément et de faire une pause avant d’expirer. Sur l’expiration, introduisez lentement le bout de la seringue dans l’anus et injectez le lubrifiant. Laissez la seringue à portée de main, vous en aurez peut-être de nouveau besoin au cours du rituel. La pénétration anale doit toujours être effectuée lentement, et la communication doit rester fluide entre les deux partenaires.
Vous pouvez maintenant stimuler l’entrée du canal anal. Si votre amant(e) est novice, invitez-le ou invitez-la à inspirer profondément et, sur l’expiration toujours, pénétrez son anus en exerçant une pression légère, au centre, du bout du majeur. Le majeur est l’outil idéal pour les phases initiales de la pénétration – et certain(e)s amant(e)s n’en veulent pas d’autre ! Ceux qui souhaitent être pénétrés à l’aide de plusieurs doigts, ou encore avec un pénis ou un diletto, auront en général besoin d’être dilatés au préalable par un plus petit objet. Le majeur peut tout à fait convenir dans ce cas aussi.
Une fois que vous êtes à l’intérieur, avancez dans l’orifice jusqu’à environ la première phalange de votre majeur, puis ne bougez plus. Restez immobile et permettez à votre amant(e) de se détendre dans ces sensations et de contrôler la profondeur de la pénétration. Vous sentirez bientôt les sphincters anaux se relâcher. Si vous sentez votre partenaire tendu(e), proposez-lui de respirer profondément, en remplissant les poumons à leur capacité maximum et en retenant légèrement le souffle à la fin de l’inspiration, puis d’expirer en étant conscient(e) de relâcher la totalité des muscles du système génital, sphincters inclus. Cela facilitera la pénétration. Cette façon de respirer augmentera également la perception du plaisir pour votre partenaire.
À mesure que la tension se relâche, continuer de masser lentement et patiemment les parois du canal anal. Caressez les parois musculaires avec des mouvements circulaires, mais retenez-vous d’aller plus avant. Souvenez-vous que personne n’est obligé d’accepter la pénétration, mais si votre partenaire prend plaisir à ce que vous êtes en train de faire, il ou elle vous suppliera probablement de continuer !

Exaucez les souhaits de votre amant(e)
Une fois que vous sentez les parois se relâcher, vous pouvez commencer à vous avancer graduellement plus profond. Soyez constamment attentifs à la respiration de votre partenaire. S’il ou elle oublie de respirer régulièrement, rappelez-lui de le faire. Continuer de masser le canal musculaire de l’anus en mouvements circulaires tout en avançant graduellement et tendrement.
Si, à quelque moment que ce soit, votre partenaire montre des signes de quoi que ce soit d’autre que le plaisir et la félicité émotionnelle, ralentissez. S’il ne parvient pas à se relâcher et à se sentir à l’aise, demandez-lui ce que vous pouvez faire pour améliorer son confort. S’il vous demande d’arrêter, respectez son désir et, après lui avoir demandé de respirer profondément, sortez de son corps sur l’expiration aussi doucement et patiemment que vous êtes entré.
En revanche, si votre partenaire prend plaisir à cette exploration, vous pouvez continuer. Vous remarquerez, à mesure que l’excitation monte, que le sphincter s’assouplit de manière notable et devient réceptif ; vous pourrez alors aisément entrer et sortir du canal anal.
Permettez à votre partenaire de vous guider aussi bien physiquement que verbalement. En préparation d’une pénétration plus profonde, vous pouvez appliquer de nouveau du lubrifiant. Cette fois, il vous sera possible d’insérer la seringue plus profondément dans le canal anal : injectez lentement tout son contenu, directement dans le rectum. Ôtez la seringue sur l’expiration de votre partenaire et revenez pénétrer son anus, si tel est son souhait.
Une fois que vous avez pénétré toute la longueur du canal anal, vous aurez l’occasion d’explorer les parois souples du rectum, si toutefois votre amant(e) est réceptif(ve) à ce geste. Gardez à l’esprit une image de sa forme, de ses courbe douces. Comprendre les particularités de cette zone sera important, surtout si vous vous aventurez dans des jeux plus avancés à l’aide de dilettos dont la courbe ne correspond pas exactement à celle de l’anatomie rectale. Assurez-vous toujours que l’anus soit bien dilaté avant d’introduire un diletto, un pénis ou plus d’un doigt.
Notez aussi que, si les organes génitaux sont stimulés par l’un ou l’autre des partenaires pendant la pénétration anale, le sphincter se serrera fermement autour de votre doigt (ou autre objet de pénétration). Cette réaction ne doit pas être confondue avec de la tension anale. Au contraire, dès que la stimulation génitale s’arrête, vous remarquerez que le sphincter se relâche encore plus, tout prêt à se familiariser avec d’autres intrusions délicieuses.
Si le partenaire pénétré est un homme, son pénis n’entrera pas nécessairement en érection durant la pénétration anale, mais cela n’indique en rien le degré de plaisir qu’il ressent. Certains hommes aiment à goûter séparément ces deux jouissances, et pour eux, expérimenter simultanément la pénétration anale et la stimulation génitale peut causer une surcharge sensorielle qui les distrait de ressentir chacun de ces plaisirs au maximum.
Que vous soyez homme ou femme, le fait de se livrer aux joies délectables de la pénétration anale bien faite peut induire des sommets d’excitation sexuelle sans précédent. En mettant de côté la honte et les inhibitions, nous pouvons encore plus récolter les fruits émoustillants que la félicité sexuelle procure à notre corps, notre psyché et notre esprit.


VISEZ LE POINT P, C’EST DIVIN !
L’anus permet d’accéder au divin point P chez l’homme, mais si votre amante est une femme et qu’elle apprécie la pénétration anale, une fois que son anus est suffisamment dilaté pour que vous puissiez la pénétrer confortablement, vous pouvez aussi utiliser le pénis ou le diletto pour viser son point G à travers la paroi qui sépare le canal vaginal du canal anal. Souvenez-vous qu’un passage non protégé de l’anus au vagin risque de causer des infections.
Si votre partenaire est un homme et qu’il est pleinement satisfait de ce que vous êtes en train de faire, une fois que le canal anal musculaire a été dépassé, vous pouvez commencer à localiser la prostate. Elle se trouve à environ sept centimètres de profondeur, derrière la paroi supérieure du rectum. Vous pourrez la sentir en faisant le même geste que pour inviter quelqu’un à venir vers vous avec le doigt que vous avez inséré, en direction du nombril. La prostate est surnommée « point P » pour souligner sa ressemblance avec le point G féminin. De même que la prostate féminine, la prostate masculine répond volontiers à des stimulations profondes, circulaires et fermes, exercées avec une pression contrôlée. Une fois que vous êtes en contact avec l’organe, prenez votre temps pour explorer soigneusement sa forme, sa taille et sa texture. Les caractéristiques varient légèrement d’un homme à l’autre, mais une prostate en bonne santé se présente généralement comme une masse arrondie, régulière et ferme, lisse, avec une légère indentation au centre.
Avec une intention érotique et délicate, commencez à masser doucement la prostate par ses bords externes, plutôt que par le centre (à moins que votre amant ne vous le demande). Sa forme caractéristique, ovoïde et semblable à celle d’une châtaigne, sera enflée de plaisir. Plus un homme est excité, plus le sang afflue au point P et plus la glande est sensible. De hauts degrés d’excitation stimulent la production de fluide éjaculatoire. Même si chaque prostate a sa forme et sa taille particulière, elles ont toutes la capacité de procurer des sensations profondément satisfaisantes.
Pendant la stimulation de la prostate, continuez de prêter attention aux réactions de votre amant, et régulez la profondeur et l’intensité du massage en fonction de ce qu’il vous renvoie. Tant que le receveur goûte les sensations proposées, le contact direct peut continuer. Une fois encore, c’est à votre amant de vous guider, verbalement ou non.
À mesure que son excitation croît, vous sentirez peut-être l’organe palpiter sous vos doigts : c’est le « frémissement de la prostate ». Si l’homme pratique un certain contrôle de la respiration, l’énergie ainsi générée peut être apprivoisée et diffusée dans tout son corps. La stimulation de la prostate est susceptible de déclencher un plaisir extrême qui va de la tête aux pieds. Certains hommes affirment que l’intensité des sensations éprouvées par un contact avec la prostate est comparable, voire supérieure, à celle créée par la stimulation génitale directe.
Une fois arrivé à un haut degré d’excitation, l’homme peut émettre du liquide prostatique durant l’orgasme du point P. Comme le sperme, ce fluide est de couleur blanche, mais sa consistance est plus épaisse. C’est lui qui donne aux émissions masculines ses caractéristiques distinctes. Les orgasmes du point P qui donnent lieu à une émission de liquide prostatique ne produisent pas d’éjaculation et ne mettent donc pas un terme à l’érection. Ils permettent par conséquent de continuer le déroulement de la Cérémonie sexuelle.
Le massage de la prostate amène du sang frais et oxygéné à circuler dans la glande, il donne du plaisir sexuel mais permet aussi de conserver le tonus de cet organe. Certains hommes apprendront à apprécier la pénétration anale et le massage de la prostate, alors que d’autres resteront obstinément rétifs à la pénétration et plus encore à la stimulation prostatique. Mais un jour ou l’autre, tout homme devra faire connaissance avec sa prostate : dans le cabinet du médecin ! Les problèmes de santé potentiels se déclenchent généralement après soixante ans… Serait-ce dû à un manque de stimulation de la prostate ?
Si vous ne souhaitez pas autoriser votre partenaire à effectuer cette exploration, vous pouvez envisager de le faire seul, pendant la masturbation. Idéalement, il faudrait coordonner cette tentative avec les exercices décrits au chapitre 3 : « La gym génitale : renforcer le muscle pubo-coccygien ». Cela vous permettra d’améliorer votre conscience corporelle de l’anus, et d’irriguer la zone d’un sang fraîchement oxygéné. Cela favorisera aussi la réduction graduelle de la tension anale et facilitera la pénétration.
Messieurs, si vous êtes mal à l’aise avec le fait d’être pénétrés, sachez que la prostate peut également être localisée et massée de l’extérieur pendant la masturbation : par le périnée, que vous pouvez stimuler du bout des doigts ou des phalanges. Pendant cet exercice, toute la base du pénis, qui s’étend depuis le scrotum jusqu’à l’anus, doit être massée en mouvements lents et fermes.
Lorsque vous êtes bien excité, localisez l’indentation qui se trouve juste avant l’anus. Pressez la paroi du périnée vers l’intérieur et vers le haut jusqu’à ce que vous sentiez le tressaillement caractéristique émanant de la prostate, et appuyez graduellement pour exercer de plus en plus de pression sur la glande. Plier les genoux sur la poitrine facilitera l’accès à cette portion du périnée et permettra un massage plus profond. Chez certains hommes, la portion du périnée qui se trouve près du scrotum peut aussi procurer des sensations similaires. Explorez, et découvrez ce qui marche le mieux pour vous. Les effets de la stimulation externe ne sont pas aussi immédiats que lorsque la prostate est approchée de l’intérieur, mais ils sont néanmoins délectables. Le fait même de vous familiariser avec cet aspect de votre anatomie et d’apprendre à l’accepter pourra aussi vous donner l’occasion, avec le temps, de céder à la tentation d’être pénétrés, et de découvrir les sensations intenses du massage prostatique et des jeux anaux.

ACCÈS AISÉ
La position idéale pour faciliter la stimulation et la pénétration anale, ainsi que le massage de la prostate, sera différente d’une personne1 à l’autre. Certains préféreront être allongés sur le dos, les jambes repliées sur la poitrine, dans la position que je viens de décrire, ou avec les pieds bien plantés sur la surface sur laquelle ils reposent. Cette dernière position vous permet un meilleur contrôle des mouvements du bassin, et par conséquent de la profondeur de la pénétration. D’autres préfèrent poser les fesses sur le rebord du lit pour les mêmes raisons, ainsi que pour faciliter l’intromission. Si vous êtes novice en matière de pénétration anale, la position sur le dos vous permettra de garder un contact visuel direct avec la personne qui vous dispense ces plaisirs, et d’assurer ainsi une communication à la fois verbale et non verbale. Si vous êtes plus expérimenté, vous aurez peut-être envie d’être pénétré en étant ligoté (voir planche VI) ou encore par-derrière : soit allongé sur le ventre, soit penché en avant à partir de la position debout, soit à quatre pattes.
Les amateurs de pénétration anale investissent souvent dans une balançoire érotique. Cette espèce de hammac est parfois renforcé, pour être plus plat et plus rigide. Les balançoires ont de nombreux avantages, outre l’accès aisé à l’anus ; le plus séduisant consiste dans le fait que le corps est suspendu en l’air, ce qui induit une impression immédiate de flottement, propice à la relaxation et à la réceptivité.
L’expérience vous dira quelles positions fonctionnent le mieux pour vous. Quels qu’en soient les détails, la pénétration anale doit toujours être effectuée graduellement et en harmonie avec les besoins et les désirs du receveur. Quelle que soit la taille de l’objet de pénétration, si le receveur est pleinement excité, vous constaterez avec délices que ses sphincters cessent de résister à la pénétration et aspirent littéralement celui qui pénètre vers l’intérieur. La profondeur, le rythme et l’intensité des poussées devront être régulés selon les besoins et les désirs de votre amant(e).
L’exploration de la zone anale doit être une source de plaisirs enivrants et intensément gratifiants, aussi bien pour les femmes que pour les hommes, quelle que soit leur orientation sexuelle. Accueillez l’anus et les organes internes auxquels il donne accès comme faisant partie intégrante de votre anatomie sexuelle, et développez votre répertoire !


1. Comme dans l’ensemble de l’ouvrage, cette personne peut être de sexe masculin ou féminin. Il peut nous arriver de ne pas préciser systématiquement comme ici les marques des deux genres grammaticaux, pour ne pas alourdir le texte. (N.d.T.)




DEUXIÈME PARTIE
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PARADIS RETROUVÉ : LA CÉRÉMONIE SEXUELLE PARADISE FOUND
Au cours de laquelle, répondant à l’appel du paradis,
les amants s’abandonnent entièrement aux plaisirs sensuels qui régissent le royaume des festivités érotiques



LES GRECS DE L’ANTIQUITÉ préparaient et exécutaient des rituels érotiques élaborés, aussi bien dans le cercle privé que dans le domaine public, sous forme d’orgies sacrées. La sexualité, outre les satisfactions profondes qu’elle permet d’atteindre, était considérée comme une activité spirituelle : une façon de vénérer dieux et déesses. Les jours de fêtes religieuses, on décorait et on purifiait les temples dédiés à Aphrodite, la déesse de l’amour et de la beauté ; à Démeter, la déesse de la fertilité, et à Dionysos, le dieu du vin et de l’extase. L’intention était de pourvoir aux besoins des sens, de promouvoir les réjouissances érotiques, et de donner envie aux dévots de s’abandonner au royaume de la sexualité.
Le bain était un aspect important des cérémonies sexuelles de l’Antiquité ; l’eau, comme les nourritures et le vin, y était offerte en abondance. L’arôme de l’encens et des fleurs fraîches se mêlait au musc des contacts érotiques et s’élevait vers le ciel. Des coussins moelleux, recouverts de tissus finement tissés dans des contrées lointaines, servaient de décor aux amants enivrés qui tournoyaient harmonieusement sur la mélodie lascive émanant des flûtes et des lyres des danseuses aulètrides. Ces prostituées sacrées et sensuelles ont aidé les hétaïres (les femmes les plus séduisantes, les plus puissantes et les plus riches de la Grèce antique) à financer des temples parmi les plus luxueux de l’époque.
Le but des dévots et fidèles était de ne plus faire qu’un avec leur être véritable, leur partenaire, et au bout du compte avec les dieux et déesses qui commandent aux forces engendrant l’univers. Cœur, âme et esprit se chargeaient de vibrations sexuelles pendant de longues périodes où l’excitation des amants enlacés montait en intensité.
Ces rituels sacrés seront une source d’inspiration extatique pour l’élaboration de votre Cérémonie sexuelle Paradise Found, que vous soyez marié(e)s ou célibataires, hétérosexuel(le)s ou homosexuel(le)s, que vous ayez des enfants ou non. En apprenant à s’engager de tout leur corps, leur esprit et leur psyché, à fonctionner comme une unité sexuelle et sensuelle, les amants transcendent les misérables limites de la sexualité génito-centrée (SGC) et font ensemble l’expérience de dimensions plus vastes au royaume sacré du plaisir.
Ce processus de transcendance évolue spontanément, un rituel créatif après l’autre, quand les partenaires sont émotionnellement liés et qu’ils deviennent de plus en plus expérimentés dans l’art de la Cérémonie sexuelle. Lorsqu’un(e) amant(e) expérimenté(e) souhaite initier un(e) novice et lui faire partager la puissance de son expérience, cela doit se passer graduellement, dans le cadre d’un consentement mutuel.
La Cérémonie sexuelle commence par une préparation réfléchie, qui se transforme en expectative sexuelle ; continue avec le développement et l’évolution du plaisir sexuel en compagnie d’un(e) partenaire, où les amant(e)s exaltent la montée graduelle de la tension sexuelle pour accéder aux plus hauts sommets du plaisir mutuel ; enfin elle se termine avec une « redescente » lente depuis les hauteurs de l’ivresse érotique, dans le respect des liens intimes qui se sont tissés, et le partage d’une satisfaction profonde.
GÉNÉROSITÉ ET PARTAGE : L’INITIATION
Les bénéfices de la Cérémonie sexuelle Paradise Found sont incontestables et nombreux. Nourrir régulièrement la vitalité de la libido dans un contexte ritualisé unit les amants et ravive l’éclat et la spontanéité de relations monogames au long terme, ressuscitant les débuts et ces heures volées que l’on mettait précieusement au service de l’extase. La Cérémonie sexuelle a le pouvoir de rallumer la spontanéité de la vibration sexuelle qui a uni un couple dès ses premiers instants, mais aussi de renforcer les liens d’un amour nouveau. Faire de la satisfaction sexuelle une priorité est essentiel pour l’harmonie, le bonheur et la longévité de toute relation.
La façon la plus simple d’initier un(e) novice est de l’inviter à lire l’introduction de La Bible du boudoir, mais il existe une stratégie encore plus efficace, si les lois de l’attirance ne vous ont pas encore emporté dans leur danse frénétique : parler avec lui ou avec elle de la philosophie et de la Cérémonie sexuelle Paradise Found. La plupart des gens seront sensibles à la nature généreuse de vos intentions voluptueuses, et à votre offre de les guider dans la découverte de leur potentiel de plaisir. Cependant, n’essayez jamais d’imposer vos idées à quiconque.
Si un(e) novice accepte votre invitation, exposez les mérites de vos outils et techniques préférés. Prêchez par l’exemple : verbalisez vos besoins et vos désirs, ainsi que vos limites, et encouragez votre partenaire à en faire autant. Écoutez, et aidez l’autre à sumonter la gêne qu’une conversation ouverte sur la sexualité peut causer, en particulier lorsqu’il s’agit d’évoquer des limites physiques ou émotionnelles. Cela donnera une tonalité positive au rituel, établira un rapport de confiance et mettra le ou la partenaire novice à l’aise.
Si le novice est un homme, et que vous mentionnez le sujet du contrôle de l’éjaculation, préparez-vous à bien expliquer que vos buts ne sont pas égoïstes. Une femme novice sera plus immédiatement sensible à la perspective d’être longuement vénérée. Mais à la lumière du fait que nombre de femmes ont « masculinisé » leur plaisir pour s’adapter aux limitations et à l’urgence basique de la sexualité masculine, et sachant que certaines femmes ne connaissent pas encore l’orgasme, il est également pertinent d’informer une partenaire féminine des bénéfices de la durée.
Que l’on soit novice ou expérimenté, les limites individuelles changent d’un jour à l’autre, d’un rituel à l’autre et d’un partenaire à l’autre. Aucune rencontre sexuelle ne ressemblera tout à fait à une autre. C’est une des nombreuses raisons pour lesquelles il est important de développer et de raffiner la communication en matière de sexualité, essentielle pour un résultat positif, même entre partenaires qui pensent déjà bien se connaître. Le meilleur moment pour parler de vos limites, qu’elles soient physiques, émotionnelles ou même spirituelles, est avant le début de la Cérémonie sexuelle. Ces « règles » définies en accord avec le ou la partenaire peuvent par exemple indiquer que vous êtes réfractaire à toute incursion dans le domaine du sexe anal, ou que vous vous sentez trop vulnérable pour être attaché(e). Une communication ouverte et honnête favorise des ascensions célestes !

ANTICIPATION : LA CÉRÉMONIE COMMENCE
À l’aube de l’ère chrétienne, après que les dieux et les déesses de la fertilité, de l’ivresse et de l’amour ont été détrônés de leur royaume céleste, la notion même de planification des plaisirs sexuels a perdu sa connotation sacrée. La Cérémonie sexuelle Paradise Found restaure la dimension sacrée de la sexualité, et nous permet de créer notre propre paradis, où la pression de la vie quotidienne, ainsi que l’insatisfaction liée à la sexualité habituelle (ou à son inexistence !) peuvent être transcendées depuis les profondeurs du plaisir.
La plupart des gens pensent qu’une sexualité formidable doit être le fruit de la spontanéité, et que l’idée de « planifier » son plaisir est synonyme d’extinction des mystères de l’Éros. Pourtant, dans le contexte de la Cérémonie sexuelle, une planification judicieuse alimente précisément la spontanéité et l’inspiration.
Commencer à concevoir la cérémonie un jour ou deux, voire une semaine ou deux avant son déroulement représente un temps de préliminaires psychologiques puissants. Cela crée une excitation et une attente, avant même que votre partenaire et vous-même ayez refermé les portes sur la réalité habituelle pour commencer ensemble l’ascension vers la dimension sexuelle. La planification permet aussi de mettre de côté tout ce qui pourrait vous ramener au quotidien, de décider des étapes qui scelleront la réalisation de vos désirs, et de vous préparer corps et âme à recevoir le plaisir. Puis, une fois que les rideaux sont tirés et les chandelles allumées, vient le moment de jouir…

ABANDONNEZ-VOUS : LE DÉROULEMENT DE LA CÉRÉMONIE
Les amant(e)s se rencontrent dans l’espace sacré qu’ils ont préparé à un seul effet : rechercher et s’offrir mutuellement du plaisir sensuel. Ils s’y abandonnent alors, permettant à la cérémonie de progresser dans un crescendo de sensations graduellement plus intenses, entièrement focalisées sur le plaisir jusqu’à ce qu’un trouble hypnotique (ou transe érotique) les emporte ensemble vers les hauteurs de l’extase.
Comme toute cérémonie, la Cérémonie sexuelle se déploie par phases, ou séances. Ces phases peuvent être déterminées par un thème, un outil ou une technique spécifique, mais elles sont toujours commandées par le désir et se déroulent spontanément, dans l’interaction extatique de deux partenaires excités. La capacité des amant(e)s à faire monter progressivement la tension sexuelle, via des stimulations génitales et extra-génitales, forme et rythme chacune de ces phases délectables. Vénérez la source la plus abondante de la vibration sexuelle (les organes sexuels eux-mêmes) en alternance, ou en coordination, avec d’autres zones érogènes du corps, pendant toute la durée de la séance. L’un(e) de vous deux sera peut-être tenté(e) d’en demander plus, mais les limites établies au début de la cérémonie doivent être respectées. Mesdames, explorez votre capacité multi-orgasmique ; messieurs, surfez la vague orgasmique la plus haute, plusieurs fois de suite, jusqu’à ce que le plaisir devienne insupportable et déferle sur vous, signalant la fin de la cérémonie.

LES AMANTS RASSASIÉS : CONCLURE LA CÉRÉMONIE
Plus le voyage est long et intense, plus les amant(e)s sont susceptibles de voler haut, et plus vous aurez besoin de laisser retomber les effets exaltants de l’ivresse due aux endorphines. Cette étape peut n’être qu’une des nombreuses phases de la cérémonie dans son ensemble, ou elle peut représenter la « descente » finale de deux amant(e)s rassasié(e)s et profondément satisfait(e)s. Prendre le temps de goûter cette satisfaction permet au corps, à l’âme et à l’esprit d’en intégrer les bénéfices physiques et émotionnels.
Votre descente des hauteurs célestes sera aussi agréable que l’ascension si elle se fait doucement ensemble, couché(e)s côte à côte, en vous baignant ensemble ou en préparant un repas rituel qui soit le prélude à votre retour vers la réalité. Appréciez ce moment : maintenant que vous avez en main les clés de votre paradis personnel, vous pourrez rouvrir cette porte ensemble à votre guise.



 CHAPITRE 7
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PRIORITÉ AU PLAISIR : LE TIMING DU RITUEL
[…] J’ai aimé
Trois jours entiers
Et j’aimerai trois jours encore
Si le temps le permet.
John Suckling


LES GENS OCCUPÉS ont tendance à considérer qu’ils n’ont pas « le temps de faire l’amour ». Le moment est venu de placer la satisfaction sexuelle en haut de votre liste de choses à faire, car il n’y a pas de manière plus gratifiante ni plus efficace de contrecarrer le stress et d’alléger la pression que les lourdes charges de travail vous imposent, tout en améliorant la qualité de vos relations intimes ! Que vous soyez du genre battant(e) ou que vous ayez à prendre soin d’une famille nombreuse, la véritable gestion du temps ne consiste pas à grapiller de petits moments pour les plaisirs personnels, mais à créer des espaces pour les choses qui vous tiennent vraiment à cœur.
GOÛTER LE TEMPO DU RITUEL
Le temps investi dans la Cérémonie sexuelle est précieux. Lorsque nous sommes apaisés sexuellement, nous nous trouvons plus en harmonie avec nous-mêmes, et par conséquent avec notre partenaire (et tous ceux qui nous entourent, d’ailleurs). Notre niveau d’énergie est plus élevé, et il émane de nous un rayonnement séduisant, une façon positive de nous mouvoir dans le monde.
Les philosophies orientales de l’amour érotique peuvent aussi être une source d’inspiration. Les taoïstes suggèrent de pratiquer l’union sexuelle aussi souvent et aussi longtemps que possible, et les textes tantriques recommandent jusqu’à sept jours et sept nuits d’amour érotique ininterrompu. Même si dédier une journée entière (et à plus forte raison toute une semaine) à la sexualité rituelle est rarement réalisable dans la vie de la plupart des Occidentaux, des amants profondément intimes, étroitement liés émotionnellement, qui décident de s’initier à l’art de la Cérémonie sexuelle, en viennent à considérer cette éventualité non seulement comme possible, mais comme une nécessité de leur plaisir : l’appel du paradis !
La Cérémonie sexuelle peut durer aussi longtemps que vous le souhaitez, mais préparez-vous à dédier un minimum de trois heures à son élaboration. Même si cela vous semble trop de temps pour les seules joies de la sexualité, vous découvrirez qu’en réalité c’est à peine assez pour commencer à dévoiler le potentiel de plaisir de votre corps. Cela dit, la Cérémonie sexuelle ne doit jamais être traitée comme un test d’endurance ou une performance : c’est un voyage sacré au royaume du plaisir, une échappée de luxe loin de la réalité quotidienne.
Pour mettre en perspective ce concept de temps ritualisé et son but, considérez le déploiement graduel de Chaji, la cérémonie traditionnelle japonaise du thé. Comme tous les rituels d’une perfection exquise, Chaji est organisé et préparé en amont de la cérémonie proprement dite. Une fois que les portes de la maison de thé se sont refermées avec un claquement signalant que tous les invités sont présents, la première phase de la cérémonie commence. Avant de prendre place, les participants admirent les œuvres d’art représentant le thème choisi qui les aident à saisir le ton de la cérémonie. Un repas protocolaire est servi, avec trois sortes différentes de thé, pendant lequel les convives discutent et développent le thème adopté à l’avance, et s’abstiennent de converser sur des sujets quotidiens. Tous les éléments utilisés pour créer ce rituel raffiné, qui peut durer quatre heures ou plus, sont soigneusement sélectionnés pour amener les invités à se projeter dans une dimension intemporelle.
Quelle que soit la durée d’une Cérémonie sexuelle, ou le nombre de phases composant son évolution extatique, le fait d’avoir à l’avance une idée approximative de sa durée déterminera la manière dont le rituel devra être préparé, le nombre d’outils et de techniques qui pourront être explorés, et l’intensité des sensations qui pourront être procurées. Plus notre répertoire sexuel s’élargit, plus l’extension de nos jeux ritualisés se déroulera de manière naturelle et spontanée. Une fois que nous avons appris à nous abandonner complètement à la dimension rituelle, les heures de plaisir passeront d’elles-mêmes, nimbées d’extase. Mettez de côté vos « buts » sexuels et délectez-vous du flux intemporel de vos jeux d’adultes ; ensuite, pendant des jours, la satisfaction sexuelle et une plénitude profonde vous irradieront de l’intérieur.
Que les amant(e)s prévoient de transcender la réalité pendant quelques heures ou pendant quelques jours, la préméditation permet aux deux partenaires d’être justement préparés : elle est le prélude à des plaisirs plus grands que ceux que vous aurez expérimentés jusque-là. Dès lors que l’heure, la date et le lieu de la cérémonie auront été confirmés, les effets positifs commenceront à se manifester. Faites de la place dans votre agenda, réservez la baby-sitter et préparez-vous à disparaître dans le temple.

ESCALADE DANS L’EXTASE
La première phase de la cérémonie commence en réalité au moment où l’heure et la date sont arrêtées. Les préliminaires font monter l’attente avant même le moment où vous allez vous unir avec votre amant(e). Cette simple tension peut être suffisante pour faire émerger la vénération érotique au moment où vous serez enfin face à face dans le temple de votre choix, mais si vous êtes d’abord inquiet(e) ou gêné(e), partagez un verre de champagne, une boisson épicée, ou un plateau de fruits pour commencer le rituel. Cela vous aidera à passer dans la dimension de la cérémonie. Entrez en contact avec votre partenaire, si vous êtes encore tendus ou préoccupés par les soucis du monde, détendez-vous avec un massage tout en parlant de vos souhaits érotiques. S’agira-t-il d’explorer un nouvel outil, une nouvelle technique ? De faire l’amour de manière plus traditionnelle ? De s’engager dans une séance de bondage ou un rituel de chatouilles ?
Explorez-vous l’un(e) l’autre comme si c’était la première fois que vous en aviez le privilège, et surtout laissez vos corps vous guider pendant les heures qui constituent les phases délectables de la Cérémonie sexuelle. Une fois que la cérémonie est entamée, ceux qui aiment tenter de nouvelles aventures et repousser les limites pourront choisir d’explorer des sensations au potentiel plus intense, inhérentes aux techniques comme le bondage, la flagellation érotique ou le jeu avec les températures (toutes pratiques exposées dans les divers chapitres de la troisième partie : « Techniques transcendantales »), et la pénétration anale (voir le chapitre 6 de la première partie : « Les psaumes de la sodomie »). Il n’y a pas de règle quant à la manière dont les phases doivent évoluer, ni quant à leur durée, mais le résultat final de chaque séance (et par conséquent de la Cérémonie sexuelle dans son ensemble) sera délicieusement renforcé si les sensations introduites vont graduellement crescendo vers des variations plus intenses. À moins que votre partenaire n’ait besoin de sensations très soutenues pour goûter son plaisir, les techniques qui repoussent les limites doivent être réservées à un degré d’excitation élevé, et pratiquées une fois que la Cérémonie est déjà bien engagée.
Si vous entreprenez une cérémonie de longue durée, et que vous choisissez, munis des outils adéquats, d’explorer des techniques concernant le corps entier, expérimentez les effets sensationnels générés par le jeu de rôle, lorsqu’un(e) des deux partenaires assume, pendant toute la durée d’une phase de la Cérémonie sexuelle, la responsabilité d’être le donneur de sensations et que l’autre en est le receveur. Dans une des séances suivantes, les partenaires peuvent choisir de renverser les rôles, une fois que le receveur a goûté les effets enivrants de la générosité de son ou sa partenaire donneur et a pris le temps de redescendre. Notez que, quel que soit votre choix (alterner ou non les rôles), procurer trop de sensations dans la même séance risque de créer non pas du plaisir, mais de la confusion sensorielle, alors que le fait de n’en explorer que quelques-unes en les déployant au maximum conservera et amplifiera l’élan du rituel. C’est la qualité qui compte, non la quantité.
Plus la Cérémonie sexuelle Paradise Found sera courte, plus il est important de s’en tenir à des pratiques simples et de limiter l’intensité des sensations explorées. Si vous ou votre partenaire êtes novices, abstenez-vous d’expérimenter les techniques les plus extrêmes tant que vous n’avez pas développé un degré de confiance mutuel confortable. Et souvenez-vous : le sexe n’est ni un test d’endurance ni une performance !
Il est également important de rappeler que l’activité accrue du système endocrinien causée par le crescendo du plaisir déclenche la production d’hormones et d’endorphines qui non seulement aiguisent vos perceptions, et par conséquent les joies du sexe, mais aussi altèrent notre état de conscience, et par conséquent notre capacité à prendre des décisions. Quel que soit votre degré d’« ébriété naturelle », la durée de vos jeux et l’intensité du rituel, respectez les limites que vous avez établies au départ. Je vous garantis que cela maintiendra une tension érotique élevée – tout en préservant le mystère entre partenaires de fraîche date – et vous évitera tout regret une fois la cérémonie terminée. Cette observation du contrat augmente aussi le désir, pour les partenaires, de se retrouver à une date ultérieure pour pousser plus loin les limites et continuer l’exploration.

PLUS FORT… DOUCEMENT… PLUS PROFOND… PLUS VITE : GUIDEZ VOTRE PARTENAIRE
Être dans l’instant et à l’écoute des réactions de son ou sa partenaire est aussi important, pour devenir un(e) amant(e) habile, que la capacité à s’abandonner pleinement au plaisir. Les amant(e)s qui restent physiquement et psychiquement présent(e)s recueillent des plaisirs fabuleux dans leurs excursions au paradis. L’attention aux réactions et aux signes donnés par l’autre est le meilleur guide du Paradis retrouvé !
Si votre amant(e) vous fait tomber en pâmoison, dites-le lui. S’il y a quelque chose qu’il ou elle peut faire pour accroître votre plaisir, n’ayez pas peur de le lui demander. Guidez l’autre verbalement, physiquement, et faites-lui savoir s’il faut aller plus fort… plus doucement… plus profond… plus vite…
Notre éducation, pour la plupart d’entre nous, nous a conduits à supprimer, contrôler et cacher nos émotions, particulièrement lorsque notre ressenti avait quelque chose à voir avec la sexualité. Il n’est donc pas surprenant que tant d’adultes soient incapables de communiquer au lit. Mais même s’il est important d’apprendre à lire le langage corporel de l’autre, rien ne peut remplacer un échange verbal clair et honnête pendant le déroulement de la Cérémonie sexuelle. Selon la personnalité de votre partenaire, vous pouvez y aller franchement, ou au contraire employer la persuasion subtile ; la communication est un art, et la communication sexuelle, un aspect plus raffiné encore de cet art.
Lorsque deux amant(e)s explorent des sensations plus intenses, un échange fluide permet d’éviter les accidents, les débordements émotionnels, et de garder des limites claires aussi bien sur le plan physique que sur le plan psychologique. Cela permet aussi de cartographier la géographie sensuelle du corps de votre partenaire. S’informer mutuellement des changements qui interviennent dans ce paysage est essentiel pour voyager vers des plaisirs plus vifs.
Tout en guidant votre partenaire vers l’extase, qui vous saisit aussi par la même occasion, restez à l’écoute de ses réponses à vos attentions voluptueuses. Opérez des transitions harmonieuses d’une zone du corps à l’autre, car sauter chaotiquement d’un type de stimulation à un autre ou d’une partie du corps à une autre empêchera votre amant(e) de rester concentré(e) sur les sensations que vous lui procurez. Selon l’art d’aimer du tao, le manque de contrôle, le manque d’attention et le manque d’harmonie sont tous synonymes d’un manque de savoir-faire sexuel. Donner (et recevoir) du plaisir exige une certaine concentration mentale.
Lorsque vous stimulez l’autre subtilement, comme avec une plume, et particulièrement si vous vous concentrez sur une zone du corps en particulier, évitez de laisser votre partenaire tomber dans un état d’ennui sensoriel en variant l’intensité du contact que vous lui proposez. Au cas où votre amant(e) est déjà échauffé(e), et que vous avez progressé vers l’administration de degrés de stimulation supérieurs, il vous faut devenir d’autant plus conscient(e) de sa réponse à vos généreuses attentions.
Alternez le rythme et le degré que vous offrez en fonction des réactions de l’autre, pour vous assurer que ces sensations l’amènent à des gradations de plaisir de plus en plus soutenues. Si, à un moment ou à un autre, votre partenaire résiste, refuse ou même recule devant ce que vous lui proposez, interprétez cela comme un signe clair que le moment est venu d’atténuer l’impact de vos caresses ou de vos assauts, ralentissez, ou déplacez votre attention sur une zone moins sensible du corps. Si votre partenaire fond sous votre toucher, et tombe dans une transe érotique, continuez à faire exactement ce que vous avez commencé : laissez l’autre décoller sous l’effet des transformations qu’un plaisir intense procure au corps, à l’esprit et au psychisme.
Effectuées dans un contexte rituel, l’administration et la réception de sensations sexuelles induit un état comparable à celui de la méditation ou de la transe. Mais cette qualité transcendantale a moins de chances de se manifester si les partenaires tentent d’en explorer trop en même temps. En exerçant une contrainte, en limitant le nombre d’accessoires, de techniques et de sensations, les amant(e)s éviteront la confusion sensorielle et ne prendront pas le risque de briser la transe érotique. Souvenez-vous que faire monter la tension érotique vers des hauteurs transcendantes demande du temps, et que plus longtemps la cérémonie durera, plus intenses deviendront les sensations, amenant votre activité rituelle à une conclusion grandiose.
Au cours d’une longue cérémonie, les corps demanderont naturellement des entractes. Le temps que vous dédiez à la récupération peut inclure des actions nées du besoin : manger, prendre un bain, aller respirer un peu d’air frais, et même dormir profondément pendant quelque temps : toutes activités cruciales pour l’évolution positive d’une longue cérémonie. La tension et la fatigue nous rendent physiquement et psychologiquement moins réceptifs à la stimulation. Lorsque nous sommes frais et dispos, nos facultés sensorielles sont plus aiguisées et donc mieux disposées. Les temps de récupération doivent être intégrés dans le contexte rituel de manière à perpétuer, et non à interrompre, le flux de la vibration sexuelle. Les partenaires doivent se retenir de discuter des problèmes ou des soucis de la vie quotidienne : cela romprait le charme de la dimension cérémonielle.
Enfin, plus les amants s’envolent haut sur les ailes enivrantes d’Éros, plus le temps qu’il leur faudra pour redescendre et laisser se dissiper les drogues d’amour naturelles du corps sera long. Offrez-vous le temps nécessaire pour laisser retomber les endorphines avant de revenir à la réalité. C’est essentiel pour une conclusion positive de la Cérémonie sexuelle.

SE PRÉPARER AU PARADIS
La préparation du corps est un élément essentiel de la Cérémonie sexuelle. Un rituel d’hygiène peut avoir lieu pour honorer les sens et transformer le corps en une scène dédiée au plaisir sexuel. Imaginez que vous préparez une toile sur laquelle vous vous apprêtez à exprimer l’art de l’extase.
Un bain chaud, ou une douche, plus énergisante, aide à réduire les inhibitions et à consolider la confiance en soi sur le plan sexuel. La peau est le plus vaste organe : lorsqu’on laisse s’amonceler des cellules mortes à sa surface, elles créent une barrière qui empêche le corps de se purifier efficacement par les pores. Utilisez un gant de crin ou une éponge de loofah, ou encore un gel exfoliant, pour nettoyer vos pores et amener la circulation sanguine à la surface de la peau, ce qui améliorera votre perception du toucher.
La méthode la plus efficace est un bain de vapeur, hammam ou sauna, qui éliminera les toxines corporelles et vous donnera une impression de propreté totale, physique et mentale. Dédier une heure par semaine à un tel rituel maintiendra corps, esprit et psyché prêts à la réception de sensations délicieuses. Osez ensuite vous jeter dans le bain ou sous la douche glacée que l’on trouve dans la plupart de ces établissements : ils amélioreront la circulation sanguine du corps entier. Un hammam ou un sauna vingt-quatre heures avant la Cérémonie sexuelle augmentera nettement votre réceptivité au contact intime.
Souvenez-vous que, même si vous ne pensez pas inclure les plaisirs anaux dans votre rituel, la propreté de cette zone est un aspect essentiel de l’hygiène génitale. Les plaisirs et la propreté de l’anus ont mérité dans cet ouvrage un chapitre entier : « Les psaumes de la sodomie : de l’hygiène aux plaisirs célestes ». Notez aussi que la région des organes génitaux transpire plus que toute autre, et qu’une hygiène impeccable est importante, mais que d’autre part, un nettoyage excessif, agressif ou trop fréquent, en particulier avec des détergents parfumés, risque de causer des irritations dans cette zone délicate du corps.
Si vous avez planifié une cérémonie longue, des bains ou des douches peuvent être intégrés à son déroulement. Ces plaisirs réparateurs peuvent être partagés : c’est une merveilleuse façon pour les partenaires de se découvrir plus intimement. Laissez toute trace de réalité disparaître sous les mains savonneuses de votre amant(e) glissant sur votre corps… Puis rendez-lui la pareille.
Que le bain soit pris comme un événement, une introduction à la cérémonie ou un entracte, ou encore pour terminer une longue journée de célébration sexuelle, je vous recommande de finir ce rituel par une douche froide sur les organes génitaux. Si cela vous semble choquant, souvenez-vous que l’eau froide invite le sang à circuler, ce qui maintient les organes génitaux toniques et prêts à l’action. Une fois que vous vous êtes séché(e)s, massez-vous mutuellement de la tête aux pieds avec une lotion hydratante ou une huile pour le corps.
Les parfums et les produits parfumés pour le corps risquent de camoufler vos phéromones naturelles, et je vous conseille donc de ne pas les utiliser, pas plus que des déodorants. Les aisselles sont une zone délectable du corps, que vous pouvez explorer avec la bouche, et rien n’est plus déplaisant ni démotivant que le goût et la sensation d’un déodorant sur la langue ! Votre « aura olfactive », secrétée par diverses glandes (dont beaucoup résident dans la zone génitale), est un aphrodisiaque naturel qui doit être respecté, un précieux élixir au service du phénomène magique de l’attirance.
La manière dont nous prenons soin de nos mains et de nos pieds est un reflet de notre hygiène personnelle : il faut donc porter une attention toute particulière aux extrémités dans notre toilette rituelle. Les réflexologues, masseurs et acupuncteurs considèrent les mains et les pieds comme des zones qui réfléchissent l’état du corps entier. Gardez cela à l’esprit lorsque vous embrasserez ou caresserez les extrémités de votre amant(e) avec une ferveur érotique. Ils sont munis de millions de terminaisons nerveuses.

AVEC OU SANS POILS ?
Un autre préliminaire que vous pouvez envisager avant d’accéder au temple est l’épilation corporelle. La plupart des femmes s’épilent les jambes et les aisselles, et le visage, pour des raisons esthétiques. Les hommes quant à eux soignent leur barbe, et, de plus en plus souvent, s’épilent la poitrine ou le dos ; d’autres ont adopté ce qui était naguère une pratique essentiellement féminine : modifier l’apparence ou l’abondance de leur toison pubienne.
Tout le monde ne pratique pas l’épilation, mais certains vont jusqu’à éliminer tous les poils de leurs corps. L’épilation du pubis a été pratiquée par de nombreuses cultures, anciennes ou actuelles, pour des raisons esthétiques ou sanitaires. Éliminer les poils pubiens était jadis une manière d’éviter les parasites, et on croyait même que cela empêchait de contracter des maladies vénériennes. Nous savons aujourd’hui que ce n’est pas vrai, mais les poils pubiens constituent une barrière tactile, ainsi qu’un piège pour les jus d’amour. Le fait de les épiler peut donc donner un sentiment de propreté, et permettre un contact plus direct, une sensibilité plus fine.
La préférence pour un pubis glabre est connue sous le nom d’acomoclitisme. Certains hommes et certaines femmes préfèrent toujours l’effet « toison » qui a eu son heure de gloire dans les années 1970, mais de plus en plus de personnes optent pour une épilation partielle, voire totale, des poils pubiens ainsi que des régions sexuellement désirables.
Il y a aujourd’hui plus de techniques pour s’épiler que nos ancêtres gréco-romains n’auraient pu en rêver. Outre le rasoir classique, nombre de mousses, gels, crèmes et cires sont disponibles sur le marché, ainsi que des techniques de laser ou d’électrolyse pour une épilation permanente. En Afrique du Nord, les hammams traditionnels comportent souvent une zone dédiée à l’épilation. Elle est en général pratiquée avec une boule de miel et de cire d’abeille. La pince est la manière la plus primitive, la plus douloureuse mais aussi la plus précise de s’épiler. Pour beaucoup de gens, l’épilation du pubis à la pince serait une forme de torture, mais certains apprécient l’effet sédatif qu’elle procure, une fois passée la première décharge d’adrénaline. On notera que curieusement, jusqu’à la seconde moitié du XXe siècle, l’épilation des poils pubiens à la pince était pratiquée comme traitement de l’hystérie !
Les femmes qui préfèrent la méthode brésilienne à la cire chaude témoignent que cette pratique est suivie d’un accroissement du désir. La plupart des femmes trouvent ce processus douloureux, mais elles le subissent car la douleur est momentanée. D’autres affirment atteindre ainsi l’orgasme. Le seuil de douleur est différent pour chacun, et que l’on aime ou non l’épilation à la cire, le fait est qu’elle laisse la peau soyeuse, lisse, et prête aux attentions les plus intimes.
Toute méthode qui arrache le poil à sa racine (cire, pince à épiler…) fait monter le sang à la surface de la peau, et rend la zone très réceptive au toucher. Mais ces méthodes peuvent être contre-indiquées pour des peaux très délicates. L’électrolyse et le laser sont des techniques également déconseillées aux personnes hypersensibles.
Lorsque l’épilation pubienne a lieu dans le contexte de la Cérémonie sexuelle, un rasoir est l’outil idéal. Il peut avoir un effet psychologique fort, en particulier s’il s’agit d’un rasoir ouvert, également appelé « sabre » ou « coupe-chou ». N’utilisez cet instrument sur une autre personne que si vous êtes parfaitement à l’aise avec et que vous savez le manier : il peut être très dangereux.
Si vous et votre partenaire intégrez l’épilation pubienne à vos plaisirs partagés dans la cérémonie, la personne qui est rasée doit s’allonger sur le dos, les genoux pliés et les jambes aussi écartées que possible. Cette position exposera au maximum la vulve ou les testicules, et elle a l’avantage d’étirer la peau des organes génitaux et de la zone qui les environne, ce qui permet un rasage de près et sans danger de couper un repli de peau. La position est évidemment vulnérable, et peut être vécue comme une humiliation ; certain(e)s amant(e)s apprécient cet aspect du rasage rituel, mais d’autres peuvent être réfractaires aux émotions qu’il fait surgir.
Préparer le corps et l’esprit au plaisir est sexuellement gratifiant, et cette mise en valeur rituelle peut constituer un préliminaire émoustillant ou une pause régénérante dans la Cérémonie sexuelle. Cela dissout les inhibitions, favorise la réceptivité, et prépare le terrain pour les plaisirs à venir.
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L’ÉROS ET L’ORDRE : ÉRIGER LE TEMPLE
Traitez toutes choses poétiquement.
Ralph Waldo Emerson


UN AUTRE ÉLÉMENT ESSENTIEL dans l’élaboration de la Cérémonie sexuelle est la construction du temple où vous allez pratiquer l’amour érotique, à la fois lieu physique et dimension spirituelle et psychologique. En réorganisant un endroit spécifique, en modelant son ambiance, vous allez créer un refuge secret protégé du monde habituel, une oasis d’amour sacrée. Quel que soit le nom que vous lui donniez (temple, boudoir, salle de jeu, donjon, sanctuaire…), c’est dans cet espace que vos rituels les plus intimes se réaliseront.
Au XVIIIe siècle, la Grande Catherine, impératrice de Russie, avait dans son palais de Pouchkine, une petite ville située à vingt-cinq kilomètres de Saint-Pétersbourg, plusieurs chambres secrètes dédiées à ses plaisirs sexuels. L’intérêt de l’impératrice pour le sexe et son savoir-faire dans ce domaine égalaient, comme chacun le sait, ses compétences de fine politicienne. Récemment, une partie du mobilier érotique de Catherine a été rendu public, confirmant les rumeurs longtemps démenties de son existence. Dans un documentaire datant de 2003, « Le secret perdu de Catherine la Grande », le metteur en scène Peter Wooditsch émet l’hypothèse que le restant des artéfacts extatiques précieux de la tsarine seraient cachés dans les caves du Vatican, le musée érotique le plus vaste du monde, inaccessible au public.
La plupart d’entre nous n’a pas la possibilité de réserver une pièce aux célébrations amoureuses. Cependant, avec un peu de créativité et de fantaisie, tout espace peut être transformé en temple de l’amour érotique. Ériger le temple constitue un préliminaire psychologique puissant, qui permet de se détacher graduellement de la réalité quotidienne, à la fois sur le plan mental et physique, ce qui est essentiel pour pouvoir s’abandonner à la vibration sexuelle et permet aussi de libérer l’imagination fantasmatique. Plus le rituel sera sophistiqué, plus les partenaires devront être préparés, ce qui leur confèrera à la fois un sentiment de liberté et de sécurité, et les rendra suffisamment détendus pour déployer au maximum leur satisfaction mutuelle.
Le plus important est d’assurer un isolement propice à l’intimité. La moindre irruption peut interrompre le rythme du rituel sacré. Deuxièmement : avant que les portes du temple ne se referment sur le monde extérieur, tous les éléments nécessaires à la progression harmonieuse du rituel devront être disponibles et rangés à portée de main.
Une place spécifique doit être réservée à votre kit de plaisir : outils, lubrifiant, préservatifs, et quoi que ce soit d’autre qui vous fasse envie. Si vous utilisez des outils fonctionnant à piles, assurez-vous que les piles soient neuves ou les batteries chargées. L’attention aux détails avant la Cérémonie sexuelle permet de ne pas perdre le rythme ; en outre, l’attention crée une anticipation excitante, et sera donc comparable à des préliminaires, vos pensées étant orientées vers les plaisirs auxquels vous vous préparez. La désorganisation n’est pas érotique. Elle peut refroidir un moment torride et pire, insécuriser votre amant(e) mis(e) en position réceptive, particulièrement si vous explorez des sensations impliquant le corps entier. Rien ne brise plus sûrement une transe érotique que le spectacle de votre partenaire fouillant dans un placard à la recherche d’un outil manquant…
Si l’élément central du temple est un lit, les draps, propres et repassés, devront être repliés en signe d’invitation érotique. Mais de temps en temps, mettez un point d’honneur à déplacer l’aire de jeux au-delà des limites confortables du lit. D’un point de vue sexuel, le lit limite l’éventail de positions possibles et confine les amants à l’horizontale : il peut les rendre plus paresseux et plus léthargiques. Expérimentez au-delà des limites de la chambre à coucher : vous aurez certainement des surprises agréables. Cela dit, le lit reste l’endroit idéal pour une sieste ressourçante sous les draps et dans les bras de votre aimé(e).
Les couples établis peuvent décider d’organiser à tour de rôle leur espace commun pour le rituel ; des partenaires qui ne se connaissent pas encore ne pourront peut-être pas ériger le temple ensemble, mais rien ne les empêche de convenir à l’avance des outils et des techniques qu’ils souhaitent explorer.
TRANSFORMER LA MAISON EN TEMPLE ÉROTIQUE
Si vous êtes un couple constitué, votre temple érotique peut être édifié à la maison. Cette solution a l’avantage d’offrir un environnement permanent pour des rituels plus élaborés. Vous avez tout contrôle sur le lieu, mais il présente un défi majeur : comment vous extraire de la réalité quotidienne ? Il faudra vous assurer que le stress, les soucis et les obligations courantes soient bannis de la dimension rituelle, et ce, dès le début de la cérémonie.
Éteignez tous les téléphones, trouvez des prétextes pour ne pas être dérangés, en particulier par des proches qui pourraient s’inquiéter de ce que vous ne répondiez pas à leurs appels. Bien entendu, il n’est pas nécessaire qu’ils sachent pourquoi vous vous isolez ! Personne ne doit s’immiscer « juste pour vérifier que tout va bien ». Cachez les réveils et les montres, ce n’est pas le moment de laisser le tic-tac des horloges s’imposer dans votre vie. Remettez-vous en à votre corps, et non à votre montre, pour vous guider dans la temporalité rituelle : cela renforcera la dimension cérémonielle. Il s’agit d’interrompre le rythme de l’existence habituelle.
Cependant, si un cadre temporel spécifique doit être respecté, vous pouvez prévoir une alarme qui se déclenche une demi-heure avant la fin du rituel : cela vous laissera le temps de goûter les effets secondaires de l’extase. Revenez ensemble à la réalité, ne terminez jamais à la hâte.
Fermez toutes les portes menant à des pièces qui ne sont pas au service du rituel. Les objets qui peuvent gêner ou interrompre votre concentration sur les joies érotiques à l’œuvre (piles de linge sale ou de factures) doivent être cachés à la vue. Invitez la beauté innée de la nature dans le temple sous la forme d’un beau bouquet de fleurs. Laissez la Cérémonie sexuelle déployer son ordre sur votre domaine. Plus vous aurez organisé à l’avance les éléments de votre environnement, plus il est probable que vous serez enclins à vous laisser aller et à jouir du moment. Un lieu propre et en ordre est plus propice à la créativité, il est aussi un signe de respect de soi-même et de considération pour le ou la partenaire.

PRÉPAREZ VOTRE « VALISE DE JOUETS »
Une chambre d’hôtel peut offrir une alternative érotique intéressante à l’environnement familier, et elle a l’avantage d’être un peu hors de la réalité habituelle. Ces espaces sont comme une page vierge, réceptive à l’humeur et au thème qu’il vous plaira d’explorer. En réservant la chambre, demandez une salle de bains munie d’une baignoire. Il vous faudra évidemment préparer une « valise de jouets ». Si vous le souhaitez, glissez-y une boîte de chocolats et une bouteille de champagne. Ajoutez une ou deux bougies, car l’éclairage des chambres d’hôtel est rarement érotique. Si vous n’avez pas de bougies, découpez des coupons de tissu de couleurs et mettez-les dans votre valise : vous pourrez les draper autour des abat-jour pour diffuser une lumière plus chaude et plus sexy.
Une fois que vous avez accroché le panneau « Ne pas déranger » à la porte de votre chambre et fermé à double tour, vérifiez s’il reste un espace entre le sol et le bas de la porte. Si tel est le cas, roulez une serviette et placez-la devant cet interstice indiscret : si vous entendez d’autres clients bavarder dans le couloir, vous pouvez être sûrs qu’ils risquent de vous entendre aussi. Respectez vos voisins. Si vous avez apporté des instruments susceptibles de produire des bruits révélateurs, comme une cravache ou un martinet, il vous faudra soit modérer vos coups, soit vous abstenir de les utiliser… Sans quoi le personnel de l’hôtel risque fort de venir frapper à votre porte.
Ériger le temple au-delà des frontières confortables et discrètes de votre foyer comporte des contraintes intéressantes, qui peuvent vous faire découvrir de nouvelles sensations jusque-là inexplorées. Souvenez-vous : il y a beaucoup à apprendre des limites !

BATIFOLER EN PLEINE NATURE
Si vous êtes des inconditionnels de la nature, vous aurez peut-être envie d’aller jouer à l’extérieur, lorsque le temps le permet. Explorer et dépasser les contraintes d’une cérémonie en plein air peut être un défi intéressant. Le spectacle et le parfum des fleurs sauvages, le musc des revêtements moussus, la magie d’un rayon de soleil perçant entre les feuilles pour projeter sur le sol une lumière mouchetée sont susceptibles de réveiller la nymphe coquine ou le satyre qui sommeille en vous.
Pour transformer un déjeuner sur l’herbe en batifolage mythique, il est indispensable de l’organiser sur une propriété privée. La sécurité est cruciale dans le rituel sexuel, quel qu’en soit le décor. Si vous décidez de célébrer votre cérémonie en pleine nature, faites-le soit sur vos terres, soit sur un terrain appartenant à un(e) ami(e), voire à une organisation dont les buts sont en accord avec vos intentions érotiques. Les parcs et les jardins publics, si vastes ou boisés soient-ils, ne doivent jamais être votre choix. Aucun environnement public n’est assez sûr.
Vénérer son partenaire dans la nature suppose aussi que l’on soit conscient des particularités de la flore et de la faune. Nous n’avons aucun contrôle sur mère Nature, et cela peut présenter quelques dangers dans le cadre de la Cérémonie sexuelle, si quelque scorpion, serpent, tique, ou même un ours s’invite dans l’espace rituel. Tout le monde n’est pas amateur de piqûres d’orties… Nombre de complications peuvent être évitées si vous inspectez préalablement le paysage.
Si vous ne pouvez pas garantir une sécurité et une intimité suffisante dans la nature mais que vous avez la chance de pouvoir réaliser votre Cérémonie sexuelle près d’un beau paysage, vous pouvez aller passer les « entractes » de votre rituel à l’extérieur. Emportez un pique-nique, allez marcher dans les bois : tout cela vous permettra de goûter pleinement les effets de votre plaisir partagé. Respirez profondément, permettez à la vibration sexuelle d’irriguer votre être entier et de vous régénérer avant de retourner dans votre temple protégé.
Que l’esthétique de votre sanctuaire soit inspirée de la nature, de l’austérité zen, d’un caprice gothique, de grandeur baroque ou simplement d’une modernité minimaliste, l’espace doit refléter les goûts sexuels des deux partenaires. Comme dans les temples hermétiques où officiaient les maîtres des anciennes disciplines tantriques, l’atmosphère d’un espace peut être conçue pour vous transporter directement de la réalité quotidienne à la dimension sexuelle. Plus le rituel sera long et sophistiqué, plus il est souhaitable de consacrer du temps et de l’attention à sa préparation. Même si au départ le temps investi dans cette mise en place vous semble excessif, une fois que les partenaires ont acquis un savoir-faire plus raffiné, les tâches associées à l’organisation de la Cérémonie sexuelle Paradise Found vous deviendront très agréables, voire naturelles.
Souvenez-vous que plus le rituel sexuel est intense, plus il est probable que les partenaires resteront longtemps soumis à ses effets secondaires euphorisants dus à la montée d’endorphines. Après des cérémonies de longue durée (plusieurs heures, voire plusieurs jours), on peut se sentir légèrement désorienté en revenant à la réalité quotidienne. Prenez tout le temps nécessaire pour « redescendre » (par exemple, conduire une voiture en état d’ivresse sexuelle, ou se mêler à la foule d’un supermarché en état de transe érotique ne sera guère en accord avec ces rythmes extatiques). Dans l’état qui suit l’extase, sachez que vous vous sentirez peut-être en décalage par rapport à la réalité, mais cela vous fera prendre la mesure des hauteurs où vous avez été transporté.




 CHAPITRE 9
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L’ASCENSION AU PARADIS : ORCHESTRER LES SENS
Comme tu fais l’amour
Ainsi sera Dieu avec toi.
Jalâl al-dîn Rûmî, La Religion de l’amour


LE TEMPLE DE VOTRE ESPACE RITUEL a été érigé, et vous êtes prêts à refermer les portes sur la réalité. Vous avez préparé votre corps, votre âme et votre esprit, mais aussi l’espace rituel, pour célébrer pleinement tous les sens et par ce moyen, vous honorer l’un(e) l’autre.
Tirez les rideaux, allumez une bougie ou de l’encens pour marquer le début de la cérémonie. L’encens a été utilisé dans nombre de cultures pour purifier les temples ; que vous choisissiez l’oliban, la myrrhe ou des notes florales, ses accents sacrés vous transporteront vers la dimension rituelle. Utilisez aussi des huiles essentielles et des bougies parfumées qui donneront une tonalité érotique. La flamme des bougies jette des ombres dansantes, magiques, et il est impossible de ne pas être embelli par leur chaleureux éclat.
Nous avons tendance à penser que le sens du toucher est le plus important dans notre plaisir : il fait monter la tension sexuelle plus vite que la vue, l’ouïe, l’odorat ou le goût. Mais nourrir chacun de nos cinq sens avec une intention érotique alimente le désir – base de toutes les impulsions créatives – tout autant que notre perception des plaisirs. Les sens fonctionnent encore mieux à l’unisson, et plus ils sont stimulés ensemble avec une intention érotique, plus nous devenons réceptifs aux sensations.
UN BANQUET PAÏEN POUR LE REGARD
Les hommes sont habituellement considérés comme plus sensibles à la stimulation visuelle que les femmes, mais, en réalité, pour les deux sexes, le sens de la vue est capable d’intensifier le plaisir. Il incite au désir, crée un lien intime et nourrit la flamme de la passion sexuelle pendant toute la durée de la rencontre érotique. À moins que vous n’ayez l’intention de mettre en scène une consultation médicale coquine qui suppose un éclairage cru, tamisez les lumières, mais ne les éteignez pas ! Le savoir-faire amoureux suppose de rester constamment attentif aux réactions que déclenchent vos attentions chez l’autre, et c’est tout simplement impossible dans le noir. Si vous ne voyez pas la cible de vos intentions passionnées, ou si vous ne pouvez pas apprécier visuellement la beauté de son extase, c’est que l’éclairage est trop faible.
Dans le temple, il vous est possible d’arrêter le cours du temps. Créez une ambiance de soirée en intérieur, avec des lumières douces et indirectes, même si votre Cérémonie sexuelle commence en plein jour. Cette altération de la perception du temps qui passe renforce l’impression d’être passés dans un « autre monde », essentielle à la dimension rituelle de la cérémonie. Recouvrez les abat-jour avec des écharpes ou des coupons de tissu, améliorez l’éclairage en plaçant des lampes sur le sol, car la lumière indirecte venant du dessous crée une atmosphère préférable à un éclairage tombant du plafond.
Vous pouvez aussi délecter vos sens à l’aide de miroirs, qui pour beaucoup de gens sont la pierre angulaire de l’architecture du temple. Lorsque les corps s’unissent dans des transports paradisiaques, de grands miroirs, stratégiquement disposés, réfléchiront la vision globale de vos activités extatiques. Les miroirs à main sont également utiles pour vous émoustiller avec des gros plans intimes. Ces miroirs évoqueront les sensations fortes que l’on peut tirer d’une sexualité à plusieurs sans présenter les risques réels et les complications inévitables inhérentes aux orgies. Pour le voyeur, les miroirs sont une excellente alternative à l’usage de la pornographie : ils ont l’avantage de retransmettre un rapport sexuel réel en temps réel !
Encore un mot sur le banquet païen destiné aux yeux (et aux oreilles) : la pornographie, justement. Nous ne pouvons pas évoquer le domaine visuel sans prendre en compte le fait que nombre de gens aiment regarder du porno et l’utilisent comme un aphrodisiaque audiovisuel puissant. C’est aussi un « démarreur » efficace pour le désir sexuel. La pornographie peut être un point de départ utile pour certaines cérémonies, et permettra à certains de conserver une vibration sexuelle active pendant les entractes.
Si vous avez recours à la pornographie, donnez-lui une place spécifique dans le contexte de la cérémonie : en d’autres termes, ne la laissez pas occuper la place d’honneur dans l’espace rituel, car cette place est réservée à votre partenaire et à vous-même. L’écran de télévision est un inhibiteur moderne du plaisir, il n’y a rien de plus frustrant qu’un(e) amant(e) distrait(e). Si votre partenaire a un œil sur vous et l’autre sur l’écran, vous pouvez être assuré(e) qu’il ou elle n’est ni entièrement dédié(e) à votre plaisir, ni au sien. Si vous aimez le porno, envisagez-le comme du « papier peint en mouvement », ou une toile de fond d’ambiance, éteignez le son et mettez plutôt une musique sensuelle et suggestive.
Chaque détail doit viser à apaiser le sens de la vue : la propreté et l’ordre ravissent le regard, ainsi que les belles matières. Les outils doivent être propres et disposés comme pour une invitation esthétique aux jeux de l’amour.

HARMONIES EXTATIQUES POUR L’OUÏE
Dans la plupart des cérémonies célébrées par l’humanité, la musique sert à donner le ton, et la Cérémonie sexuelle Paradise Found ne fait pas exception. La musique favorise l’intimité, et renforce nos états spirituels, physiques et mentaux. Choisissez une musique qui crée une humeur cérémonielle, que ce soit pour danser, offrir un strip-tease à la vue de votre partenaire, ou sans plus attendre, vous mêler à l’autre dans une harmonie délectable.
La musique classique détend l’esprit et exalte les émotions. Avant le début du rituel, baissez le son de manière à ce que la musique se fonde dans l’arrière-plan sonore. Cela augmentera votre concentration et donnera la vedette à la plus belle des chansons : celle qui franchit spontanément nos lèvres quand résonnent les accords de l’extase.
Réprimer ces « chants de la passion » équivaut à perpétuer le mythe victorien qui veut que les hommes et les femmes bien élevés s’abstiennent de donner des manifestations audibles de leur gratification sexuelle. Chassez ce mythe de votre lit, et votre satisfaction prendra son essor. Mais si beaux que soient ces chants, ils risquent fort d’être interprétés comme des bruits dérangeants par toute personne extérieure à votre symphonie ! Si votre temple n’est pas parfaitement insonorisé, la musique enregistrée vous servira de barrière sonore. Réglez le volume assez bas pour que vous et votre partenaire puissiez vous entendre, mais assez haut pour que vos soupirs et vos cris d’extase n’arrivent pas aux oreilles des voisins. Cette mesure renforcera votre intimité, et par-là même votre sensation de liberté.
Outre leur effet aphrodisiaque, les chants de plaisir que les amants « vocalisent » spontanément constituent un vocabulaire érotique subtil. La cadence de la respiration informe les partenaires attentifs sur leurs différents degrés d’excitation mutuelle. Des respirations courtes et rapides, accompagnées de soupirs profonds et d’onomatopées comme « ooooh » ou « aaaah » indiquent une montée de la tension sexuelle et un état général de réceptivité. À mesure que le schéma respiratoire s’accélère, vous pouvez anticiper la formation d’une vague orgasmique prochaine.
Au cas où des sensations intenses sont administrées, cependant, ce même schéma respiratoire accompagné d’une tension du corps peut être le signe que vous êtes en train de franchir les limites physiques de votre partenaire. S’il (ou elle) se rétracte, répondez en baissant l’intensité de la stimulation procurée, ou en changeant de zone corporelle. Le ou la partenaire qui se soumet passivement à un jeu sexuel dont il ou elle ne tire pas de plaisir est tout aussi responsable que le donneur de sensations incapable d’interpréter une réaction négative ; une telle situation est susceptible d’entraîner une détresse émotionnelle ou physique.
N’oubliez pas la beauté des paroles et leur effet aphrodisiaque ! Une fois que vous savez ce qui plaît le plus à votre partenaire, offrez-lui de lui procurer ce plaisir. Si sa réponse est positive, utilisez le pouvoir de l’attente. Proposez-lui à son tour de vous demander cette faveur (voire de vous supplier !). L’anticipation a l’avantage de préparer le cerveau et l’esprit de votre amant(e) se retrouvera donc intensément concentré sur le plaisir promis. Lorsque finalement vous lui octroierez la sensation désirée, il ou elle en appréciera d’autant plus les effets !
Dans tout sanctuaire, et à plus forte raison dans celui de l’amour érotique, les gestes brusques ou un ton de voix désagréable brisent l’ambiance de la cérémonie. Cependant, si les amants décident de se livrer à des jeux de rôle bien distincts de leur réalité quotidienne, le langage de l’agression peut créer une ambiance propice à certaines formes de théâtralisations hiérarchiques. Par exemple, dans le contexte d’un scénario consensuel qui renvoie à des jeux de pouvoir (médecin et patient, professeur et élève, maître et esclave), une agression verbale ritualisée peut être un prélude appréciable à des actes de discipline érotique. Ces thèmes seront explorés plus avant dans le chapitre « Jeux de rôle : plaisir d’offrir, joie de recevoir ».

APHRODISIAQUES INTIMES
Les plaisirs de l’amour et ceux de la gourmandise s’expriment dans la même langue. Un dîner aux chandelles est souvent le prélude d’un banquet sexuel. Le niveau d’excitation sensorielle suscité par un splendide repas éveille la libido, en particulier si les convives qui font craquer des pinces de homard ou savourent des huîtres ensemble ont des projets plus intimes pour le reste de la soirée. Prendre en considération les papilles est un excellent rituel préliminaire, un entracte de rêve ou encore une ravissante façon de clôturer la Cérémonie sexuelle. Chérissez et raffinez les arts culinaires et les rituels de la table qui vont de pair. De même que l’art d’aimer, cela devrait être une priorité pour nous tous.
Si la cérémonie est prévue pour durer, placez des bols remplis d’aliments délectables et nourrissants à portée de la main. Parmi les exemples de nourritures énergisantes et gourmandes susceptibles d’aider les partenaires à alimenter leur élan, citons les fruits frais ou secs, les noix, le gingembre confit (qui nettoie le palais, favorise la circulation et a des vertus régénérantes) et le chocolat.
Le chocolat est depuis longtemps associé aux rituels, à la sexualité et aux sentiments. C’est un compagnon idéal pour la Cérémonie sexuelle Paradise Found. La science continue d’explorer les mystères de ce délice brun et sensuel qui nous fait tant de bien. La recherche révèle que le cacao contient des alcaloïdes naturels comme le tryptophane et la phényléthylamine, qui stimulent les neurotransmetteurs du cerveau. Les neurotransmetteurs transportent les messages électriques entre cellules nerveuses, altérant la manière dont nous percevons les sensations. Des traces de phényléthylamines ont également été retrouvées dans le sang de personnes qui venaient de tomber amoureuses. Comme le tryptophane, cet alcaloïde déclenche un vertigineux sentiment d’enthousiasme, d’allégresse et de bonheur. Le cerveau utilise le tryptophane pour produire de la sérotonine, l’un des antidépresseurs naturels du corps, et cette donnée biochimique contribue à expliquer l’euphorie due au chocolat.
Dans le contexte de la Cérémonie sexuelle, le chocolat titillera vos papilles, vous fournira de l’énergie et renforcera l’ivresse sexuelle. Préférez du chocolat noir, contenant au moins 55 % de cacao, il est meilleur pour la santé que le chocolat au lait ou les confiseries excessivement sucrées qui se font passer pour du chocolat.
Lorsque la Cérémonie est prévue pour durer plus de trois heures, il convient de mettre autre chose au menu que des amuse-gueules. Dîner à l’extérieur est un entracte agréable, mais présente l’inconvénient de vous faire sortir du temple. Pour des jeux de longue durée, vous aurez sans doute envie de rester dans la dimension cérémonielle. Un repas délicieux et esthétiquement délectable peut être préparé au moins en partie à l’avance. Cuisiner un repas rituel pour votre amant(e) est une autre façon de lui faire l’amour. Que vous décidiez de dîner dehors, de commander votre repas ou de préparer vous-même le banquet rituel, le menu devra toujours être composé de nourritures légères, fraîches, riches en énergie, qui soient à la fois nourrissantes et faciles à digérer.
Les amant(e)s remarqueront que le sens du goût est aiguisé par des périodes d’excitation prolongées. Pour améliorer encore la progression positive de votre voyage sensoriel, choisissez des ingrédients qui aient du sex-appeal. Parmi les nourritures traditionnellement connues pour favoriser la libido, citons les truffes, les huîtres, les œufs de poisson, le piment. L’impact psychologique de certains aliments est souvent plus réel que leur effet corporel sur la production d’énergie sexuelle. Voilà pourquoi les produits de forme phallique, comme les bananes et les courgettes, ou en forme de yoni, comme les fraises, sont considérés comme aphrodisiaques. Mais le plus fort des aphrodisiaques est de donner du plaisir et d’en recevoir en retour.
Je vous recommande d’éviter complètement certains aliments : les pâtes, le pain, la friture sous toutes ses formes, et tout ce qui se cache sous une sauce crémeuse ou une couche de fromage fondu. La digestion de ces mets demande trop d’énergie, ils vous laisseront dans un état léthargique. Limitez votre consommation de féculents, et préférez de petites portions de nourriture fraîche et légère. Il est indiqué de manger peu, car le fait de sortir de table en vous sentant plein(e) d’énergie et prêt(e) à l’action aura un effet positif sur l’évolution du rituel.
Certains ingrédients sont à bannir à moins d’être consommés par les deux partenaires en même temps : par exemple les oignons et l’ail. Même si ces délices au goût prononcé sont considérées comme des aphrodisiaques, ils donnent très mauvaise haleine. Mais si vous les dégustez en chœur, vous serez moins sensible à l’odeur qu’ils dégagent chez l’autre, et donc le risque de faire baisser l’attirance sexuelle sera diminué.
Si vous célébrez vos activités rituelles avec une coupe de champagne, oubliez l’idée apparemment pétillante mais en réalité déplorable de pénétrer votre partenaire à l’aide de la bouteille, que ce soit avant ou après avoir fait sauter le bouchon. Une bouteille de champagne fermée que l’on agite risque d’exploser – risque accentué par la différence de température entre le frigo et le corps humain. Cela pourrait être fatal à votre amant(e). Et si la bouteille est déjà ouverte, l’insérer dans le vagin ou l’anus peut créer un effet de succion par le vide, très dangereux lui aussi.
Soyez très prudents avec ce que vous introduisez ou vous laissez introduire dans le corps. Souvenez-vous que les muqueuses de l’anus et du vagin transmettent très rapidement au sang toutes les substances qui entrent en contact avec elles. En outre, introduire de la nourriture dans le vagin peut causer des mycoses et des infections. Les candida albicans, responsables des mycoses, se nourrissent de sucre. C’est pourquoi les gourmandises érotiques classiques consistant à introduire du miel, du chocolat, des fraises ou de la crème glacée dans le vagin sont à proscrire. Servez le dessert dans une assiette, vous éviterez ces désagréments.
Pour la même raison, il ne faut absolument jamais verser d’alcool dans l’anus ou le vagin. Cela créerait une ébriété intense et instantanée (avec des effets secondaires peu reluisants). L’alcool peut aussi irriter les tissus de l’anus et la vulve.

SEXE, DROGUE ET ALCOOL… OU PAS
Cela nous amène à un sujet hautement pertinent : celui de l’usage de l’alcool et des drogues dans l’activité sexuelle. Les amphétamines, comme l’alcool, excitent les sens et nous désinhibent, mais ces deux substances sont des vaso-constricteurs qui réduisent le flux sanguin en direction des organes génitaux. Contrairement à une croyance répandue, l’alcool et autres drogues n’intensifient pas, mais émoussent plutôt nos perceptions sensorielles, et par conséquent, ils influencent négativement notre capacité à ressentir une satisfaction sexuelle vraiment profonde. Ils masquent aussi l’effet positif de l’ivresse due aux endorphines. Contrairement à l’alcool et aux drogues, en effet, les endorphines augmentent notre perception sensorielle globale et par conséquent les effets de l’orgasme.
Non seulement les endorphines produisent une sensation de bien-être, mais elles sont bonnes pour la santé. Contrairement aux autres substances stupéfiantes, les endorphines ne produisent aucun effet secondaire négatif sur le corps ni sur l’esprit.
La meilleure manière d’accentuer leurs effets est de boire beaucoup d’eau pendant toute la durée de la Cérémonie sexuelle. Vous pouvez ajouter de l’extrait de ginseng dans votre carafe pour concocter une boisson énergisante sans alcool. Le ginseng est un stimulant et ne doit pas être consommé le soir, à moins que vous et votre partenaire n’ayez l’intention de jouer toute la nuit.
Même si les Italiens déclarent qu’un verre de vin rouge par jour est bon pour la santé cardiaque (et ce ne sont pas les Français qui leur donneront tort), l’alcool sera consommé avec modération durant la Cérémonie sexuelle. Un seul cocktail, un verre de vin ou une flûte de champagne peuvent avoir un effet positif sur la psyché et aider un(e) amant(e) un peu tendu(e) à se laisser aller, mais de grandes quantités d’alcool limiteront radicalement votre perception du plaisir, et altèreront votre capacité de jugement. Ses effets vous feront oublier vos limites, aussi bien émotionnelles que physiques. Personne n’a envie de se réveiller après des heures de bacchanales sexuelles avec un trou de mémoire et de cuisants remords ! L’alcool peut aussi diminuer l’érection masculine et causer de la sécheresse vaginale chez les femmes, en privant les glandes de Bartholin de leur mucus lubrifiant. L’alcool a un effet déshydratant sur le corps entier. À noter que les antihistaminiques sont susceptibles de provoquer un effet similaire, et que l’inconfort provoqué par la sécheresse vaginale durant la pénétration peut alors être contrecarré par l’utilisation de lubrifiants.
De même que l’alcool, le tabac est un vaso-constricteur bien connu. Il peut avoir un effet négatif sur l’érection masculine, sur l’impact de nos orgasmes et sur la libido. On sait aussi que le tabac diminue la vitalité des spermatozoïdes, ralentit la spermatogenèse, et au bout du compte limite le volume des fluides émis pendant l’éjaculation. Le tabac laisse aussi derrière lui une odeur déplaisante qui continuera de flotter dans l’espace rituel. Si les fumeurs ne sont pas sensibles à cette odeur, elle dérange la plupart des non-fumeurs. Essayez de ne pas fumer dans le temple. L’encens et autres parfums d’intérieur peuvent camoufler les mauvaises odeurs, mais ils n’en élimineront pas la cause.
Il n’est pas nécessaire d’énumérer ici les effets négatifs de la nicotine, des drogues et de l’alcool sur notre organisme – et par conséquent sur notre capacité à éprouver de hauts degrés de satisfaction sexuelle. La Cérémonie sexuelle, bien exécutée, est une « drogue » en soi, salubre, légale et gratuite, disponible pour tous ceux qui choisissent d’embarquer pour le paradis.

L’ART DU TOUCHER
Faire l’amour implique tous les sens, mais le toucher reste une voie d’accès particulièrement efficace vers le plaisir, sur des modes très variés. La manière dont vous touchez votre amant(e) peut avoir un effet émoustillant et excitant, mais aussi transmettre un sentiment de sécurité et de confiance. C’est le toucher qui peut le mieux signaler le début de la Cérémonie sexuelle, rythmer les changements de phases, ou permettre de « redescendre » délicieusement après des heures de plaisir partagé.
Le massage est une manière divine d’engager le contact intime, particulièrement si votre partenaire n’est pas tout à fait prêt(e), peut-être tendu(e) ou préoccupé(e). Un massage érotique vous permettra d’interrompre quelque temps le contact sexuel direct tout en continuant de transporter votre amant(e) au royaume de la sexualité, par exemple durant un entracte. C’est aussi une excellente manière d’avoir une vue d’ensemble du paysage sensuel. Si vous vous sentez peu sûr(e) de vous pour administrer un massage, lisez des ouvrages spécialisés, ou allez prendre des cours pour acquérir la confiance nécessaire et développer votre savoir-faire. Se faire masser est aussi une manière formidable d’apprendre à masser.
On peut masser très efficacement son ou sa partenaire sans pour autant employer de nombreuses techniques compliquées : laissez parler votre énergie créative, suivez votre instinct. Si vous invitez votre amant(e) à vous dire ce qu’il ou elle désire, vous verrez que votre massage deviendra vite très efficace et personnalisé.
Essayer de commencer par un massage de la tête. Le crâne est le siège de quatre de nos cinq organes sensoriels, et aussi de l’organe sexuel le plus important de tous : le cerveau. Un massage de la tête a le pouvoir de faire glisser la personne la plus tendue dans un état de réceptivité béate.
Massez le sommet et l’arrière de la tête, en tirant doucement les cheveux pour permettre au sang d’affluer vers la surface et de circuler librement. Massez, puis embrassez l’espace entre les sourcils, connu sous le nom de « troisième œil ». Cette zone, hautement réceptive à la transmission de l’énergie, est la porte de l’esprit intérieur.
Baisez délicatement les paupières, qui sont très sensibles. Massez et embrassez les oreilles, chargées de terminaisons nerveuses qui transmettront des ondes de sensations érotiques à travers le corps entier. Embrassez et mordillez le cou de votre amant(e) avec une intention érotique, pour envoyer de la même manière des vagues d’énergie le long de sa colonne vertébrale.
Les muscles massifs des fesses, des cuisses, du haut des bras et du dos répondent bien à une pression profonde et pénétrante. Ils ne sont pas aussi sensibles ni aussi sexuellement chargés que d’autres parties du corps, mais c’est justement en cela qu’ils constituent un bon point de départ pour le contact érotique. À moins que vous ne soyez un(e) expert(e) du massage, mieux vaut éviter la colonne vertébrale.
En massant votre partenaire, travaillez toujours dans la direction du cœur. Imaginez que vous poussez littéralement le sang vers sa source vitale : les effets du massage n’en seront que plus revigorants. Le but n’est pas que votre partenaire s’endorme ! Que votre massage soit le prélude à la cérémonie, ou constitue un entracte, stimulez les organes génitaux de manière intermittente. Vers la fin du massage, explorez comment créer de plus en plus de contact entre le corps de votre partenaire et le vôtre, ce qui conduira le rituel vers une nouvelle phase.
Un peu d’huile corporelle ou de talc rendra le massage plus aisé pour la personne qui masse, mais souvenez-vous que ces deux produits sont déconseillés pour l’hygiène vaginale et anale. Des gants de latex peuvent être utilisés pour ajouter une touche inhabituelle au contact manuel, mais dans ce cas évitez l’huile qui est incompatible avec le latex et risque de le dégrader. Le talc, en revanche, exaltera les effets du massage prodigué avec des gants. Vous pouvez aussi essayer de porter un gant à une main et de laisser l’autre nue : vous offrirez ainsi deux sensations différentes simultanément.
Les gants de latex sont sexy et permettent de proposer des sensations profondes et pénétrantes, mais ils créent aussi une certaine résistance. Si vous avez l’intention d’économiser votre énergie, ils ne sont pas la meilleure option. Les gants de cuir ont l’inconvénient de réduire l’échange d’énergie directe entre le corps du receveur et celui du pourvoyeur de sensations.
Messieurs, utilisez vos organes génitaux pour offrir un massage torride, profond, voire un peu amusant, en frottant votre membre érigé contre le dos de votre partenaire, ses cuisses ou toute autre zone de votre choix (le plaisir est évidemment partagé !). Mesdames, terminez votre massage en caressant le corps de votre partenaire de vos tétons. Là encore, la masseuse profitera d’un certain degré d’autostimulation.
Les mains sont l’instrument tactile le plus efficace du corps, mais souvenez-vous que la bouche (lèvres, langues et dents) peuvent également être l’outil d’un plaisir très intime. Avec l’anus et le vagin, la bouche représente l’autre muscle rond du corps, et elle est composée elle aussi de tissus érectiles hautement sensibles. Nombre de terminaisons nerveuses sont réparties dans la zone buccale, et c’est pourquoi il est si agréable de se mordiller, se caresser, se sucer, se lécher et se goûter l’un(e) l’autre. Un baiser sur les lèvres est divin, mais lorsque les langues se rencontrent, les amant(e)s sont transportés vers des plaisirs sensoriels encore plus élevés. Les lèvres peuvent servir à embrasser et caresser n’importe quelle zone du corps. La langue est l’un des muscles les plus puissants, et lorsqu’elle est utilisée avec art, elle prodigue des sensations sans comparaison avec celles que peuvent offrir n’importe quelle autre partie du corps.
Les disciplines taoïstes de l’amour érotique suggèrent une série d’exercices destinés à renforcer ce muscle étonnant qu’est la langue, pour lui permettre de prolonger la durée des plaisirs oraux. Les dents, quant à elles, peuvent être utilisées pour tester les limites entre douleur et plaisir. Tout le monde n’apprécie pas les sensations aiguës suscitées par les morsures d’amour, mais le désir de lécher, goûter et littéralement consommer ce que nous aimons est partie intégrante de l’art passionné de l’amour, ainsi qu’un signe de grande confiance et d’intimité.




 CHAPITRE 10
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JEUX DE RÔLE : PLAISIR D’OFFRIR, JOIE DE RECEVOIR
Il existe deux manières de m’atteindre :
par les baisers ou par l’imagination.
Mais il y a une hiérarchie :
les baisers seuls ne suffisent pas.
« Henry et June », extrait du Journal de l’amour,
journal inédit et non expurgé d’Anaïs Nin (1931-1932)


LA CÉRÉMONIE SEXUELLE PARADISE FOUND offre aux adultes l’occasion de plonger dans l’univers du jeu : pour une fois, ils peuvent laisser de côté le monde réel et se consacrer passionnément l’un à l’autre ! Incorporer des jeux de rôle érotiques peut vous aider à déterminer ensemble le point focal de l’élaboration rituelle, et faciliter l’introduction des outils et techniques de stimulation du corps entier.
Le jeu de rôle est un aspect naturel et spontané de toutes les récréations enfantines : l’imagination n’a pas de limites. À un moment ou un autre de notre enfance, nous avons tous incarné des rôles d’adultes, soit dominants, soit subordonnés, ou en alternant entre une posture et l’autre. Nous étions peut-être ce soldat héroïque qui frappe un ennemi affaibli, ou au contraire l’ennemi vaincu par son conquérant. Nous avons été le pirate et sa captive sans défense, le gendarme et le voleur, le maître et l’animal de compagnie, le professeur et l’élève indiscipliné(e). Jouer des rôles donne à l’enfant l’occasion d’explorer les nombreuses juxtapositions de la force avec l’impuissance, selon les inclinations de sa personnalité en cours de développement. Mais au moment où nous arrivons à l’adolescence et où notre maturation sexuelle s’affermit, la plupart d’entre nous avons déjà appris à juger le monde de l’imagination comme infantile, et nos conditionnements sociaux étouffent la spontanéité de notre esprit créatif. Paradoxalement, une fois arrivés à l’âge adulte, nous devons nous prêter à des rôles choisis ou subis, mais nous sommes souvent plus préoccupés par ce que nous ne devrions pas dire, faire, penser ou ressentir, que par le fait d’être simplement nous-mêmes et d’explorer les rôles qui nous sont confiés, quels qu’ils soient, de manière créative.
Le théâtre érotique réveille l’esprit d’enfance qui sommeille en tout adulte. Que les partenaires décident ou non de développer des rôles spécifiques, toute rencontre sexuelle implique un certain degré de domination et de soumission de la part de chacun des deux partenaires. Une sexualité vraiment épanouie et intense joue toujours avec les limites entre plaisir et douleur, qu’elle dilate et déplace. Et ce, que la relation soit « hard » ou « soft », ou que l’on décide ou non de créer un scénario pour incarner des personnages bien particuliers. Qu’il soit spontané ou prémédité, le jeu de rôle, dans la rencontre érotique, peut aider les amant(e)s à reconnaître et satisfaire leurs besoins les plus profonds.
DONNEUR, RECEVEUR : À CHACUN(E) SA PARTITION
Les amateurs de jeux BDSM utilisent parfois les termes explicites de « maître » ou « maîtresse » et « esclave » ou « soumis(e) » pour décrire les rôles du fournisseur et du receveur de sensations. Dans le contexte de la Cérémonie sexuelle Paradise Found je préfère les mots « donneur » et « receveur » (auxquels nous nous référerons toujours au masculin, quel que soit votre genre, pour plus de facilité à la lecture) et les verbes qui leur correspondent : donner et recevoir, pour décrire les activités correspondantes en matière de sensations.
« Donner » consiste à octroyer son attention sexuelle sans partage à un « receveur » consentant. « Recevoir » suppose d’accepter, et donc de prendre plaisir, aux stimulations sexuelles proposées par le donneur. Ces catégories n’ont pas besoin d’être strictement délimitées, bien au contraire : l’un ou l’autre de ces rôles peut être assumé tour à tour selon votre désir et celui de votre partenaire. Contrairement aux activités BDSM, dans lesquelles les deux partenaires sont le plus souvent censés rester dans le même rôle, celui de dominant ou de dominé (un individu qui alterne entre ces rôles est parfois appelé péjorativement un « switch1 »), les partenaires de la Cérémonie sexuelle Paradise Found sont encouragés à alterner les rôles de donneur et receveur d’une cérémonie à l’autre, voire au cours d’un même rituel. Après tout, si nous ne nous soumettons pas au plaisir, nous ne pouvons ni puiser dans ses potentiels, ni les recueillir.
Cela dit, il est permis et même conseillé de créer certaines cérémonies sexuelles autour d’une distribution fixe des rôles. Lorsque la durée du rituel est limitée, les amant(e)s peuvent avoir envie d’explorer en profondeur un certain rôle bien précis dans le cadre d’un scénario prédéfini. C’est particulièrement pertinent si des techniques comme le bondage et la flagellation sont prévus au programme, car ils exigent des degrés d’excitation plus élevés pour que les sensations soient interprétées comme plaisantes. Puis, à votre prochain rendez-vous, essayez d’intervertir les rôles. L’idéal cependant est de dégager du temps dans votre programme pour une cérémonie de longue durée qui vous permettra de donner et recevoir alternativement pour vous conduire mutuellement au paradis, et ce, de multiples fois !
Vous pouvez donc intervertir les rôles aussi souvent que nécessaire, mais en revanche, évitez de jouer le même rôle en même temps : deux receveurs rendront la cérémonie apathique, et deux donneurs risquent de créer plus de conflit que d’extase mutuelle… Souvenez-vous qu’un receveur satisfait sera d’autant plus désireux de changer de rôle et, à son tour, de s’occuper gracieusement de son donneur devenu receveur.

PRENEZ LES COMMANDES
Un donneur habile aura pour but d’administrer des sensations en fonction de ses besoins et des désirs de son receveur. Quelle que soit la manière dont les deux partenaires atteignent la satisfaction sexuelle, les limites du partenaire qui reçoit devront déterminer les paramètres de la progression de la Cérémonie sexuelle. Mais si le rôle du receveur est de se soumettre au plaisir, cela n’implique pas qu’il ou elle soit passif(ve). Générer et échanger de l’énergie sexuelle demande un effort commun, et le receveur est également responsable de l’issue de la Cérémonie sexuelle. Tout comme un donneur habile, un receveur habile laisse le monde habituel derrière lui, et tombe dans un état mental et physique absolument relâché, réceptif, disponible. Le receveur interagit à tout instant avec son ou sa partenaire donneur, et se concentre pleinement sur les plaisirs qu’on lui prodigue.
Un donneur habile, de même, reste dans un état de présence-conscience constant, et ajuste sans cesse ses stimulations aux réactions de son ou sa partenaire. Le langage corporel du receveur doit suffire à indiquer au donneur s’il va trop vite, trop fort, trop légèrement, s’il serre trop, si ses gestes sont inexacts ou si au contraire ils sont parfaitement calculés ! Si le receveur glisse dans un état détendu et réceptif, c’est une bonne indication qu’il apprécie les attentions du donneur et entame sa montée au paradis.
La résistance du receveur à tout type de contact, au contraire, doit être interprétée comme le signe clair qu’il ne perçoit pas les sensations administrées comme agréables ou acceptables. Si le donneur ne sait pas répondre correctement à ce type de langage corporel, et donc décélérer, changer d’intensité ou de zone, voire d’outil ou de technique, le receveur doit pouvoir informer calmement son ou sa partenaire de ce qui l’empêche de ressentir la satisfaction visée, et si nécessaire, interrompre le rituel.
Les plaisirs potentiels du jeu érotique peuvent être explorés en intégrant le renversement des rôles dans la Cérémonie sexuelle. Par exemple, une femme peut assumer le rôle de donneur (qui est encore, pour certains, conçu comme un rôle strictement masculin). Si vous préférez habituellement recevoir, apprendre à donner dans le cadre d’un échange de rôles peut vous révéler des effets étonnamment puissants. Prenez les commandes ! Déshabillez votre amant(e), et n’envisagez pas de vous déshabiller avant qu’il ou elle ne soit complètement nu(e). Puis, lorsque vous entamez votre strip-tease, jouez sur l’effet érotique de l’attente et du mystère. Prenez votre temps.
Dans la même veine, l’échange des rôles est une manière efficace pour les amants, hommes ou femmes, de découvrir les mérites d’une attitude d’acceptation et de soumission complète au plaisir. Les femmes, en particulier, ont été culturellement programmées à « pourvoir », non seulement en tant que mères mais en tant qu’amantes. Elles peuvent donc avoir plus de difficultés que les hommes à accepter le don du plaisir. Mais accepter le rôle de receveur réduit l’exigence de performance, et permet à la femme (ou à l’homme) de se laisser aller et d’accepter pleinement son droit à accueillir le plaisir, en lâchant prise par rapport à tout le reste. Souvenez-vous : votre plaisir est aussi celui de votre partenaire !

SOYEZ ACTEURS
Ceux et celles qui aiment l’idée du jeu de rôle érotique auront peut-être envie de rejouer des situations définies à l’intérieur d’un scénario fantasmatique précis. Ne soyez pas surpris si votre imaginaire érotique se rapproche à la fois de celui du BDSM et des jeux d’enfants. Les rôles qui juxtaposent une position de pouvoir avec une position d’obéissance ou de subordination sont des archétypes constants d’une génération à une autre. Des fantasmes érotiques consistant à être retenu(e) en captivité, kidnappé(e), fessé(e) comme un(e) écolier(e), choyé(e) comme un animal de compagnie, ou à se remettre entre les mains d’un médecin ou d’une infirmière, font partie de l’inconscient collectif et sont communs à tous. Néanmoins, il est indispensable de commencer par communiquer vos souhaits à votre amant(e). Si vous négligez de le faire et que vous passez sans ambages à la réalisation de votre fantasme, vous risquez fort de vous faire expulser du boudoir !
Vos jeux préférés seront peut-être basés sur la mise en scène de fantasmes tels que les effets physiques et émotionnels de la peur, de la colère, de l’euphorie, vous permettant ainsi d’explorer un éventail de sensations et d’émotions plus vastes au cours de vos jeux érotiques. Lorsqu’on exprime les émotions à l’intérieur du cadre d’un fantasme précis, avec un(e) partenaire de confiance et dans un environnement contrôlé et protégé, ils sont susceptibles de provoquer une ivresse sexuelle élevée.
Un jeu rituel de vulnérabilité, d’humiliation, voire d’agression, que ce soit sous forme verbale ou physique, peut s’intégrer dans le contexte cérémoniel tant que les deux partenaires sont consentants et que la séance évolue harmonieusement selon des paramètres prédéterminés et très précisément définis. Ne vous sentez jamais obligé(e) de prendre part à une activité sexuelle dans laquelle vous ne vous sentez pas totalement à l’aise : les jeux érotiques doivent se dérouler dans une atmosphère absolument aimante et attentive.
Tout acte d’agression et de violence pure, au cours de quelque rencontre sexuelle que ce soit et à plus forte raison dans le cadre de la Cérémonie sexuelle, doit être considéré comme un abus et ne peut en aucun cas être toléré. Menacer intentionnellement le bien-être physique et émotionnel d’une personne n’est ni acceptable ni compatible avec la philosophie de la Cérémonie sexuelle Paradise Found.
L’exploration des rôles reliés aux effets physiques et émotionnels ritualisés de la peur, de l’agression, du danger, conjuguée avec de l’excitation sexuelle, doit toujours être élaborée dans un environnement parfaitement contrôlé. Souvenez-vous qu’un jeu de rôle n’est pas la réalité ; cependant, si une personne de l’extérieur venait à entendre (ou à voir) une scène qui repousse les limites sexuelles, elle pourrait confondre ces actions avec un abus réel. Le temple érotique est organisé dans les règles de l’art, et toute improvisation extatique doit se dérouler dans une complète intimité.
Celles et ceux qui pratiquent des formes de stimulations plus intenses liées aux jeux de rôle peuvent envisager d’esquisser la trame de la séquence sur laquelle improviser, surtout si c’est la première fois qu’ils jouent avec leur partenaire. Définir à l’avance les limites du rituel aidera aussi les amant(e)s à se guider mutuellement avec plus d’aisance, de la réalité habituelle vers la dimension sexuelle.
Le jeu de rôle BDSM implique souvent des scénarios très finement ciselés, avec des répliques, des expressions rituelles et une terminologie spécialisée qui rendent la re-création d’une scène spécifique plus « réaliste ». C’est aussi une pratique commune chez les dominant(e)s professionnel(le)s. S’adonnant à ces mises en scène avec, la plupart du temps, des partenaires nouveaux ou peu connus, ils sont amenés à rédiger les négociations et les contrats, dans le but de permettre au donneur de connaître le mieux possible son receveur avant de passer à l’action. Ce type de tractations montre à quel point une bonne communication favorise la satisfaction érotique. Que le contrat soit oral ou couché par écrit, le fait de créer des limites claires permet de ne placer aucun des deux partenaires dans une position inutilement inappropriée.

HABILLER LE DÉSHABILLÉ
L’utilisation d’accessoires spécifiques intensifie l’impact physique, psychologique et esthétique du rituel dans son ensemble. Les accessoires permettent aussi aux partenaires d’exécuter le rituel de manière plus cohérente et avec plus de conviction. On peut également utiliser des costumes pour rendre la mise en scène plus réaliste. Ils renforcent les effets des rôles respectifs, et rendent le jeu encore plus attrayant. Après tout, si vous voulez vraiment être vénéré(e) comme un dieu ou une déesse, il faut faire un effort pour vous habiller (et vous déshabiller !) en conséquence !
Prenons par exemple le corset. Quand une femme porte un corset, elle s’aperçoit qu’il discipline ses courbes, affine sa taille, rehausse ses seins, lui donne une posture sereine et un peu hautaine. Les premiers corsets élaborés en Occident datent du Moyen Âge, et ils ont subi nombre de transformations au fil des années, mais ils sont toujours restés d’actualité. Au début du XIXe siècle, la mode était même au corset masculin, qui rehaussait la taille fine et le torse bombé des officiers ou des dandys. Aujourd’hui encore, le corset est parfois porté, plus ou moins en secret, par certains hommes. Le corset promeut une bonne posture, modifie notre façon de nous mouvoir dans l’espace et donne une sensation de puissance à celui ou celle qui le porte en augmentant la prise de conscience de son corps.
On peut employer le corset dans nombre de scénarios érotiques, depuis des scènes militaires à vocation disciplinaire jusqu’à des rituels de vénération de la Grande Déesse. Si vous choisissez d’explorer un degré de constriction plus extrême, sachez que pour enfiler un corset à baleines, qui donne au corps la forme caractéristique d’un sablier, il vous faudra de l’aide. Non seulement pour lacer le corset, mais aussi pour accomplir toute tâche supposant de vous baisser vers l’avant, comme par exemple lacer vos chaussures. Lorsque l’on pratique le corsetage extrême, il faut le faire en deux ou trois phases sur une période d’au moins une demi-heure, pour permettre aux organes internes de se réorganiser en fonction de la constriction qui leur est imposée.
Les talons hauts et la lingerie sont sans doute les accessoires érotiques les plus communément acceptés pour les femmes et la plupart des hommes sont sensibles à leur pouvoir de séduction. Enfiler un petit quelque chose provocant au tissu fin et soyeux sera aussi sexy que de l’ôter. Les bas fins définissent les jambes et créent une promesse de plaisir voilée, de même que des pieds parfaitement pédicurés enfilant ou ôtant une paire d’escarpins à talons vertigineux… Comme les corsets, les talons hauts changent notre façon de nous mouvoir dans l’espace. Une fois chaussée de manière aussi provocante, vous vous sentirez forte de votre pouvoir d’attraction sexuelle. Ce qui sera communicatif pour votre partenaire !
L’attrait érotique du cuir est à la fois une tentation pour les yeux et le toucher, mais c’est aussi son parfum et ses froissements si caractéristiques qui excitent les amateurs de ce matériau – de même que les crissements et claquements du latex, pour les aficionados du genre.
Plus le jeu érotique devient spécifique, plus les costumes et les accessoires peuvent être précis. Des fantasmes mettant en scène la police, l’armée, des médecins et infirmières, des pompiers ou des soubrettes deviennent à la fois plus réalistes et plus excitants si l’uniforme est de la fête. Ces costumes permettent de pimenter un peu l’action, et de rendre la rencontre sexuelle plus pétillante. Dès lors que nous sortons un peu des sentiers battus, les possibilités d’améliorer notre temps de jeu érotique sont sans fin.
Quels que soient les rôles que vous décidez d’endosser, les costumes, les accessoires et les outils renforceront la dimension rituelle en rendant vos jeux plus convaincants, plus esthétiques et plus amusants. Entre adultes consentants, prêts à se lancer avec bon goût et créativité, ces scénarios spécifiques, joués selon des paramètres définis à l’avance, feront surgir des sensations et des émotions qui, faute d’être invoqués par votre audace, resteraient sans doute inexplorés. Cette expérience n’a rien d’obligatoire, mais ses effets libérateurs peuvent déclencher des transformations physiques, émotionnelles et spirituelles, ouvrant les portes d’une vie plus aventureuse, plus pleine, que ce soit dans le boudoir ou au-dehors.


1. De l’anglais to switch, changer. Le substantif switch désigne aussi un commutateur, ou encore une cravache, une badine. (N.d.T.)




TROISIÈME PARTIE
[image: images]
TECHNIQUES TRANSCENDANTALES
Où sont révélés les outils du désir
qui transportent les amants au paradis et au-delà



LES CHAPITRES QUI SUIVENT sont consacrés à l’initiation à quelques techniques parmi les plus créatives pour stimuler le corps tout entier et favoriser une sexualité épanouie. Elles invitent les partenaires à dépasser les frontières érotiques confinées aux organes génitaux pour engager le corps (et l’esprit) en tant que totalité sexuelle et sensuelle. Nombreux sont ceux qui refusent d’essayer ces techniques par peur des risques physiques, et plus nombreux encore ceux qui craignent d’être catalogués comme SM, jugés pervers ou « anormaux ».
Les catégories sexuelles créent des barrières. Les chapitres suivants explorent le potentiel sexuel : une fois que les amant(e)s ont réussi à se défaire de la peur du jugement, ils perçoivent combien ces délimitations sont artificielles, et surmontent les blocages physiques, émotionnels, et même spirituels, qui empêchent de partager des plaisirs sexuels plus amples.
Il faut le répéter ici une fois de plus : il n’y a pas de « bonne » ou de « mauvaise » manière de faire l’amour, ni même de notion de « normalité » tant que les moyens employés par les partenaires pour satisfaire leur sensualité n’enfreignent ni les désirs, ni les droits, ni l’innocence des personnes impliquées. Refuser d’expérimenter une sensation nouvelle par peur d’être jugé revient à refuser la possibilité de découvrir des dimensions plus profondes de soi-même, de son ou ses partenaire(s), et un univers plus vaste du plaisir que peut et doit représenter l’union sexuelle.
Même si vous choisissez de ne pas explorer ces options effectivement différentes, mais physiquement et psychologiquement éclairantes, abstenez-vous de les juger à la hâte. Continuez de lire pour élargir vos perspectives. Cela vous permettra peut-être de réévaluer les différences à l’œuvre dans l’humanité, qui font de chacun de nous quelqu’un de si merveilleusement unique.


CHAPITRE 11
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ÉLARGIR L’ARÈNE : LES OUTILS DE L’EXTASE
De la tête aux pieds je suis faite pour l’amour.
Marlene Dietrich, L’Ange bleu


J’UTILISE LES TERMES « accessoires », « outils », « sceptres » et « instruments du désir » plutôt que sex toys ou « jouets sexuels » pour décrire les objets qui permettent aux partenaires de se donner mutuellement des sensations dans l’espace dédié aux jeux sexuels. Même si Internet a mis fin à l’époque où les amant(e)s étaient obligé(e)s d’aller dans des boutiques spécialisées ou des quartiers interlopes pour se procurer des fouets, des instruments de contrainte et autres outils créatifs du désir, le fait qu’ils soient devenus accessibles ne signifie pas pour autant qu’ils soient acceptés. De même, si nombre de ces accessoires naguère encore condamnés comme « SM » ou « fétichistes » sont devenus à la mode, les magazines sur papier glacé et les marques de luxe n’ont pas fait grand-chose pour changer l’image de ces outils érotiques et de ceux qui les utilisent.
L’emploi de ces instruments qui permettent d’explorer les frontières sexuelles, et tout particulièrement de ceux qui servent à explorer le corps et non les organes génitaux, continue d’être considéré comme le signe d’une sexualité sombre et inquiétante. Cette fausse image est perpétuée par les médias et l’industrie cinématographique, qui associent tout comportement allant au-delà de la classique sexualité génito-centrée (SGC) à la perversion ou la délinquance – et, au fond, ce que les spectateurs sont amenés à croire correspond à ce qu’ils s’attendent à voir. Ce point de vue négatif est involontairement renforcé par la plupart des producteurs de sex toys qui perpétuent le tabou de la stimulation extra-génitale en négligeant d’adjoindre à leur produits un mode d’emploi décrivant comment leur usage peut être sans danger, correct et producteur de plaisir. Comme tout instrument, un outil sexuel doit être utilisé avec savoir-faire pour donner des résultats positifs. Les praticiens tantriques et taoïstes évolués (et leurs disciples modernes, qui utilisent le sexe pour transcender la réalité et se rapprocher du divin) envisageaient tout instrument qui leur permettait d’explorer et de repousser les limites du royaume sexuel non comme un jouet mais comme un objet de pouvoir.
Pour adopter une nouvelle perspective sur les instruments érotiques, considérez notre outil sexuel le plus polyvalent et le plus puissant : nos mains. Mère Nature ne nous a pas dotés de un ou deux doigts mais de dix, c’est-à-dire d’un potentiel décuplé de dispenser des gestes conduisant à l’extase. Utilisées avec art, les mains peuvent déshabiller, guérir, caresser, frotter, fouetter, tenir, chatouiller et masser ceux ou celles qu’il nous plaît d’aimer. Utilisées sans art, elles peuvent aussi infliger de la douleur et blesser. Tout comme pour un instrument érotique, c’est la manière dont les mains sont employées et le contexte qui permettront de prodiguer de la joie ou de la détresse, du plaisir ou de la souffrance.
Les outils du désir ne sont qu’une extension des mains (et dans certains cas, d’autres parties du corps). Ils doivent être utilisés avec les mêmes précautions qu’elles : respectueusement, en harmonie avec les désirs de l’autre, avec un niveau de savoir-faire adapté, et l’intention de procurer du plaisir. Les fouets à plumes, les cravaches, les instruments de contrainte offrent des sensations comparables à celles que les mains peuvent proposer : chatouiller, donner des claques, retenir. En revanche, des outils comme les fouets ou les martinets souples de flagellation aident les partenaires à se procurer des sensations dont l’administration serait plus complexe, voire impossible, à l’aide des mains nues. Tout instrument, du marteau à l’ordinateur, doit être vu comme une aide, et les instruments érotiques ne font pas exception. Ils ont simplement la capacité de procurer des sensations plus efficacement que nos mains, et si les partenaires le désirent, avec plus d’intensité et pendant plus longtemps.
Les outils développent notre répertoire sensoriel et nous permettent de toucher les centres de plaisir du cerveau de manières nouvelles et inédites. Des techniques comme les chatouilles érotiques, la contrainte, la constriction et la flagellation peuvent être utilisées pendant la Cérémonie sexuelle Paradise Found pour engager le corps entier, pendant de longues périodes de stimulation habile et créative, permettant la sécrétion et la décharge d’endorphines et d’hormones du plaisir, tout en incitant la vibration sexuelle à se diffuser au-delà de nos organes génitaux. Lorsque des plaisirs extra-génitaux sont combinés ou prodigués en alternance avec des stimulations génitales, le corps entier, avec la psyché et l’esprit, se charge de vibrations sexuelles.
Outre leur capacité à nous faire accéder à de plus hautes dimensions du royaume sexuel, les outils érotiques ajoutent une valeur esthétique dans le contexte du rituel. Ce sens de la beauté est pertinent pour une issue positive de la cérémonie, que ce soit une grand-messe, une cérémonie japonaise (ou anglaise !) du thé, ou la Cérémonie sexuelle Paradise Found. La puissance de tout objet cérémoniel repose sur la manière dont il est utilisé, c’est-à-dire la façon dont les participants interagissent avec lui et mettent en œuvre son potentiel. Le design de l’objet et la qualité des matériaux renforcent la différence entre rituel et réalité.
TOUS LES GOÛTS SONT DANS LA NATURE
Un préjugé erroné fréquent à propos des outils sexuels est qu’ils ne servent qu’à infliger de la douleur. Mais les mêmes instruments peuvent procurer des stimulations subtiles et sensuelles. Souvenez-vous : ce qui est douloureux pour l’un(e) sera divinement plaisant pour l’autre. Chacun de nous a une perception différente du plaisir. De même, chacun a son propre seuil de douleur : certaines personnes ont besoin d’une stimulation très intense pour percevoir le plaisir et arriver à la satisfaction sexuelle. Cette transformation de la douleur en excitation sexuelle est connue sous le nom d’« algolagnie ».
Ceux qui pratiquent cette approche ne cherchent pas à être blessés mais, bien au contraire, un apaisement physique et émotionnel. Ils ne se considèrent pas nécessairement comme pratiquants du BDSM. De même, les personnes qui s’engagent dans des relations BDSM ne sont pas forcément à la recherche de la douleur (reçue ou administrée). Il est faux de penser que tout « serviteur » ou « esclave » est nécessairement masochiste et que tout « maître » ou « dominatrix » est forcément sadique. Il est évident que la souffrance est au centre de la philosophie du plaisir pour certains, mais nombreux sont ceux qui n’ont aucune intention de ressentir ou d’infliger la moindre douleur physique. De même, les personnes qui aiment être sexuellement asservies et recherchent l’impact psychologique de l’humiliation correspondent certes parfaitement au cliché du BDSM, mais en réalité tous les « esclaves » ne sont pas obligatoirement à l’aise avec ces jeux. À chacune et à chacun ses goûts !
Mettons donc les catégories de côté : les amant(e)s qui goûtent les outils et techniques de stimulation du corps entier apprécient leur capacité à déclencher une ivresse sexuelle. Des techniques comme les chatouilles érotiques consensuelles, la constriction, la contrainte, le bondage et la flagellation déclenchent une montée d’endorphines et d’hormones, parmi lesquelles la dopamine et l’ocytocine, deux des « drogues d’amour » naturelles du corps. Nombre de facteurs contribuent à cette production biochimique accrue, en particulier la capacité du donneur à prodiguer des sensations avec habileté et selon un crescendo bien dosé, le degré de réceptivité du receveur à celles-ci, et leur intensité croissante sur de longues périodes d’excitation. Plus les partenaires sont sexuellement attirés l’un vers l’autre, plus ils produisent naturellement endorphines et hormones, et plus grande sera la récompense extatique de leur activité.

UN CRESCENDO DÉLICIEUX
Les endorphines, combinées avec d’autres substances biochimiques enivrantes produites et métabolisées par le corps pendant l’amour, sont la liaison entre douleur et plaisir, entre des sensations d’une intensité croissante et des degrés accrus de satisfaction sexuelle. Quelques-unes de ces substances augmentent notre résistance à la douleur, d’autres exacerbent nos perceptions sensorielles, y compris celle du plaisir. Cela explique pourquoi certaines personnes apprécient des stimulations plus extrêmes, et pourquoi, sur de longues périodes d’excitation, nous pouvons prendre plaisir à des sensations de plus en plus intenses. C’est aussi la raison pour laquelle leur administration doit toujours être orchestrée en un crescendo progressif, permettant un accroissement graduel des endorphines et hormones qui accentuent la perception du plaisir dans notre système nerveux.
Si une sensation intense est reçue avant que la tension sexuelle ne se soit accumulée et que les endorphines adéquates n’aient été libérées dans l’organisme, elle sera probablement perçue comme de la douleur et non comme du plaisir, et déclenchera donc une montée d’adrénaline. Produite par les surrénales, l’adrénaline est un ingrédient essentiel de la recette hormonale qui induit l’ivresse sexuelle. Elle accentue aussi nos perceptions de toutes les sensations, agréables ou non : la peur, la colère, la douleur, produisent un pic d’adrénaline, qui déclenche la réponse d’autopréservation « fuite ou attaque ». Un donneur habile saura donc doser la production d’adrénaline en repoussant les limites de son receveur sans toutefois les dépasser. Les poussées d’adrénaline donneront au receveur un frisson inattendu, mais s’il s’accompagne d’un recul instinctif ou de contractions musculaires, le donneur devra se rendre compte que la limite a été franchie et qu’il est temps de freiner un peu la stimulation. Si les limites sont dépassées (et pas seulement effleurées), la décharge d’adrénaline dans le sang surchargera le système limbique, avec d’autres réactions biochimiques à la douleur, et l’hypothalamus recevra l’ordre de baisser brusquement la production de dopamine. En d’autres termes, la tension sexuelle risque fort de chuter ! Un pic d’adrénaline noie les effets euphorisants de la dopamine, et est passible d’entraîner une réaction de colère ou d’agressivité protectrice qui a toutes les chances de signer la fin prématurée de la Cérémonie sexuelle. Évitez donc à tout prix de franchir le seuil de tolérance à la douleur de votre partenaire, mais remarquez que la même intensité de contact qui causerait une décharge excessive d’adrénaline si on l’administre trop tôt dans la cérémonie aura un effet tout à fait différent si le geste a lieu plus tard, dans le courant d’un rituel bien dosé pour le plaisir : il emmènera alors votre amant(e) au-delà de l’extase.
Les rôles de donneur et receveur sont expliqués plus en détail dans cette partie et également dans le chapitre précédent « Jeux de rôle : plaisir d’offrir, joie de recevoir », mais pour ce qui est de trouver l’équilibre dynamique entre limites et plaisir, les donneurs habiles doivent toujours rester à l’écoute de la réaction de leur receveur : ils interprètent tous les signes d’une surcharge sensorielle potentielle comme une incitation à ralentir, à utiliser un outil plus doux, ou à changer de geste ou de zone corporelle jusqu’à ce que le ou la partenaire soit de nouveau dans des dispositions réceptives et en demande de stimulations plus fortes. De même, si le receveur commence à devenir insensible à une stimulation en particulier, changez d’outil ou de technique, ou déplacez votre attention vers une autre partie du corps.
Pendant la Cérémonie sexuelle, évitez de causer de la confusion sensorielle en utilisant trop d’outils différents ou en pratiquant trop de techniques à la fois. Pour un rituel de la durée minimale (trois heures), explorez par exemple un maximum de trois techniques différentes de stimulation du corps entier, combinées à des stimulations génitales. Les amant(e)s préserveront leurs ressources en évitant de changer d’outil ou de technique de manière chaotique. Soyez patients, explorez toutes les zones du corps qui peuvent être titillées par un outil avant de le ranger. C’est la manière la plus efficace de révéler l’étendue complète d’un instrument de plaisir.
Plus les partenaires seront expérimentés, c’est-à-dire habiles, informés et compréhensifs, plus les sensations proposées par le donneur seront précises, et plus l’effet sera excitant et puissant pour le receveur. Une fois que la cérémonie arrive à son plein déploiement, que le donneur ne s’étonne pas si le receveur commence à réclamer des sensations plus fortes que celles qui étaient prévues dans le contrat de départ. Mais à moins que vous ne soyez en chemin vers les hauteurs vertigineuses du royaume sexuel avec un partenaire très expérimenté que vous connaissez bien, tenez-vous en strictement aux limites établies préalablement à la cérémonie.




CHAPITRE 12
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HONOREZ-VOUS MUTUELLEMENT : LA SÉCURITÉ
S’il y a bien une chose sacrée, c’est le corps humain.
Walt Whitman


CONSENSUS, COMMUNICATION ET ATTENTION AIMANTE : lorsque vous explorez les techniques transcendantales, ces trois règles vous garantiront une issue positive de la Cérémonie sexuelle Paradise Found.
FAIR PLAY
Que vous ayez l’intention de jouer en mode doux ou plus dur, la Cérémonie sexuelle est basée sur un consentement mutuel sans failles. Établissez les limites du rituel avant qu’il ne commence, surtout si vous jouez avec un(e) partenaire occasionnel(le) ou novice. Le receveur établira au préalable les limites de la séance si elle doit comporter des techniques transcendantales de stimulation du corps entier. Mais si l’un(e) des deux partenaires, donneur ou receveur, ne se sent pas parfaitement à l’aise, heureux(se), ou en sécurité pour quelque raison que ce soit pendant le déroulement du rituel, il faut absolument que cela soit exprimé. C’est à la fois un droit mutuel et la responsabilité de chacun d’interrompre la séance si les limites sont franchies.
Les limites changent d’une personne à l’autre, voire d’un jour à l’autre. Des partenaires qui jouissent des effets de certaines techniques n’ont pas toujours envie de les recevoir, en particulier s’ils sont fatigués ou émotionnellement vulnérables. Inversement, un donneur qui aime offrir certaines sensations peut ne pas être d’humeur à les mettre en œuvre. Décider à l’avance des outils et techniques que l’on veut explorer, avant le début de la cérémonie, aidera les amant(e)s à servir au mieux leurs désirs et souhaits mutuels.
Les partenaires doivent être d’humeur à jouer et à s’amuser. Arrivez dans l’espace cérémoniel dans un état de détente physique et mentale propice à la transcendance. Il ne faut jamais commettre l’erreur d’amener avec soi dans le temple une inquiétude ou une difficulté irrésolue. Un embarras lancinant qui n’a pas trouvé son apaisement avant le début de la cérémonie est aussi problématique qu’un geste de trop qui dépasse les limites. Le conflit et la colère n’ont pas leur place dans l’espace rituel.

FAIRE LE POINT AVEC VOTRE PARTENAIRE
Une bonne capacité de communication est fondamentale pour toute relation saine, pour le bon déroulement de toute rencontre sexuelle, et plus encore si on utilise des outils pour explorer, tester et repousser les limites sexuelles. À mesure que les amant(e)s explorent les potentiels et le pouvoir de la stimulation du corps entier, leurs désirs, leur savoir-faire et inévitablement leur satisfaction vont évoluer d’un rituel à l’autre.
Lorsque vous jouez avec un(e) partenaire régulier(e), ne partez pas du principe que les limites du rituel précédent s’appliqueront au rituel suivant. Ce que vous aurez envie d’explorer un jour ou une nuit ne sera pas forcément ce que vous souhaiterez approfondir la fois d’après. Communiquer ouvertement crée un filet de sécurité pour le bien-être des deux partenaires. Cela renforce le lien et permet à la Cérémonie sexuelle d’évoluer harmonieusement.
Sentez-vous toujours libre de vous guider mutuellement physiquement et verbalement si nécessaire. Que vous soyez en position de donner ou de recevoir, s’il vous arrive à quelque moment que ce soit de vous sentir mal à l’aise ou en danger, interrompez aussitôt la cérémonie et communiquez la raison de votre insatisfaction. Faites état de vos peurs tout autant que de vos besoins et désirs, et ce d’une manière qui garantira que l’autre les respecte : soyez calme, exprimez-vous clairement. Reprenez la Cérémonie sexuelle une fois que vous aurez pu exprimer vos inquiétudes et que vous vous serez senti(e) entendu(e). Si le malaise ou l’inconfort continue, il faut arrêter le rituel. C’est une bonne idée d’éliminer les outils et techniques qui vous ont déplu de votre répertoire commun si la situation doit se reproduire avec le ou la même partenaire.
Les compagnons et compagnes de jeux habiles et respectueux(ses) se plient toujours aux désirs et aux souhaits de leur partenaire, et n’insistent jamais pour proposer des sensations qui n’auraient pas été appréciées par le passé. Si votre partenaire s’obstine, il est peut-être temps d’en changer ! La Cérémonie sexuelle doit progresser dans une atmosphère de considération et de confiance. Ces qualités sont la base de toute relation saine, elles font la différence entre la frustration et la satisfaction, entre le tourment et l’extase.
Le donneur doit « faire le point » avec son receveur si celui-ci ne répond pas positivement à une sensation donnée, et aussi s’il a glissé dans une transe extatique due aux endorphines. Faire le point consiste simplement à vérifier si le receveur va bien, si les sensations qu’il ou elle ressent lui plaisent. Cette pratique semble contraire à celle de la scène BDSM professionnelle, où le maître ou la dominatrix est censé(e) avoir un contrôle total sur la situation, mais dans le contexte de la Cérémonie sexuelle Paradise Found, c’est une mesure de sécurité fondamentale. Faire le point garantira le déroulement positif du rituel pour les deux partenaires, d’un point de vue physique aussi bien qu’émotionnel.
Plus la séance est longue et riche, plus l’acte tout simple de faire le point est important. Dans des sessions de longue durée, les partenaires passeront probablement par des états de transe dus à l’émission d’ondes thêta, aux endorphines et aux hormones. Mais le donneur ne doit jamais oublier qu’il lui faut rester attentif à l’état psychophysiologique du receveur, et y répondre de manière adéquate.

PRENDRE SOIN DE L’AUTRE
Repousser les limites sexuelles dans le cadre d’un environnement rituel contrôlé et bien organisé, avec de longues périodes d’excitation, a le pouvoir non seulement d’élever les praticiens à des degrés transcendantaux de satisfaction sexuelle, mais aussi de dévoiler le cœur de notre esprit intime. Des périodes de stimulation approfondie particulièrement intenses sont susceptibles d’aboutir à la libération inattendue d’émotions profondes, jusque-là inconscientes. Cette symphonie émotionnelle, connue sous le nom de catharsis, est provoquée par une surstimulation du système limbique. Les fonctions et la structure complexe de cette partie du cerveau encore énigmatique sont une source de controverse scientifique, mais la plupart des chercheurs tombent d’accord sur le fait que les structures interreliées du système limbique nous permettent de percevoir le plaisir ainsi que la douleur. Associé aux mécanismes d’autopréservation et aux instincts, le système limbique est lié à notre propension innée à rechercher le plaisir et le bonheur, les deux moteurs principaux de notre vie.
L’une des glandes-clés du système limbique est l’hypothalamus. Non seulement il sécrète et synthétise des hormones et des endorphines, mais il sert également de lien, via la glande pituitaire, entre le système nerveux et le système endocrinien. L’hypothalamus est une des glandes productrices de la dopamine, une hormone qui agit aussi comme un neurotransmetteur : elle donne l’impression de planer, heureux et serein. Le temps dédié aux jeux, quel que soit notre âge ou les activités qui nous procurent du plaisir, stimule aussi une autre zone complexe du système limbique appelée l’hippocampe. Entre autres fonctions, cette aire paléo-mammifère du cortex cérébral est associée à l’intégration, au stockage et à la restitution des souvenirs. L’amygdale, une autre partie importante du système limbique, coordonne les réponses comportementales aux stimuli émotionnels, suscitées à la fois par le plaisir et la douleur mais également par les souvenirs. Le fait que nos réponses au plaisir et à la douleur soient en grande partie traitées par la même zone du cerveau (le système limbique) explique pourquoi la frontière entre plaisir et douleur est si ténue, et aussi pourquoi des sensations qui seraient douloureuses hors d’un contexte sexuel peuvent par ailleurs nous procurer un plaisir presque insoutenable.
Comme toutes les expressions de profond relâchement, la catharsis peut engendrer des larmes. Si une telle libération se produit pendant votre cérémonie, restez calme, accueillez ce moment, et traitez vos réactions, ainsi que celles de votre partenaire, avec une attention aimante. Une bonne crise de larmes peut faire tomber des barrières et laisser la personne avec un sentiment de délivrance, voire de purification spirituelle. Plus vous avez d’affection pour votre partenaire, plus il vous sera facile de faire face à une catharsis. Une fois les larmes épanchées, vous vous sentirez tou(te)s deux plus heureux(ses) et en pleine santé.
Si vos jeux deviennent plus complexes et plus sophistiqués, vous aurez une grande curiosité à repousser les limites de votre sexualité. Des sensations plus intenses et un impact psychologique plus fort peuvent être atteints par toutes sortes d’outils et de techniques, mais votre savoir-faire, votre connaissance et votre exigence de sécurité doivent être à la hauteur de vos jeux.
Lorsque vous testez et repoussez les limites du receveur, il est utile de créer un vocabulaire de sécurité. Dans une cérémonie qui explore des techniques plus extrêmes, des sensations plus fortes ou toutes actions qui supposent que le receveur puisse informer rapidement le donneur de ses besoins, le vocabulaire de sécurité permet un arrêt ou une régression rapide. Le vocabulaire le plus couramment utilisé est celui des couleurs, car il est facile à mémoriser. « Jaune » peut signifier « ralentis, c’est trop intense ». « Bleu » peut indiquer « j’en ai assez de ce que tu fais, arrête s’il te plaît ». « Rouge » peut servir à exprimer : « arrête immédiatement, tu as franchi le seuil de mes limites ». Si le donneur dépasse les bornes du receveur au point où le receveur se voit forcé de crier « rouge », la séance doit impérativement s’arrêter.
Progresser graduellement vers des sensations plus intenses, alterner entre celles-ci et des stimulations plus subtiles ou plus indirectes vous permettra d’éviter l’usage du vocabulaire de sécurité, et d’allonger votre temps de jeu transcendantal.

SE SOUMETTRE À L’EXPÉRIENCE
Bien évidemment, la façon la plus directe d’acquérir de l’expérience avec un outil ou une technique est de se soumettre à la main experte d’un(e) partenaire de cérémonie. Si votre donneur est novice dans les jeux que vous avez choisis, ce sera à vous de le guider dans cette aventure. Si vous êtes un donneur chevronné et que vous souhaitez devenir receveur d’un outil ou d’une technique en particulier, invitez le ou la novice à commencer par se soumettre à l’expérience que vous proposez. Il vous faudra alors mettre l’accent non seulement sur les choses à faire, mais aussi sur les choses à ne surtout pas faire.
Si en revanche les deux partenaires sont inexpérimentés face aux pouvoirs d’un outil, il est plus sage d’alterner les rôles, et de recevoir ou administrer chacun à son tour les sensations nouvelles. Cette expérience permettra au donneur de ne pas sous-estimer la puissance d’un outil ou d’une technique qu’il décide de manier. Il est essentiel d’avoir ressenti les effets d’un outil pour pouvoir le maîtriser.
Un(e) amant(e) qui refuse de se soumettre, ne serait-ce qu’une seule fois, à un outil qu’il ou elle décide d’utiliser sur une autre personne, ne pourra pas être pleinement conscient(e) des atouts et des limites de cet outil. Si vous n’avez vraiment pas envie d’expérimenter cette sensation, demandez à votre receveur de l’essayer d’abord en solo devant vous avant d’entrer en action. Lorsque vous intégrez de nouveaux outils ou de nouvelles techniques à vos jeux, leurs pouvoirs et leur potentiel doivent être dévoilés graduellement. Savourez la découverte et l’exploration de l’inconnu, ajustez ces nouveaux ressentis et ces nouveaux gestes à votre propre rythme. Ne vous fixez pas de buts sexuels : votre voyage érotique se déroulera naturellement au cours de la pratique. Ce n’est qu’en l’exerçant que nous pouvons élargir notre répertoire sensuel, franchir les limites, raffiner notre savoir-faire et recueillir des satisfactions croissantes.

UN DERNIER MOT DE BON SENS
— Que vous ayez ou non l’intention de pratiquer des techniques extrêmes, il est utile de s’inscrire à un cours de secourisme. Cela vous préparera à l’éventualité d’une situation d’urgence, même au-delà du boudoir.
— Si vous avez des antécédents médicaux, et en particulier une faiblesse cardiaque, parlez à votre médecin des risques inhérents à des jeux érotiques plus exigeants, tels que la flagellation ou les contraintes du mouvement. Si votre médecin n’a pas l’ouverture d’esprit suffisante pour que vous puissiez aborder ce sujet en toute confiance, cherchez un expert médical plus ouvert. Vous pouvez aussi lui faire lire les chapitres de La Bible du boudoir qui ont retenu votre intérêt ; cela permettra de gagner du temps. Il est important d’établir une relation honnête et ouverte avec votre médecin traitant.
— Considérez vos outils du désir comme des objets sacrés. Ils sont réservés à la main des adultes, doivent être cachés et rangés hors de portée des enfants. Utilisés par des personnes inconscientes de leur pouvoir, ils peuvent occasionner des blessures ou causer des traumatismes.
— Si vous voyagez en avion et que vous souhaitez emporter quelques-uns de vos instruments favoris, enveloppez-les avec soin dans le bagage qui va en soute, à moins qu’ils ne soient intrinsèquement précieux. Cela vous évitera une gêne inutile au passage des barrages de douane ou de sécurité.
 
			


Et maintenant, préparons-nous à transcender !




CHAPITRE 13
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UNE CARESSE DE PLUMES : CHATOUILLES ÉROTIQUES
Investissez dans un plumeau : il recèle des possibilités infinies.
Anne Rice


LES CHATOUILLES ÉROTIQUES sont une des techniques les plus simples et les plus variées de stimulation du corps entier. Au commencement de la Cérémonie sexuelle, les chatouilles ouvrent les canaux sensoriels ; au cours d’une longue cérémonie, elles rechargent en énergie sexuelle un(e) amant(e) apparemment rassasié(e) ou qui a peut-être glissé dans une somnolence extatique et permettent de démarrer une nouvelle phase du rituel. C’est aussi une façon très douce de faire redescendre un rituel intense vers sa conclusion graduelle. Les chatouilles érotiques peuvent être utilisées dans un moment pré-orgasmique pour que l’attention d’un amant surexcité dévie de sa zone génitale vers le reste du corps, et ralentir ainsi le rythme de la cérémonie. Mais elles peuvent aussi en accélérer le tempo. Leur capacité à guider aisément un(e) partenaire réceptif(ve) d’une dimension psychophysiologique à une autre est un de leurs plus grands mérites.
Certaines personnes ont une véritable aversion pour les chatouilles et ne peuvent pas s’empêcher de se crisper ou de se rouler en boule dans une position fœtale défensive devant un contact si léger soit-il. Ceux ou celles qui réagissent ainsi négativement à la chatouille érotique font peut-être le lien, inconsciemment, avec une séance de chatouilles déplaisante subie dans l’enfance. Des frères et sœurs, ou des camarades, les ont peut-être torturés de la sorte jusqu’à leur infliger la plus grande humiliation : mouiller leur pantalon.
Bien que certains partenaires aiment repousser la limite ténue entre plaisir et torture et qu’une crise de fou-rire puisse faire beaucoup de bien (déclenchant une montée d’endorphines qui agit comme un relaxant musculaire et un antidépresseur), une explosion d’hilarité n’est pas le but recherché dans un contexte érotique. Lorsque les chatouilles sont pratiquées avec art, votre partenaire satisfait(e) émettra peut-être un petit rire de plaisir ou un soupir d’aise de temps en temps, mais si soudain il ou elle éclate d’un rire irrépressible, vous pouvez en déduire que les sensations prodiguées ne sont plus d’ordre érotique.
OUTILS SEXY POUR CHATOUILLIS
Le corps est naturellement équipé d’instruments très efficaces pour chatouiller ou titiller, depuis le contact presque impalpable du bout des doigts jusqu’à celui, passionné, de la langue. En Allemand, le clitoris est appelé kitzler, du verbe kitzeln, chatouiller… et c’est en effet la partie du corps la plus réceptive à la moindre chatouille ! Une femme pourra utiliser ses tétons pour chatouiller son ou sa partenaire tout en se stimulant elle-même. Les cheveux longs sont, eux aussi, un excellent outil naturel.
Les amant(e)s ont à leur disposition un vaste choix d’instruments à chatouilles. Les plumes ont l’avantage de la beauté, outre leur capacité à procurer toute une gamme de sensations variées. En utilisant deux plumes (éventuellement différentes), une dans chaque main, vous doublerez l’impact sensoriel. La plume d’autruche, un classique, est douce, moelleuse et assez grande pour caresser de vastes zones du corps. Imaginez les délices d’un éventail en plumes d’autruche !
La longueur des plumes d’autruche permet aussi au donneur de plaisir de créer un peu de distance entre lui et le receveur, dont il peut dès lors observer les réactions tout en le regardant constamment dans les yeux, ce qui renforce le plaisir. De longues plumes de faisan vous offriront une distance comparable, mais elles sont plus piquantes. Les plumes de coq, d’un noir brillant, offrent un attrait sensuel comparable, mais elles sont plus courtes. Les plumes de marabout, quant à elles, sont très courtes, extrêmement douces, et particulièrement adaptées aux chatouilles de près. Les plumeaux ménagers font de fabuleux outils à chatouilles (assurez-vous qu’ils soient exclusivement réservés à cet usage !). Le modèle classique de type « soubrette », muni d’un manche en bois, est facile à trouver en droguerie ou supermarché.
Des soieries, des écharpes, des fourrures, ou encore un mince fouet de crin de cheval peuvent également être utilisés pour transformer le corps entier en un organe sensuel et sexuellement réceptif. Des pinceaux à pointe douce, comme ceux que l’on trouve dans les magasins d’inspiration orientale, peuvent être utilisés pour peindre les volutes d’une folle passion sur le corps de votre amant(e). Choisissez plutôt des pinceaux de crin blanc montés sur bambou ou sur un manche laqué, ils sont plus esthétiques que ceux que vous pourriez acheter dans un magasin de bricolage, donc plus facile à extraire de leur contexte pratique pour les incorporer de manière convaincante à la Cérémonie sexuelle. Faites marcher votre imagination ! Tout ce qui est fin, semblable à une plume et suffisamment doux peut devenir un instrument à chatouilles.
En réalité, des outils au potentiel plus extrême, comme un martinet de cuir souple, une cravache, un fouet à fines lanières (voir chapitre 17 : « Marquez d’une croix le point sensible : la flagellation érotique »), peuvent dispenser des caresses aériennes et indirectes. Lorsqu’un de ces outils plus stricts est utilisé pour l’impact direct et intense, il est aussi susceptible de prodiguer au receveur des sensations plus légères et plus douces. Non seulement cela évite d’être prévisible et permet de jouer sur l’excitation de l’attente, mais cela rappelle au receveur que son donneur est animé d’intentions affectueuses.
Le cerveau fonctionne de telle manière qu’il est presque impossible de se chatouiller soi-même. Pendant un rituel de masturbation en solo, essayez de vous caresser doucement avec des plumes, de la fourrure ou autre matériau : vous réussirez peut-être à ruser avec votre cerveau. J’encourage ceux qui ressentent de l’aversion pour les chatouilles érotiques à réévaluer leurs bénéfices en utilisant cette méthode.
Si votre partenaire n’est pas totalement convaincu(e) mais consent néanmoins à se soumettre à votre lubie de la chatouille, n’essayez pas de lui procurer ces sensations avant qu’il ou elle soit arrivé(e) à une excitation sexuelle complète. Si votre amant(e) est tendu(e), proposez-lui un massage érotique et entamez d’autres types de jeux sexuels dont vous savez qu’il ou elle les apprécie. Une fois que votre partenaire est entièrement détendu et très réceptif, les chatouilles érotiques peuvent prendre la place de ce massage préparatoire.

RAVISSEMENT SANS LIMITES
En matière de chatouilles, il n’y a pas de zones interdites, mais si votre intention est de procurer un plaisir érotique fait de joie pure, il vaut mieux commencer par chatouiller les zones du corps les moins sensibles avant de s’approcher des plus douillettes. En général, les régions du corps les plus insensibles sont celles exposées régulièrement aux éléments, celles qui présentent plus de masse musculaire et celles recouvertes de pilosité. Le haut du dos, la base du cou et la face supérieure des bras sont un bon choix pour commencer un rituel de chatouilles.
Une fois ces zones sensibilisées, le bas du dos, le creux du genou, l’arrière des cuisses et les fesses peuvent être approchés avec un toucher léger. Les fesses sont plus érotiquement chargées que le dos, particulièrement à leur point sensible : la zone de passage des fesses aux jambes (voir planche XIV). Si vous alternez des chatouilles entre cette région et d’autres moins sensibles, cela fera monter graduellement la tension ; cela permettra aussi à un partenaire résolument rétif aux chatouilles de goûter peu à peu le plaisir de ce contact délicieusement subtil.
Ensuite viennent les zones les plus délicates du corps, celles où les terminaisons nerveuses et les vaisseaux sanguins sont les plus proches de la surface : le cou, les aisselles, l’intérieur des bras, les bords des seins et le torse, les côtes, la paume des mains, l’intérieur des cuisses, le pli du coude, la peau fine des chevilles et des poignets, et enfin la plante des pieds et les espaces entre les orteils. Là, les chatouilles érotiques auront un effet saisissant.
La plupart des amant(e)s doivent être fortement excité(e)s pour percevoir le pouvoir érogène de ces régions à la peau très fine, dont la capacité à amplifier notre satisfaction sexuelle est souvent sous-estimée, voire complètement ignorée, dans la SGC. Dans le cadre d’une Cérémonie sexuelle, en revanche, les amants ont le temps de les explorer. Stimuler ces zones peut vous permettre de jauger la disponibilité de votre partenaire, de repousser ses limites, et servir de clé pour ouvrir les portes du paradis encore et encore.

VÉNÉREZ CHAQUE CENTIMÈTRE DU CORPS DE L’AUTRE
Une fois que vous avez testé la réceptivité de votre partenaire à un degré subtil de contact, et que vous avez réussi à le ou la transporter dans un état réceptif, vous pouvez lui suggérer de se soumettre à un rituel de chatouilles détaillé et exhaustif. Demandez-lui de se mettre sur le dos et d’écarter légèrement bras et jambes. Cette position vous donnera un accès aisé à toutes les zones érogènes les plus sensibles du corps. Une fois que votre amant(e) est confortablement installé(e), vous pouvez débuter par un long baiser profond et intense, puis commencer à titiller les oreilles, les paupières et le cou, en n’oubliant pas la nuque et la lisière des cheveux, d’une caresse de plume ou de fourrure très légère, ou encore des lèvres et de la langue. Entamez ensuite une descente graduelle. (Si c’est vous qui apprenez à vous laisser chatouiller, prenez ceci comme un guide de vos plaisirs potentiels !)
Les chatouilles érotiques ont l’avantage d’être l’un des moyens les plus agréables et les plus efficaces pour établir la cartographie sensorielle de votre partenaire, et ce, de la tête aux pieds. Ces informations pourront être utilisées à votre profit à tous deux au cours de la Cérémonie sexuelle (et des suivantes avec le ou la même partenaire), quel que soit l’outil ou la technique que vous choisirez d’explorer. Par exemple, si votre partenaire a la chair de poule et si ses tétons se dressent lorsque vous effleurez le côté de ses seins ; s’il se tortille ou gémit lorsque vous lui titillez les oreilles et le cou ; s’il perd complètement le contrôle lorsque vous lui caressez l’intérieur des cuisses ou lui tirez doucement les cheveux, prenez mentalement note de ces réactions. Les chatouilles révèlent les zones les plus chargées érotiquement du corps de l’autre, ainsi que celles qui déclenchent des réponses beaucoup moins positives.
Prenons par exemple une zone d’une grande sensibilité : les pieds. Certain(e)s aiment qu’on leur chatouille, qu’on leur embrasse et qu’on leur suce les pieds, alors que d’autres reculeront et se dégageront immédiatement avec nervosité à la vue d’une plume approchant leurs orteils déjà crispés d’angoisse. Lorsque vous vous approchez des pieds de votre amant(e), si sa réaction à vos attentions n’est pas accueillante, il convient de respecter cette limite. Cela dit, ce serait une erreur d’éliminer entièrement les pieds de vos explorations cérémonielles ! Avec le temps, la pratique et l’expérience, nos besoins et nos désirs changent et évoluent, ainsi que notre relation avec notre corps. Au cours de l’élaboration d’une cérémonie, il est possible que vous vous surpreniez à apprécier des sensations que vous jugiez jusque-là déplaisantes, voire inacceptables. Des parties du corps que vous aviez toujours considérées comme intouchables se révéleront peut-être comme des clés dorées ouvrant un royaume transcendantal et des dimensions extatiques.
Pendant le rituel de chatouilles, comme pour toute autre forme de stimulation extra-génitale durant la Cérémonie sexuelle, les organes génitaux seront une étape à visiter régulièrement. Non seulement ils sont la première source de la vibration sexuelle, mais leur chair est la plus délicieusement sensible et vulnérable de tout le corps.
Essayez de procéder depuis le milieu du corps vers l’extérieur. Caressez, léchez, sucez, vénérez les organes génitaux de votre amant(e), puis retournez vers des zones moins évidemment érogènes. Stimulez graduellement une zone de ce corps offert à vos caresses, puis une autre, d’un toucher aimant et léger. Regardez la peau de l’autre frissonner et se contracter en chair de poule, puis ramenez votre attention au centre du corps. Faites-le ou faites-la un peu attendre, en effleurant et chatouillant les zones entourant le sexe avant d’offrir de nouveau un contact plus direct.
Votre rythme doit être régulier, intime : utilisez vos outils corporels (doigts, langue, lèvres, tétons, cheveux, etc...) combinés à des plumes, de la fourrure ou toute autre matière de votre choix, pour faire entrer votre amant(e) dans une danse de plaisir électrique. De temps en temps, reculez-vous et faites-lui désirer votre toucher. Cela créera une anticipation qui plongera votre partenaire dans une spirale excitante et voluptueuse. Alternez entre le contact génital et extra-génital, mais aussi entre des degrés de stimulation plus ou moins intense. Cela vous permet de ne pas devenir prévisible, ce qui renforce l’impact psychologique et physique du rituel. Repousser graduellement les limites sensorielles de votre receveur stimule la production d’endorphines.
Vénérez chaque centimètre du corps de l’autre avec l’intention exclusive de lui donner du plaisir, amenez la tension sexuelle à un point élevé, et votre partenaire vous suppliera de continuer. Chaque fois que l’outil avec lequel vous chatouillez distrait l’attention de votre partenaire de sa zone génitale vers d’autres zones érogènes, visualisez l’énergie sexuelle qui se répand dans tout son corps, et invitez-le (ou la) à faire de même. À mesure que la cérémonie avance, la perception que le receveur aura de chaque caresse sera plus intense, et la tension sexuelle montera d’autant. Et chaque fois que le donneur de sensations reviendra vénérer les organes sexuels de son ou sa partenaire, ceux-ci seront plus chargés d’énergie extatique que précédemment. Pratiquées avec savoir-faire, les chatouilles érotiques, comme toutes les techniques de stimulation du corps entier, donnent un plaisir intense lié à une grande concentration qui peut induire un état semblable à la transe chez les deux partenaires. (Remarquez que si votre partenaire de cérémonie est un homme, la caresse infiniment subtile d’une plume combinée à un contact génital direct peut le catapulter directement dans un nuage orgasmique. Ne laissez pas la cérémonie se terminer aussi abruptement ! Détournez immédiatement son attention et la vôtre de la zone génitale, et concentrez-vous sur des parties du corps moins sensibles jusqu’à ce qu’il ait entièrement retrouvé le contrôle.)
Les chatouilles érotiques sont une forme très subtile de stimulation du corps entier, et le donneur doit en être conscient pour ne pas perdre de vue la dynamique du rituel. Si vous êtes le receveur, et que votre donneur ne se rend pas compte que vous n’êtes plus plongé(e) dans l’extase, dites-lui ce que vous souhaitez ! Donneur, si votre receveur semble imperméable aux charmes du chatouillis, concentrez-vous sur des zones du corps plus sensibles, ou passez à des stimulations plus directes pour assurer la progression transcendantale de la cérémonie.

SENSATIONS FORTES : MORSURES ET GRIFFURES D’AMOUR
Des morsures délectables et quelques coups de griffes passionnés, quoique prudents, peuvent être utilisés pour tester la réceptivité croissante du receveur et faire circuler des frissons intenses le long de sa colonne vertébrale. Si ce type de stimulation déclenche une réponse positive, le donneur peut être assuré que des sensations plus fortes que les chatouilles seront bienvenues.
Votre amant(e) appréciera peut-être que vous lui mordiez et lui griffiez délicatement les pieds, la tête, le dos ou les fesses. D’autres zones du corps peuvent être candidates à ce traitement, par exemple les épaules, le haut des bras, l’arrière des jambes. Le cou répondra intensément à des morsures d’amour soigneusement dosées. La peau sensible du pénis en érection, et du scrotum une fois étiré, peut être doucement grattée pour procurer des sensations délicieuses. Ne mordez jamais ces zones à moins que votre amant ne vous le demande expressément.
Souvenez-vous que si les ongles longs peuvent être efficaces pour chatouiller ou griffer voluptueusement le corps de votre partenaire, ils sont très mal adaptés à d’autres gestes, en particulier pour toucher les organes génitaux féminins ou l’anus de votre partenaire, quel que soit son sexe. Des ongles courts aux mains et aux pieds vous éviteront de blesser involontairement votre amant(e), et vous permettront d’offrir un plus grand éventail de sensations manuelles. Avec un peu d’imagination, on peut trouver une myriade d’alternatives aux ongles longs. Les gratte-dos terminés par une main miniature sont une solution évidente et efficace, mais vous pouvez aussi chiner dans les boutiques de brocante ou les magasins orientaux pour y dénicher des instruments aux possibilités exquises. Une petite fourchette à hors-d’œuvre en argent ou en bambou, une pique à cocktail vintage, des ornements en bois pour les cheveux, un peigne décoratif, peuvent trouver dans le boudoir un emploi nouveau et résolument orienté vers la volupté. Vos recherches vous amèneront à découvrir quantité d’outils esthétiquement satisfaisants pour griffer et gratter amoureusement votre partenaire.
Quel que soit l’instrument choisi, faites attention qu’il ne soit ni trop pointu ni trop aiguisé. Testez-le sur votre avant-bras avant de l’inclure à la cérémonie et de l’approcher de la peau de votre amant(e). Contrairement aux chatouilles, qui teintent la peau d’un rose délicat, les griffures et morsures érotiques peuvent laisser des marques très significatives qui prendront plusieurs heures, voire plusieurs jours, pour disparaître. Il n’est pas toujours de bon ton, ni prudent, de laisser votre marque sur le corps de l’aimé(e)… Fixez donc les limites avant le début de la cérémonie. Certain(e)s aiment être marqué(e)s et considèrent les traces d’une séance passionnée du paradis comme des souvenirs de l’extase. Au cas où vos attentions auraient laissé des marques malvenues, tempérez-les avec une poche de glace. Si la peau est éraflée ou irritée, appliquez une crème antiseptique.
Un des plus grands atouts de l’expérimentation dans le contexte rituel est qu’elle nous permet d’apprécier des sensations nouvelles qui élargissent notre horizon sexuel. Des adversaires parmi les plus acharnés du chatouillis érotique se sont vus convertis aux pouvoirs de la plume. Une fois que le donneur a délimité clairement la cartographie sensorielle de son receveur, cet acte partagé dévoilera à tous (toutes) deux les limites physiques du receveur ainsi que ses points « chauds ». Par le chemin des écoliers, votre voyage sensuel vous conduira ensemble tout droit au paradis.




CHAPITRE 14
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REPOUSSER LE SEUIL : LES PINCES
La douleur était si grande qu’elle me faisait gémir,
et cependant la douceur de cette douleur excessive était telle
que je ne pouvais souhaiter en être délivrée.
Sainte Thérèse d’Avila

Il vaut mieux bien faire le mal que mal faire le bien.
Ovide


DES SURFACES EXTRÊMEMENT SENSIBLES du corps, comme les tétons, le corps du pénis et les grandes lèvres répondent de façon éclatante à des sensations intenses. Ces petites zones de chair peuvent être doucement pincées entre les doigts, voire avec des pinces, pour susciter la puissance érotique d’une montée d’endorphines.
Faire l’amour déclenche la production d’ocytocine, mais la stimulation et la compression des tétons provoquent une véritable décharge de ce puissant antidépresseur naturel dans le sang. La recherche scientifique a révélé que cette hormone, également libérée pendant l’orgasme, joue un rôle fondamental dans la création des liens au cours de l’activité sexuelle ; encourager son épanchement dans une perspective érotique est donc non seulement très agréable, mais susceptible de renforcer le lien intime avec votre partenaire.
Les tétons des femmes sont directement reliés aux organes génitaux par le système nerveux, et « allument » les centres du plaisir dans le cerveau d’une manière très comparable à la stimulation génitale. C’est pour cette raison que certaines femmes arrivent à l’orgasme par la seule stimulation des tétons. Les tétons féminins sont encore plus sensibles pendant l’ovulation, et cette sensibilité décroît graduellement jusqu’au début du nouveau cycle menstruel.
Les tétons masculins sont considérés comme moins sensibles que ceux des femmes, mais nombre d’hommes trouvent leur stimulation très excitante. Que ce soit chez les hommes ou chez les femmes, comprimer le tissu érectile des tétons déclenchera de toute manière une montée d’endorphines.
SUR LE FIL
Les amant(e)s qui aiment qu’on leur pince ou leur tire les tétons apprécieront vraisemblablement les degrés de sensation plus intenses que peuvent procurer les pinces. Le fait qu’elles permettent au donneur d’avoir les mains libres est un des avantages de ces petits outils. Les pinces sont habituellement associées aux « jeux extrêmes » du BDSM, ces pratiques qui repoussent le seuil de douleur. Mais la douleur ou le plaisir procurés peuvent varier selon le design de l’objet.
Attention : il y a pinces, et Pinces avec un P majuscule ! Il ne faut pas se laisser abuser par les apparences : même l’objet le plus minimaliste et apparemment inoffensif peut avoir un énorme impact sensoriel. Les pinces à tétons existent sous de nombreuses formes, en plusieurs tailles, et peuvent produire des sensations modérées à extrêmes, selon le degré de constriction qu’elles causent et la quantité de chair qu’elles enserrent. Dans certains cas, plus leur morsure semble limitée à une petite zone, plus elle risque d’être cuisante.
Comme la plupart des instruments destinés à stimuler le corps au-delà de la seule zone génitale, les pinces à tétons sont maintenant disponibles sur Internet. Mais elles n’arrivent que rarement, voire jamais, dans la boîte aux lettres des acheteurs aventureux accompagnées d’un mode d’emploi. Pour déclencher leurs effets les plus positifs et éviter les blessures, il y a pourtant des règles à suivre lorsque l’on emploie ces instruments.
Les pinces à tétons, comme tous les outils du désir destinés à une stimulation intense, doivent être réservées à des jeux de longue durée. Laissez-les sur l’autel ou sur la table de nuit jusqu’à ce que votre amant(e), consentant(e) à l’usage de leur extrême étreinte et désireux (ou désireuse) d’explorer la frontière entre plaisir et douleur, soit bien excité(e). Sans quoi il ou elle sera incapable de supporter l’impact initial qui est déjà intense.
Si vous êtes novice dans l’usage des pinces, ou si vous ne voulez pas investir dans une paire de pinces à tétons, des pinces à linge en bois (munies de ressorts en métal) représentent une bonne alternative et une excellente introduction aux pouvoirs de la compression. N’utilisez pas de pinces à linge en plastique : elles peuvent abîmer la peau, et sont moins belles à regarder. À moins que votre amant(e) ne souhaite un degré de serrage intense, utilisez la taille standard. Aussi charmantes soient-elles, les pinces à linge miniatures peuvent s’avérer plus agressives que leurs grandes sœurs traditionnelles, car elles pincent des zones de chair plus réduites.
De toute manière, quel que soit l’outil choisi (pince à linge en bois ou pince spécialement destinée aux tétons), testez le degré de constriction sur vous-même avant de l’appliquer à votre amant(e). La peau de la main entre le pouce et l’index est une bonne zone de test, mais la meilleure façon de jauger exactement l’impact sensoriel d’une pince est de l’appliquer sur du tissu érectile. Si vous ne souhaitez pas toucher aux zones érectiles de votre corps, pincez l’objet sur votre lèvre inférieure : cela vous donnera une impression réaliste du potentiel de la pince.

EXTASE ET PRÉCAUTIONS
Pour placer les pinces, commencez par titiller les tétons de votre partenaire pour amener son excitation et son attention sur cette zone, puis, en tenant la chair tendre entre le pouce et l’index, tirez-la doucement vers vous. Placez soigneusement la pince à la base du téton, et surtout pas sur l’extrémité. Moins vous enserrerez de chair dans la pince, plus la sensation causée sera douloureuse, donc anti-érotique. Si la pince est correctement placée, ce qui est d’abord perçu comme de l’inconfort se transformera graduellement (dès que vous aurez posé la deuxième pince, et grâce à la libération d’endorphines analgésiques) en une montée de sensations intenses et profondément excitantes. Pendant que votre partenaire se tortille sous l’influence des pinces, c’est à vous de distraire son attention des tétons désormais fortement sensibilisés en amenant la vibration sexuelle à se diffuser dans tout son être par un assaut de sensations délicieuses : baisers, caresses… Faites-lui l’amour et il ou elle décollera.
Mais au cœur même de l’extase, il vous faudra tous deux rester conscients de la durée de cette constriction des tétons : la plus grande erreur consisterait à laisser les pinces à tétons en place trop longtemps. Votre partenaire pincé(e) serait peut-être capable de tolérer un niveau assez élevé de douleur devenue plaisir, mais il ne faut jamais laisser les pinces en place plus de quinze minutes d’affilée. L’intensité de la pression risquerait d’endommager les fragiles tissus érectiles des tétons, voire les terminaisons nerveuses, et donc de réduire à jamais leur sensibilité.
Évitez donc de vous perdre dans les volutes du plaisir au point d’oublier les pinces ! Un(e) amant(e) qui plane sur les drogues d’amour naturelles du corps transcende les limites de son corps physique, il est donc de la responsabilité du pourvoyeur de sensations de retirer les pinces au bon moment. L’usage des pinces exige que le donneur soit très finement conscient de ce qui se passe pour son receveur un instant après l’autre. Les endorphines nous donnent une sensation de bien-être et augmentent notre tolérance à la douleur, mais elles réduisent aussi notre capacité à prendre des décisions claires et rapides.
Pour enlever les pinces des tétons devenus hypersensibles, il convient de procéder avec amour et avec soin. Une fois qu’elles sont ôtées, encouragez le retour de la circulation sanguine dans cette zone avec des chatouilles très légères, en léchant ou en caressant très doucement les tétons.
Certaines pinces sont exclusivement réservées à l’usage sur les tétons. D’autres peuvent également être posées sur le scrotum, le corps du pénis, ou les grandes lèvres de la vulve. Si vous êtes en quête de sensations inédites, expérimentez avec des pinces à linge en bois sur des parties moins sensibles du corps de votre amant(e) : par exemple, vous pouvez poser dix à vingt pinces à linge sur les zones charnues du dos, ou le long de la colonne vertébrale. Une fois qu’elles sont en place, effleurez-les du bout du doigt jusqu’à ce que le moment soit venu de les retirer, puis ôtez-les lentement une par une. Pour faire rebondir la dynamique du rituel, ôtez chacune des pinces d’un coup soigneusement appliqué avec la languette en cuir d’une cravache. (Notez que cette méthode ne doit jamais être employée pour ôter les pinces des organes génitaux ou des tétons).
Une fois les pinces enlevées, le sang reviendra circuler dans chacune des zones qui a subi une constriction, et cette détente occasionnera une décharge supplémentaire d’endorphines revitalisantes. Au cours de la Cérémonie sexuelle, les pinces pourront être de nouveau appliquées, mais seulement si le partenaire receveur est d’accord. Certain(e)s préféreront qu’on ne touche plus aux zones qui ont été précédemment stimulées de façon aussi extrême : c’est en particulier vrai pour la zone délicate des tétons. Les règles de sécurité n’interdisent en rien que le receveur de ces enivrantes sensations les fasse goûter à son tour à celui ou celle qui les lui a procurées. Par les mêmes moyens, les amant(e)s pourront s’unir, créant un plateau énergétique vertigineux sur le chemin du paradis !




CHAPITRE 15
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CERTAINS L’AIMENT CHAUD : JEUX DE TEMPÉRATURES
La seule anomalie est l’incapacité à aimer.
Anaïs Nin


LES JEUX DE TEMPÉRATURE peuvent être d’une efficacité surprenante et d’une sensualité éblouissante pour faire monter l’excitation de votre partenaire et le ou la recharger en vibration sexuelle. La cire chaude et la glace sont susceptibles de sensibiliser certaines zones du corps en leur procurant une chaleur émoustillante ou des frissons délicieux. La charge psychophysiologique des jeux de température favorise la production d’endorphines dans le système, créant un prélude exaltant à des formes plus directes et plus intenses de stimulation.
AVENTURES TORRIDES
La cire chaude est imprévisible et potentiellement dangereuse. Utilisez donc votre bon sens pour vous assurer que les activités rituelles débouchent sur l’extase et non sur des souffrances inutiles ! Les bougies qui créent l’aura lumineuse de votre temple ne doivent pas être utilisées pour les jeux de cire à moins d’être faites de paraffine pure, communément utilisée pour les cierges ou veilleuses d’église et les bougies kasher. La paraffine se liquéfie entre 47° et 64 °C alors que la cire d’abeille et celle des bougies colorées et parfumées que l’on trouve dans le commerce fond à de plus hautes températures. Toute bougie d’un autre matériau que la paraffine est donc dangereuse pour les jeux de cire chaude, même si les deux partenaires aiment repousser un peu plus loin leurs limites sensorielles. L’application de cire chaude doit provoquer des sensations intensément agréables, mais jamais des brûlures !
Les jeux avec la cire chaude sont habituellement catégorisés BDSM, mais les « bougies de massage » hydratantes qui deviennent des huiles chaudes en fondant, enrichies en soja, beurre de cacao, huile de coco, vitamine E et autres ingrédients naturels, ont désormais ramené cette technique vers le grand public, et elle n’est plus réservée aux seuls amateurs d’algolagnie. Elles sont disponibles dans tous les magasins d’articles érotiques, et en particulier ceux réservés aux femmes. La cire de ces bougies de massage fond à une température bien plus basse que la paraffine, éliminant tout risque de brûlure. L’huile chaude qui coule de ces bougies ne se solidifie pas en refroidissant : elle est destinée à masser la peau d’un(e) amant(e) gourmand(e). Les bougies de massage offrent une introduction sensuelle aux jeux de cire traditionnels.
La cire fondue refroidit en coulant, donc avant de verser de la cire chaude sur le corps de votre partenaire, calculez la distance approximative idéale entre la bougie et le corps en faisant un test sur votre propre avant-bras. Une bougie traditionnelle devra être tenue beaucoup plus haut qu’une bougie de massage. Si vous utilisez une bougie de paraffine, commencez par appliquer une huile minérale sur la peau du receveur pour faciliter le retrait de la cire une fois refroidie.
En général, la cire éclabousse en tombant, vous devrez donc protéger le lieu de vos jeux avec un drap de lit, une serviette, un drap en latex ou en vinyle. Une fois que vous aurez terminé, roulez cette protection et laissez-la de côté : la cérémonie ne doit pas être interrompue par des soucis de ménage ! (Un drap de coton ou une serviette devra être jeté ou envoyé au pressing après une telle opération ; l’utilisation d’un drap de latex est donc plus écologique car la cire n’adhèrera pas à la surface ; en outre les draps de latex sont faciles à laver et réutilisables.)
Les zones érogènes les plus évidentes du corps réagiront intensément aux jeux de cire chaude. Tout ce qui se trouve en dessous du cou peut être sensibilisé par l’application de la cire. Les seins et les tétons réagissent favorablement à ces sensations, ainsi que les organes génitaux, à condition d’être entièrement épilés ou que les zones poilues ne soient pas touchées (si vous arrachez la cire avec des poils pris dedans, vous risquez de repousser un peu trop loin la limite entre plaisir et douleur au goût de certains). Ceux qui souhaitent intégrer une épilation à la Cérémonie sexuelle devront utiliser de la cire dépilatoire spécialement prévue à cet effet.
Avant de commencer ces jeux avec la cire chaude, le donneur devra s’assurer que le receveur est détendu, excité et réceptif à la proposition. Si les zones sensibles sont approchées graduellement, la tension de l’attente augmentera l’impact global de la séance. Les novices apprécieront un avant-goût des sensations à venir sur une zone beaucoup moins sensible, le long du dos par exemple, qui leur permettra d’aborder l’application de cire chaude avec un sentiment de sécurité accru.
Certains considèrent que le moment d’enlever la cire est aussi excitant que son application. Si des surfaces corporelles importantes ont été sensibilisées, le receveur devra prendre une douche et se frotter pour faire disparaître toute trace de cire de son corps. Si vous avez l’intention de couvrir de vastes zones, il vaut donc mieux prévoir cet épisode de la Cérémonie sexuelle juste avant un entracte, ou à la fin du rituel. Chacun doit respecter le fait que son ou sa partenaire n’est pas forcément prêt(e) à tester, explorer ou repousser les limites sensorielles ; progressez donc pas à pas, avec un esprit d’aventure et non le sens d’un devoir imposé.

EXPLOITS GLACIAIRES
Stimuler la peau tiède d’un(e) amant(e) déjà excité(e) avec un glaçon induira des réactions psychophysiologiques comparables aux sensations intenses de la cire chaude. En fait, si la glace et la cire chaude sont utilisées en alternance, l’évolution de la cérémonie en sera d’autant plus bouleversante. La glace peut être utilisée pour titiller toutes les zones du corps, même celles où poussent des poils. Au-dessus des clavicules, toutefois, les lèvres et la bouche sont les seules zones qui réagiront positivement à une séduisante torture glacée. Le frisson de la glace mettra instantanément les tétons en action, mais il aura l’effet inverse sur le pénis ou le clitoris, à moins que l’application ne soit ultra-rapide ! Ce pouvoir de résorption de l’érection par le froid peut être particulièrement utile si un homme est au bord de l’éjaculation. Comme le pénis, le clitoris répondra positivement à une stimulation glacée si elle est alternée avec toute autre sensation qui le réchauffe immédiatement. Une fois le frisson passé, le retour de la circulation sanguine dans les tissus érectiles les ravigore, et crée le désir d’un contact plus prolongé.
Glisser un cube de glace dans la bouche pendant une stimulation orale fera descendre d’un cran ou deux la tension sexuelle d’un partenaire surexcité, mais une fois la glace fondue, préparez-vous à gérer sa sensibilité accrue : la peau sera deux fois plus sensible à vos chaudes attentions. Insérer un cube de glace dans le vagin (après l’avoir sucé pour en arrondir les bords) procurera, de même, un frisson intense. En revanche, un cube de glace dans l’anus risque de déclencher des crampes douloureuses.
Dans la chaleur suffocante de l’été, un massage agrémenté de glace peut servir de préliminaire apaisant, d’entracte ou de conclusion à la Cérémonie sexuelle. Remplissez un saladier avec des glaçons, recouvrez-les d’eau froide et jetez-y une petite serviette éponge du type essuie-main. Invitez votre amant(e) à s’allonger et utilisez la serviette fraîche et humide pour lui frotter tout le corps, de la tête aux pieds. À mesure que vous avancez, essuyez l’humidité résiduelle avec une serviette sèche. Le massage fera monter la circulation sanguine à la surface de la peau, et laissera votre partenaire plein(e) de vigueur, prêt(e) à de plus chaudes aventures.
Il existe de nombreuses manières de jouer avec les températures dans le temple. Utilisez votre imagination, méfiez-vous des piments rouges mais ne sous-estimez pas le pouvoir des pastilles de menthe apparemment innocentes, des lotions de massage chauffantes à base de plantes et des onguents mentholés… Voire d’une tasse de thé fumant… Au plaisir1 !


1. En français dans le texte. (N.d.T.)




CHAPITRE 16
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ABANDONNEZ-VOUS : CONTRAINTES ÉROTIQUES
Le sentiment le plus profond se montre toujours en silence ;
pas en silence, en retenue.
Marianne Moore


QUAND L’UN DES SENS EST SATISFAIT, la capacité des autres sens est aiguisée, ce qui augmente la perception du plaisir. Mais aussi paradoxal que cela puisse paraître, une restriction sensorielle temporaire est aussi un puissant stimulant érotique, en particulier si l’on applique la contrainte à la vue, à l’ouïe ou au mouvement. Ces techniques chargent le système limbique, avivent les flammes du désir et mènent les amant(e)s à s’abandonner complètement au plaisir, à faire l’expérience de nouveaux sommets d’excitation et de satisfaction.
Vous vous demandez peut-être pourquoi je considère le mouvement comme un sens. Dans les cinquante dernières années, la recherche scientifique sur la perception sensorielle a élargi la conception d’Aristote qui limitait nos sens à cinq. Certains chercheurs en physiologie considèrent que les être humains ont vingt fonctions perceptuelles, voire plus. Parmi elles, on trouve la thermoception, ou perception du chaud et du froid ; l’équilibrioception, ou sens de l’équilibre ; la proprioception, ou autoconscience corporelle ; et la nocioception, ou perception de la douleur. (Étrangement, malgré mes recherches, je n’ai pas encore trouvé de terme neurologique existant pour désigner la perception du plaisir. Si l’un des lecteurs de ce livre en sait plus que moi, je serai ravie qu’il me contacte pour m’informer plus avant). La perception du mouvement est considérée par les scientifiques actuels comme un « sixième sens ». Même si ce terme est généralement associé à des perceptions paranormales, des phénomènes comme la télépathie ou la clairvoyance seraient en réalité mieux décrits comme des perceptions extra-sensorielles.
Dans les cinquante dernières années, la recherche en neurophysiologie a considérablement contribué à notre compréhension du fonctionnement jusque-là énigmatique des sens et de la capacité perceptive du cerveau qui demeure encore en grande partie mystérieuse. Les effets de la privation sensorielle sur le corps et l’esprit humain étaient le sujet de recherche du docteur John C. Lilly qui, pour étudier leurs effets en 1954, inventa le caisson d’isolation sensorielle, qu’on appelle aussi « bain flottant ». Ses conclusions m’ont aidée à comprendre pourquoi la perte temporaire de la vue, de l’ouïe et du mouvement peut avoir un effet si positif sur la satisfaction des amants… Et je vais l’exposer dans les lignes qui suivent.
Le caisson d’isolation sensorielle est une cuve entièrement fermée, phoniquement isolée, remplie d’eau minérale additionnée d’une grande quantité de sulfate de magnésium (ou sels d’Epsom). Une fois le sujet confortablement installé dans l’eau salée, le caisson est refermé et l’isole entièrement de tous les stimuli extérieurs. La concentration élevée de sel dans l’eau, chauffée à la température du corps, permet de flotter. Dès que le sujet se détend et s’habitue aux effets de l’isolation sensorielle totale, son cerveau cesse de générer les fréquences bêta et alpha, inhérentes à la conscience normale de l’état de veille, et passe en fréquence cérébrale thêta. Les personnes ayant vécu cette expérience la qualifient de transcendantale, comme d’un autre monde, profondément méditative et rajeunissante. Les frontières du corps physique semblent se dissoudre, et l’on est immergé dans un sentiment de bien-être total.
En restreignant la vue, l’ouïe ou le mouvement de votre partenaire, voire les trois sens à la fois, vous obtiendrez des résultats similaires dans le contexte de la Cérémonie sexuelle. Les techniques de la contrainte érotique déclenchent l’émission d’ondes cérébrales alpha, dont les effets profondément calmants obligent le receveur à se laisser glisser presque instantanément dans un état corporel et mental sexuellement réceptif, ce qui lui permet de se concentrer beaucoup plus intensément sur ses sensations. Cela force aussi les sens qui ne sont pas contraints à compenser, leur conférant une acuité accrue – perception du plaisir incluse et encore renforcée par l’émission des ondes cérébrales thêta transcendantales.
Dans les années 1970, les caissons d’isolation sensorielle avaient été adoptés par diverses écoles de médecine alternative pour guérir les effets du stress, de la douleur, de l’insomnie et de l’anxiété. Les suites de la recherche sur la privation sensorielle ont révélé que la suppression délibérée des stimuli excite les centres de plaisir dans le cerveau et augmente la production d’endorphines et d’hormones analgésiques. Or, les effets positifs de ces substances biochimiques combinées aux ondes cérébrales thêta vous ont été exposés tout au long de La Bible du boudoir !
S’ABANDONNER SEXUELLEMENT
Les outils et techniques de la contrainte érotique cristallisent les rôles de donneur et receveur qui ont été décrits au chapitre « Jeux de rôle : plaisir d’offrir, joie de recevoir ». Le receveur est essentiellement obligé d’abandonner le contrôle de son plaisir au donneur. Cette passation de pouvoir crée une charge psychophysiologique extrême, apte, plus que toute autre technique transcendantale, à renforcer le lien sexuel. La contrainte érotique de la vue et celle du mouvement sont connues pour dissoudre les inhibitions sexuelles latentes. Ces techniques ont bien souvent guéri l’anorgasmie chez les femmes et l’impuissance chez les hommes : oui, pratiquée avec confiance et savoir-faire entre deux partenaires consentants, la contrainte érotique est une merveille ! Elle aide les partenaires à passer presque instantanément dans un état corporel, psychique et mental sexuellement réceptif et induit une perception accrue, créant des états d’excitation sexuelle débridée et une ivresse d’endorphines.
Mais la peur de s’abandonner au plaisir et de perdre le contrôle, malgré la promesse d’une satisfaction sexuelle profonde, empêche nombre d’amant(e)s d’explorer les potentiels extatiques de la contrainte érotique. Il est compréhensible, à un niveau superficiel, que même un degré minime de contrainte sensorielle (un corset, un bandeau sur les yeux, des menottes, par exemple) soit considéré par la plupart des gens comme une violation de la liberté et du libre-arbitre personnel. Après tout, il n’y a pas plus de cinquante ans que les Occidentaux, quel que soit leur genre et leur orientation sexuelle, ont acquis la liberté de choisir avec qui et comment exprimer leur sexualité. Les femmes, en particulier, peuvent considérer l’usage de la contrainte érotique comme un pas en arrière par rapport à leurs droits acquis, et comme l’affirmation démodée de la domination masculine. Mais la contrainte érotique est en réalité une invitation généreuse à donner et à recevoir du plaisir. Consentir à une telle félicité consiste, en réalité, à dire « Je t’accorde ma confiance ».
Il faut bien comprendre que lorsque des amant(e)s choisissent de pratiquer la contrainte érotique, il n’y a ni coupable ni victime d’abus ou de violences sexuelles, mais bien au contraire deux complices sexuels confiants et nantis d’un bel esprit d’aventure. Les amant(e)s qui apprécient les effets de la contrainte (qu’ils se catégorisent ou non comme amateurs de BDSM) ne recherchent pas nécessairement la douleur pour arriver à la satisfaction sexuelle. En fait, les outils de la contrainte érotique sont destinés à restreindre les sens et non à infliger de la douleur ; si tel est le cas, le receveur sera distrait du but véritable de la séance qui est un profond plaisir. De même que le donneur doit rester attentif en permanence au confort du receveur, le receveur doit immédiatement alerter le donneur si une douleur indésirable apparaît, et il est de sa responsabilité d’exprimer ces signaux soit verbalement, soit par signes, soit à l’aide du vocabulaire de sécurité prédéterminé. (Les fondamentaux de la sécurité et de la communication sont développés dans le chapitre « Honorez-vous mutuellement : la sécurité ». Il est indispensable de le lire avant d’entamer une pratique sexuelle repoussant certaines limites quelles qu’elles soient). Le receveur doit demander une pause dans la séance si son inconfort ne peut pas être résolu par le donneur via de légères modifications du degré de contrainte qu’il lui propose. La privation sensorielle érotique exige une confiance sans équivoque entre les partenaires : que vous soyez donneur ou receveur, si vous ne connaissez pas bien le ou la partenaire que vous avez choisi(e) et qu’il vous reste à établir une relation de confiance mutuelle, évitez d’utiliser les outils et techniques de la contrainte érotique jusqu’à avoir acquis une fiabilité et une sécurité totales.

UN PRIVILÈGE DÉLECTABLE : JOUER EN TOUTE RESPONSABILITÉ
La contrainte du mouvement, de la vue ou de l’ouïe peut être introduite à tout moment pendant la Cérémonie sexuelle, et pratiquée en combinaison avec des stimulations génitales ou extra-génitales. Sachez que pour certains, une privation sensorielle impliquant plus d’un sens à la fois est perçue comme trop intense, alors que d’autres sont des inconditionnels de la contrainte sensorielle multiple ! L’expérimentation est la meilleure manière de toucher, de révéler et de dépasser vos limites. Une fois le receveur contraint, le rôle du donneur est de le ou la guider vers une expérience sexuelle exaltante incluant la totalité du corps, et au bout du compte, de lui permettre de transcender les limites terrestres du corps, du temps et de l’espace en s’abandonnant à l’extase.
Comme pour toutes les techniques transcendantales que nous avons déjà explorées, c’est le receveur qui établit initialement le cadre de la séance. Son désir d’explorer la dimension sexuelle par la contrainte érotique doit être interprété par le donneur comme un signe de grande confiance qu’il convient d’honorer : le privilège délectable du donneur est d’administrer les plaisirs. Le rôle du receveur contraint est de jouir des intentions généreuses de son ou sa partenaire et de s’y soumettre. Cela n’implique pourtant pas que le receveur soit passif : au contraire, il ou elle est finement connecté(e) à son ou sa partenaire dans la moindre de ses réponses. Même si certaines techniques de contrainte du mouvement ne permettent pas au receveur d’être en contact manuel avec le donneur, les positions les plus enivrantes et valorisantes pour les deux partenaires permettront au donneur de recevoir une stimulation orale ou de jouir des plaisirs de la pénétration. Si le receveur n’est pas bâillonné, ses commentaires verbaux sur la situation peuvent aussi servir à stimuler le donneur.
Pour le donneur, l’objectif premier est de procurer un plaisir physique à son ou sa partenaire en établissant un crescendo régulier et ininterrompu de sensations, mais il est également responsable du bien-être de l’autre, puisque la contrainte met le receveur dans une position de sensibilité et de vulnérabilité physique et émotionnelle accrue. À mesure que le donneur introduit des outils et des techniques, ses gestes doivent être empreints d’un soin aimant et d’un contrôle habile. Plus le donneur est créatif, plus il fait montre de savoir-faire dans sa manière d’orchestrer et de rythmer la cérémonie, plus il est probable que les deux partenaires entreront dans l’état de transe quasi-méditatif inhérent aux séances de contrainte érotique, et plus il y a de chances que le receveur vive une expérience transcendante !
C’est également la responsabilité du donneur, avant de mettre en œuvre quelque contrainte que ce soit, de s’assurer que tous les outils nécessaires sont en ordre et à portée de la main. La raison en est que, une fois le cérémonial entamé, le donneur ne doit à aucun moment ni sous aucun prétexte abandonner son ou sa partenaire contraint(e). Laisser un receveur contraint seul, même s’il ou elle est capable de se libérer sans aide et sans effort, n’est pas recommandé. Pendant les pratiques de contrainte visuelle et d’autres formes plus extrêmes de contrainte du mouvement, des situations d’urgence peuvent se présenter qui exigeront la présence du donneur pour être résolues. Si cela fait partie du scénario de la séance que le receveur soit « abandonné », cela doit avoir lieu avec toute la planification et le soin nécessaire. L’abandon rituel peut être mis en scène pour faire surgir une réponse émotionnelle précise, mais souvenez-vous que toute mise en scène est par essence fictive, et non réelle : ne quittez jamais le temple.
Pour évoluer harmonieusement, les séances de contrainte érotique doivent être organisées à l’avance. Disposer tous les outils en ordre et à portée de main assurera la présence continue du donneur auprès du receveur et donnera au receveur une sensation de sécurité, facilitant la capacité du donneur à lui faire accomplir une ascension ininterrompue au paradis. Prévoyez une lampe torche parmi les outils : on ne peut jamais savoir quand risque de se produire une panne d’électricité ! Une lampe de poche peut aussi vous permettre de contempler vos activités intimes sous une lumière plus vive (à condition bien sûr que le receveur soit sensible à la mise en scène de l’humiliation et de l’impudeur intime). Des coussins confortables, quelques couvertures chaudes et douces seront aussi utiles pendant la séance et très appréciées par le receveur une fois libéré de la contrainte. Une bouteille d’eau doit également être ouverte et pourvue d’une paille pour que le receveur puisse y boire aisément.
Une autre responsabilité du donneur consiste à vérifier l’état de satisfaction et de bien-être général du receveur (qui doit aussi, de son côté, rester conscient de son état tout au long de la séance). Le son de la voix du donneur, le contact de sa main, apportera une sensation de sécurité ; il est essentiel que le receveur ne se sente pas en danger pour pouvoir s’abandonner à l’expérience incomparable de ce ravissement sexuel.
La contrainte érotique n’est pas destinée à la satisfaction exclusive du receveur : donner du plaisir est un formidable aphrodisiaque qui, associé à l’atmosphère d’autorité absolue causée par la contrainte érotique, offre au donneur une sensation de puissance sexuelle intense. La responsabilité indispensable du donneur, qui accepte d’imposer une contrainte au receveur, est soutenue par une montée d’adrénaline qui aiguise sa concentration et son bien-être. Le donneur peut aussi anticiper le plaisir qu’il est en droit d’attendre de son receveur comblé lequel, une fois libéré de ses contraintes, aura toute licence pour lui témoigner l’étendue de sa gratitude !

RYTHME INTÉRIEUR : LA CONTRAINTE ÉROTIQUE AUDITIVE
Il est difficile, voire impossible, de mettre en place une isolation auditive complète. Les fruits d’une privation temporaire de l’ouïe sont donc plus subtils que ceux de la contrainte visuelle ou corporelle. Si vous êtes le receveur et que vos oreilles sont bouchées, vous sentirez toutes vos autres perceptions magnifiées car votre attention sera entièrement tournée vers l’intérieur : l’impact de tous les gestes de votre amant(e) en sera décuplé. Vous entendrez le son de votre propre respiration et les battements de votre cœur scandant le rythme du rituel. Ces sonorités internes augmentent les effets méditatifs de la cérémonie.
Les mains du donneur suffisent à offrir une contrainte auditive intermittente, mais il est possible qu’il ou elle préfère avoir les mains libres pour les employer ailleurs ! Des bouchons d’oreilles sont alors à votre disposition. Choisissez de préférence des bouchons de cire très malléables, à la fois plus confortables et plus efficaces que les bouchons en mousse ou en caoutchouc.
Une autre approche consiste à dominer l’ouïe du receveur par de la musique, avec un répertoire musical choisi et des écouteurs. Des études ont montré qu’une musique qui nous plaît encourage la production de dopamine, l’hormone et neurotransmetteur du bien-être. Les effets de la contrainte auditive seront peut-être légèrement réduits si vous utilisez de la musique, mais elle servira à accentuer les effets de la séance. Idéalement, le donneur doit pouvoir entendre la musique lui aussi mais sans porter d’écouteurs, car il doit être en mesure d’être à l’écoute de ce que dit son receveur ou des sons qu’il profère pour rester en lien avec lui.
Certains types de musiques sont plus favorables à la transcendance que d’autres. Des chansons à texte, surtout si le receveur les connaît bien, le distrairont immanquablement de son seul plaisir. La musique d’ambiance, le jazz, la musique classique sont plus de nature à faciliter la capacité de se concentrer sur les sensations qui sont proposées. Quelle que soit votre préférence musicale, une fois que les écouteurs sont sur les oreilles du receveur, vérifiez que le volume soit juste à la bonne intensité.

ANTICIPATION : LA CONTRAINTE ÉROTIQUE VISUELLE
Considérez les capacités perceptives parfois extraordinaires des personnes non voyantes. Pour déchiffrer les informations sensorielles et compenser le sens manquant, le cerveau d’une personne aveugle aiguise les fonctions sensorielles restantes à un niveau supérieur. Les non-voyants entendent des sons apparemment imperceptibles, distinguent des goûts et des odeurs subtils. Leur sens du toucher est si développé qu’ils peuvent lire, et désormais écrire, grâce aux technologies nouvelles, en braille.
La contrainte érotique visuelle peut être pratiquée pour ses effets extatiques durant n’importe quelle phase de la Cérémonie sexuelle, et combinée à n’importe quelle autre forme de stimulation. Priver temporairement le receveur de sa capacité visuelle provoque une charge psychosensorielle puissante, et apporte un élément de surprise excitant à la dynamique de la Cérémonie sexuelle Paradise Found, car le cerveau ne fait pas la différence entre une sensation qu’il anticipe et une sensation qui lui est directement procurée. Concocter la séance de telle sorte que le receveur ne sache pas quels outils lui sont réservés et n’ait aucune notion des sensations qui lui seront proposées, empêchera le cerveau de préparer le corps à la réception de perceptions prévues d’avance, et augmentera donc les effets des sensations que le donneur destine à son ou sa partenaire momentanément aveuglé(e).
Glissez dans l’obscurité : une initiation en solo
La façon la plus efficace de créer une contrainte érotique visuelle est d’utiliser un bandeau (voir planche X). Si vous ne souhaitez pas investir dans un bandeau prévu spécialement à cet effet, une bande de soie ou une écharpe de satin sera tout aussi efficace. Les personnes novices désireront peut-être essayer les effets de la contrainte visuelle en solo avant de s’y livrer ou de prendre les rênes d’une séance à deux, pour pouvoir en tester les potentialités. Il faudra dédier vingt-cinq à trente minutes à cette expérience pour en ressentir les puissants effets.
Allongez-vous ou asseyez-vous dans une position confortable, puis nouez ou attachez le bandeau pour qu’il soit bien ajusté. La moindre infiltration lumineuse diminuera l’impact de la privation sensorielle, le bandeau doit donc vous laisser dans une obscurité totale. Les yeux sont des organes très délicats, ne serrez donc pas trop le bandeau. Le tissu doit être posé contre l’os de l’orbite, jamais sur les globes oculaires eux-mêmes.
Une fois que vous êtes à l’aise, permettez-vous de vous détendre dans l’obscurité complète imposée par le bandeau. Une des premières choses que vous allez remarquer, c’est l’activité frénétique de votre esprit : vos pensées se précipiteront follement d’une idée à l’autre. Mais au bout de quelques minutes, vous glisserez dans un état calme et concentré, inhérent à l’émission des ondes cérébrales alpha. Pratiquez cette initiation en solo sans musique, en silence, pour en rehausser les effets méditatifs.
Commencez à prendre conscience des sons qui vous entourent. Ils s’insinueront dans ce que vous perceviez précédemment comme du silence. Tournez votre attention vers l’intérieur, laissez le monde loin de vos préoccupations, et caressez-vous. Pendant cette méditation sensuelle, découvrez la peau fine et sensible de vos lèvres, de votre cou, vos seins ou votre poitrine. Titillez vos tétons pour qu’ils se dressent avant de continuer votre descente graduelle vers la source sacrée de la vibration sexuelle.
Si vous êtes un homme et que vous passez la soirée seul, amenez-vous plusieurs fois de suite vers la culmination de l’orgasme sans y céder. Lorsque vous vous permettrez finalement de perdre le contrôle, les effets du bandeau se révéleront à vous. Si vous avez l’intention de passer la soirée en bonne compagnie, considérez cette séance comme un préliminaire à vos plaisirs partagés, surfez la vague orgasmique et retenez-vous d’éjaculer.
Si vous êtes une femme, suivez les mêmes recommandations mais acceptez votre orgasme à la fin de l’expérience, que vous ayez ou non l’intention de passer le reste de la soirée ou de l’après-midi en bonne compagnie. Il vous offrira une délicieuse détente de la tension sexuelle et vous préparera aux plaisirs partagés qui vous attendent.

Allumez votre aimé(e) : une séance aux yeux bandés
Le bandeau augmentera la capacité perceptive de tous les sens non contraints, et pas seulement le toucher. Préparez-vous donc à stimuler tous les sens de votre amant(e) avec une intention érotique. Vous pouvez prévoir un outil à chatouilles en plumes, un fouet en crin de cheval ou un martinet de cuir souple à lanières plates, une paire de gants de latex, un vibromasseur, une bouteille de lubrifiant, mais aussi le parfum ou l’huile essentielle préférés de votre receveur, un peu de chocolat, quelques tranches d’un fruit savoureux… Tout ce dont vous connaissez le pouvoir d’excitation sur votre partenaire, et qui vous servira à tenter ses sens.
Invitez le receveur à s’asseoir ou à s’allonger, voire à se placer à quatre pattes ; sa position dépendra des plaisirs que vous avez l’intention de lui procurer. Une fois qu’il ou elle est confortablement installé(e), mettez le bandeau en place. Prenez le temps de vous assurer qu’aucun inconfort indésirable ne vient entraver vos intentions et que le receveur est bien dans l’obscurité complète. Si le receveur est en outre assujetti à une contrainte de mouvement, le bandeau doit être placé après qu’il ou elle aura été attaché(e).
À partir de cet instant, il vous faudra rester sans interruption en contact étroit avec votre partenaire. Avant de commencer, offrez au receveur quelques instants de silence. Cela favorisera votre concentration à tous deux sur vos pensées avant le début de la séance. Cela permettra aussi au receveur d’intégrer tous les effets de la passation de pouvoir.
Adoptez un ton de voix calme et relativement bas. Si vous avez mis de la musique, baissez le volume. La contrainte visuelle augmente la perception du son. Dès que le receveur a glissé dans un état calme et détendu, il ou elle sera en état de se concentrer sur le plaisir. Vous verrez bientôt votre partenaire vibrer dans l’attente de ce qui va suivre, frissonner sous votre toucher et vous supplier de continuer ce que vous faites. Vous pouvez lui murmurer vos exquises intentions à l’oreille, puis, au lieu de réaliser immédiatement ces promesses extatiques, prendre tout votre temps avant d’accomplir le geste attendu… Faire monter cette délicieuse attente permet d’amplifier vertigineusement la tension sexuelle !
À mesure que la cérémonie se déroule, les effets psychophysiologiques de la privation de la vue commenceront à se manifester. L’impact du moindre geste : chatouille, coup de langue, coup de griffe, baiser, pression, grande ou petite claque, amoureuse caresse, sera renforcé par tous les sons, les goûts et les parfums voluptueux que vous aurez préparés. La progression harmonieuse du rituel transformera le receveur en un(e) compagnon ou compagne de jeux hautement sensible, réceptif, voire entièrement soumis(e). Plus votre liberté créative sera grande, et plus évidemment votre savoir-faire sexuel et votre harmonie avec les besoins du ou de la partenaire seront précis, plus votre receveur deviendra réceptif et lâchera prise, et plus la séance sera intéressante, agréable et fructueuse pour vous deux.
Évitez d’administrer trop de sensations différentes pendant la même séance. L’état d’excitation et de réceptivité extrême du receveur est un reflet exact de son hypersensibilité émotionnelle et physique, et il ne faut donc pas créer de confusion sensorielle. Votre présence mentale et physique doit être d’une attention sans failles. Bientôt, donneur et receveur ne pourront plus résister au besoin de réaliser leur brûlant désir mutuel.
Si votre receveur est un homme, il n’aura le droit d’éjaculer que si cela entre dans le bon timing de la Cérémonie au sens large. Sinon, vous devrez rediriger son attention vers une autre zone du corps, ou privilégier un autre sens. Par exemple, vous pouvez décider de lui faire goûter quelque chose de délicieux, comme une cuillerée de sa glace favorite, qui aura à la fois le mérite de lui révéler des potentiels gustatifs extraordinaires, mais aussi lui paraîtra plus froide que jamais. La contrainte érotique visuelle accentue la thermoception, vous pouvez donc flatter les lèvres brûlantes de votre amant(e), enflées de désir, avec le dos de la cuiller remplie du délice glacé, avant de lui demander d’ouvrir la bouche pour accueillir une explosion de saveurs…
Si vous jouez durant une chaude journée d’été, gardez un bol de glaçons à portée de main. Par une froide nuit d’hiver, des jeux avec la cire chaude pourront être également appréciés. Combiner les effets des jeux de température avec ceux de la privation visuelle rendra la séance pétillante !
Si le bandeau est ôté au milieu de la séance, le donneur recueillera probablement les fruits de la générosité du receveur : votre amant(e) sera dans un état d’extase, prêt(e) à vous faire partager à son tour des plaisirs encore plus grands. Caressez-vous, touchez-vous, titillez-vous et extasiez-vous jusqu’à ce que vous soyez tous deux juste au bord de la satiété ! Si le bandeau est ôté vers la fin de la Cérémonie sexuelle, joignez-vous d’abord à votre receveur, les yeux toujours bandés, pour escalader ensemble les sommets du plaisir, et laissez-vous emporter par le séisme du plaisir final. Prévenez votre partenaire avant de lui ôter le bandeau à la toute fin de la Cérémonie, sans quoi l’intensité soudaine de la lumière pénétrant dans ses yeux risque de lui procurer un choc inattendu, compromettant la descente graduelle que vous souhaitez effectuer ensemble depuis les hauteurs célestes jusqu’à la réalité quotidienne.


LIENS INTIMES : LES CONTRAINTES ÉROTIQUES DU MOUVEMENT
Le bondage est un des fantasmes sexuels les plus répandus chez les femmes comme chez les hommes. Ceux qui choisissent d’explorer les potentialités des divers types de contrainte érotique du mouvement se rendent compte qu’elles sont en réalité libératrices, créatives, et qu’elles donnent aux deux parties une sensation de puissance. Leur capacité à renforcer les liens intimes en permettant aux amants de révéler, repousser et dépasser leurs limites sexuelles, est incomparable.
Il existe de nombreuses manières de restreindre les mouvements d’un(e) partenaire consentant(e). Cette section se concentrera sur trois aspects : le bondage verbal, les menottes et les cordes. L’art du bondage avec cordes exigeant un savoir-faire spécifique et une pratique diligente pour aboutir à un résultat extatique, une section à part de ce chapitre sera entièrement dédiée à cette technique.
Quels que soient les moyens employés, le bondage peut être combiné à des formes de stimulations différentes. Par exemple, certain(e)s aficionados du bondage aiment être pénétré(e)s une fois ligoté(e)s. D’autres préfèrent les plaisirs du bondage à la pénétration proprement dite. Certains apprécient d’être temporairement privés du sens du mouvement en même temps qu’ils subissent d’autres formes de contraintes érotiques, alors que pour d’autres, cela déclenche une surcharge sensorielle. Ceux et celles qui aiment les chatouilles ou la flagellation peuvent apprécier d’être ligoté(e)s à cette occasion. D’un point de vue purement pratique, ce dernier scénario permet que le receveur ne risque pas de se blesser, ou de blesser le donneur, par un geste d’excitation ou de surprise inattendu. Mais pour certain(e)s, le fort impact d’une stimulation extra-génitale comme la flagellation est trop intense s’il est administré pendant que leurs mouvements sont contraints. Seule l’expérience peut révéler ce qui fonctionne le mieux, que nous soyons acteurs ou receveurs du bondage. Et quelle que soit l’expérience acquise par les partenaires, quelle que soit leur sensibilité et leur tendance en matière de « jeux extrêmes », il faudra toujours procéder graduellement vers les formes de contrainte plus sévères.
Je recommande aux novices de s’abstenir de combiner immédiatement la contrainte du mouvement avec d’autres formes de privations sensorielles : il leur faudra pour cela avoir acquis une certaine pratique du bondage, et avoir compris ses multiples effets. Préférez des sessions de bondage « soft » avant d’avoir toute l’expérience requise. Le bondage « hard », comme son nom l’indique, est plus rigoureux et plus exigeant. Le bondage « soft » utilise des positions plus naturelles, donc plus confortables, et le receveur peut même avoir la possibilité de se libérer seul, sans trop d’efforts. Certains amateurs de bondage considèrent ces stratégies d’évasion à la Houdini comme faisant partie intégrante du plaisir de la séance. Le bondage « hard » rend ces tentatives très difficiles voire impossibles. Mais le bondage n’a pas besoin d’être extrême pour déclencher des résultats transcendantaux. En réalité, rester un certain temps ligoté(e) dans une position confortable peut provoquer un état d’extase, à condition que le donneur soit préparé à envoyer son receveur au paradis !
Que le bondage soit le leitmotiv de votre rituel ou un moment fort de la Cérémonie, le donneur et le receveur sont également responsables de la manière dont la séance se déroule et de sa conclusion. Il est crucial que les deux partenaires arrivent dans le temple détendus, reposés, et prêts à transcender. Les deux auront pris un repas léger, au moins deux heures avant la séance. Il est dangereux d’interrompre le cycle digestif et cela doit être évité à tout prix. Des nourritures légères, fraîches et énergétiques, ainsi que beaucoup d’eau, donneront au corps les ressources nécessaires. Les aliments gras et les féculents, dont la digestion demande plus de temps et d’efforts, risquent de vous rendre trop apathiques. Ni le donneur, ni le receveur ne doivent pratiquer la contrainte du mouvement s’ils ne se sentent pas en parfaite santé physique et psychique.
Même des partenaires qui se connaissent bien doivent fixer les limites de la séance avant le début de la Cérémonie sexuelle. Plus vous serez expérimentés et habiles, plus il vous sera agréable de « programmer » la progression de votre séance, en particulier si vous assumez le rôle de donneur. De même que pour la contrainte érotique visuelle, une fois que les liens du receveur sont en place, le donneur doit absolument rester en contact physique quasi constant avec son partenaire. C’est essentiel pour que le receveur puisse s’en remettre entièrement à son donneur, avec un sentiment de sécurité absolue. Souvenez-vous que la privation sensorielle crée une certaine vulnérabilité physique et émotionnelle, par conséquent la séance n’aura de conclusion délectable que si le receveur sent qu’il peut s’en remettre absolument, et en toute confiance, à son donneur.
Le bondage a été décrit comme « du mouvement dans l’immobilité ». Même si pour un œil inexpérimenté, le receveur est passif, le fait d’être ligoté exige une force intérieure et extérieure importante ; plus la contrainte est forte, plus l’endurance, la souplesse et la détermination seront nécessaires. Ces vertus deviennent encore plus évidentes dans des variations plus virtuoses et plus « sportives » du bondage avec cordes. Lorsque le receveur consent à des degrés extrêmes de contrainte du mouvement, il devra commencer par une séance d’échauffement et d’étirements. Cela favorisera la circulation et réduira le risque de crampes, d’entorses, de foulures ou de claquages musculaires, et permettra au receveur de mieux résister à un haut degré de contrainte et de constriction. Plus la contrainte est imposée de manière efficace, plus longtemps le receveur pourra rester attaché, et plus vite la tension sexuelle montera.

AVANT LES DÉLICES, SOUVENEZ-VOUS…
Donneur et receveur doivent viser non seulement un parfait accord physique, mais aussi une symbiose émotionnelle pendant toute la cérémonie. Cela signifie qu’il est de la responsabilité du donneur de subvenir aux besoins du receveur, mais que pour le receveur, c’est aussi un devoir vital de rester en contact avec soi-même, quelles que soient les hauteurs auxquelles il s’envole. Le receveur ne doit pas considérer que le donneur est le seul responsable de son bien-être physique, émotionnel et spirituel. Même une personne qui apprécie habituellement le bondage peut soudain s’apercevoir qu’elle n’est pas suffisamment disponible ou ouverte, à un moment donné, pour en apprécier les effets.
Plus longtemps le receveur reste ligoté, plus il ou elle se débattra. C’est une réponse instinctive à la contrainte du mouvement, qui sert à minimiser l’inconfort et fait partie intégrante du plaisir et du jeu. Le cœur bat plus fort, et fait circuler le sang à la surface de la peau, ce qui accroît la sensibilité générale. Une montée d’endorphines se produit. Mais plus la cérémonie évolue vers des sommets d’intensité, plus le donneur doit être attentif à en assurer l’issue harmonieuse.
Le donneur doit garder à l’esprit que quand son amant(e) consentant(e) est attaché(e), toutes ses perceptions, et donc sa sensibilité, sont radicalement accrues. Le donneur doit donc garder son sang-froid et se contrôler : plus graduellement il fera monter la tension sexuelle, plus celle-ci chargera les deux partenaires de vibrations, aussi bien sur le plan physique que du point de vue psychique et spirituel.
Si le bondage est le leitmotiv de la Cérémonie sexuelle, le partenaire qui a reçu peut, s’il le souhaite, offrir à son donneur des plaisirs similaires pendant une phase suivante du rituel, c’est-à-dire renverser les rôles. (Il est alors important que le receveur prenne le temps de dégriser de son ivresse d’endorphines une fois libéré, et que cet atterrissage ait bien eu lieu avant le changement de rôles). Mais prenez en considération le fait que plus la séance a été longue et complète, plus elle a ancré chacun dans son rôle de donneur et de receveur. Inverser la dynamique de la passation de pouvoir sera alors peut-être moins opportun, ou ne semblera pas très naturel à l’un des deux partenaires, voire aux deux. Suivez votre instinct ! Que votre liberté et votre créativité sexuelle vous guident…

« OBÉIS ! » : LA CONTRAINTE ÉROTIQUE VERBALE
Lorsque le receveur est tout à la fois délicieusement caressé, léché, chatouillé, cravaché et/ou fessé par le donneur, il est probable qu’il (ou elle) aura du mal à obéir aux ordres du donneur… Et c’est là que le jeu commence ! La pratique du bondage verbal est la forme la plus sécurisante de contrainte érotique : elle consiste simplement à dire à votre partenaire excité(e) de ne pas bouger. Si une personne électrisée est pleinement immergée dans la dimension sexuelle, et qu’au bon moment, dans le bon contexte, on lui intime : « Ne bouge pas, même pas d’un centimètre ! », l’impact psychophysiologique sera très fort.
Si vous êtes novice, avant d’investir dans du matériel de bondage, vous pouvez tester votre réceptivité mutuelle à la contrainte du mouvement avec cette technique très simple (qui a aussi l’avantage de ne pas peser dans votre valise si vous partez en voyage !). Les partenaires qui apprécient ses effets succomberont très probablement aux pouvoirs et aux potentiels que peut offrir la contrainte érotique du mouvement. Les novices qui ne réagissent pas favorablement au bondage verbal ne doivent en aucun cas se sentir obligés de s’engager ni dans cette technique de contrainte du mouvement, ni dans une autre.

SATISFACTION « FORCÉE » : LES MENOTTES
Les menottes de bondage et accessoires associés sont à la fois faciles à trouver et à utiliser. Pour commencer, investissez dans un kit de bondage de base composé d’une paire de menottes de chevilles (ou chevillières), une paire de menottes de poignets, et quatre mousquetons ou crochets en S. Je vous recommande de choisir des menottes de très bonne qualité, en cuir souple et rembourré, elles seront plus onéreuses mais infiniment plus confortables que les menottes de cuir dur type cuir pour ceinture. Des menottes de très bonne qualité ne risqueront ni d’égratigner ni d’irriter la peau fine des poignets et des chevilles, et elles sont plus efficaces pour réduire le risque d’entorses et de foulures. Plus les menottes seront confortables, plus longtemps votre séance de bondage pourra durer, et plus, forcément (sans jeu de mots), le résultat final a de chances d’être satisfaisant !
Les menottes en métal peuvent causer des blessures, si la personne attachée est soumise à une tension ou un effort pendant la séance de bondage. Cet inconfort inutile va distraire le receveur de sa concentration sur la montée du plaisir, et je vous recommande donc d’éviter les menottes réalistes, à moins qu’elles ne servent à renforcer l’impact d’un jeu de rôle. Si vous et votre amant(e) aimez l’idée d’enchaîner ou d’être enchaînée étroitement, les menottes de cuir souple feront très bien l’affaire.
Il ne faut pas sous-estimer l’impact psychologique d’un attirail de cadenas et de clés. Ils sont des symboles puissants de possession sexuelle, et même si certains apprécient leur faculté à renforcer les rôles de donneur et de receveur, d’autres souffriront d’une crise de claustrophobie à la seule idée du verrouillage. Si vous et votre partenaire choisissez d’utiliser des cadenas pour sécuriser la contrainte, le donneur devra garder les clés à portée de la main ou, mieux encore, accrochées à une chaîne autour du cou. Pour le receveur, la vision des clés suspendues à la chaîne agira comme un rappel constant du fait que son seul devoir est de se soumettre au plaisir que le donneur lui réserve.
Idéalement, une seule clé devrait pouvoir ouvrir tous les cadenas. Dans le cas contraire, la clé et le cadenas correspondant doivent être identifiés par un code couleur. Si le donneur commence à mélanger ses clés sans se rappeler laquelle ouvre quoi au moment de libérer le receveur, celui-ci en concevra un sentiment d’insécurité. Le donneur doit pouvoir répondre immédiatement, et (au moins en apparence) avec un sang-froid parfait, à la demande du receveur s’il veut être détaché, ce qui permet d’éviter l’anxiété et de minimiser les résistances du receveur.

LA PASSATION DU POUVOIR : SÉANCE DE BONDAGE AVEC MENOTTES
La contrainte du mouvement peut être utilisée pendant n’importe quelle phase de la Cérémonie sexuelle. Si vous êtes le donneur, commencez la séance en attachant les mains de votre receveur par-devant, une position qui lui permet d’avoir accès à ses organes génitaux. Si les mains sont attachées par-derrière, cela lui sera impossible et votre pouvoir en tant que donneur en sera renforcé. Une fois que les menottes ou les chevillières sont en place, assurez-vous qu’elles sont assez serrées pour empêcher que les mains ou les pieds du receveur puissent s’en échapper, mais toutefois pas assez serrées pour irriter la peau ou pire, interrompre la circulation sanguine.
Après vous être assuré du confort du receveur, invitez-le à s’allonger, à s’agenouiller ou à s’asseoir avant d’attacher les chevillières. (Les chevilles ne doivent jamais être attachées l’une à l’autre si le receveur est debout, à moins que le haut du corps ne soit solidement soutenu, ou que le receveur ne puisse s’accrocher à un objet stable comme une chaise ou une table. Si vous négligez cette règle, le receveur pourrait perdre l’équilibre et tomber de tout son long.)
Si le receveur est une femme, la pénétration sera pratiquement impossible si les chevilles sont attachées et qu’elle est en face de son donneur. Un donneur expérimenté utilisera cette inaccessibilité à son avantage et jouera sur le pouvoir de l’attente pour démultiplier l’impact final du plaisir. Mais vous risquez tous deux d’être rapidement possédés par un désir brûlant, auquel cas vous pouvez décider de faire rouler le receveur (ou plutôt, dans ce cas, la receveuse) sur le ventre, ce qui vous donnera accès à son jardin secret, ou encore de changer complètement sa position en attachant, par exemple, les chevilles aux poignets. (Cette possibilité de changer en un clin d’œil la position du receveur est un des grands avantages des menottes de bondage et de leurs attaches par mousquetons.) Cette position, connue comme celle du « crabe », offre un accès aisé à la source sacrée de la vibration sexuelle, que le receveur soit un homme ou une femme et qu’il soit ou non positionné en face de son donneur.
Notez que, comme toute position qui force le receveur à exposer complètement ses organes génitaux et la zone anale, le crabe peut être une source d’humiliation. Pour certains, l’humiliation ritualisée est une source d’excitation sexuelle, mais d’autres n’apprécient absolument pas ses effets.

CONTRÔLE TOTAL : POSITIONS DE BONDAGE
Les partenaires qui auront pris plaisir aux effets de la contrainte basique menottée auront sans doute envie d’élargir leur répertoire et d’investir dans quelques autres accessoires. Les sangles de bondage, que l’on peut acheter dans n’importe quelle boutique BDSM, offriront une alternative excitante aux menottes de base. Elles peuvent être utilisées pour attacher le receveur bras et jambes écartés sur le ventre ou sur le dos (voir planche IX), ou pour imposer par exemple la position habituellement appelée hog-tie (voir planche X). Cette position très théâtrale est communément représentée dans la littérature et les magazines érotiques BDSM ou alternatifs, ainsi que dans les films. Le hog-tie est très dynamique et exige du receveur un certain degré de force et de souplesse, sinon une bonne dose de franche excitation, pour rester ainsi contraint même durant des périodes courtes. L’impact psychophysiologique de cette position étant très fort, les amant(e)s devront l’approcher de manière graduelle. Inversement, la position en croix, bras et jambes écartés, est relativement confortable et idéale pour une longue séance. Elle convient aussi à la posture debout.
Préparez-vous à ce que j’appelle la « croix debout » en vissant deux solides pitons ou crochets pivotants en haut et en bas, aux quatre coins d’une porte en bois, à un mur ou sur tout autre support solide. Assurez-vous que le matériel et la surface sont assez résistants pour supporter le poids et les mouvements du receveur. Les crochets pivotants ont l’avantage d’être un peu plus souples et de pouvoir se mouvoir en fonction des positions du receveur : ils réduisent donc le risque de blessures.
La position du receveur sera déterminée par les plaisirs que le donneur aura prévus. Si le receveur est attaché face à la porte ou au mur, le donneur aura accès au dos et aux fesses, ce qui est une occasion rêvée pour dispenser un vaste éventail de plaisirs extra-génitaux, depuis les chatouilles jusqu’à la flagellation érotique, ainsi que des stimulations anales et génitales. Si le receveur fait face au donneur, le sexe, les seins et les tétons, la bouche, doivent être les principaux pôles d’attention, car les joies de la flagellation érotique ne peuvent être administrées en toute sécurité que sur certaines zones du corps, comme je le décrirai au chapitre « Marquez d’une croix le point sensible : la flagellation érotique ».
Une fois que les menottes ont été arrimées aux pitons, vous pouvez commencer, si vous le désirez, à attacher les chevilles du receveur l’une près de l’autre ou au contraire avec les jambes écartées (si d’autres pitons sont prévus au niveau des chevilles). Si vous voulez exercer un contrôle plus strict sur les mouvements du receveur, une barre d’écartement peut être utilisée pour maintenir ses jambes séparées d’environ la largeur des épaules. Cet accessoire est généralement rattaché aux chevilles par des chevillières, et il renforce de manière significative la dynamique de la contrainte dans la croix debout, ainsi que la dynamique de la session dans son ensemble, en offrant au donneur un contrôle et un accès total aux organes génitaux du receveur ! Si vous décidez de détacher le receveur ou de le faire changer de position, il vous faudra commencer par délier les chevilles pour ne pas mettre son équilibre en péril.

GESTES DANGEREUX
Au début du XXIe siècle, les pontes de la publicité ont commencé à utiliser l’imagerie du bondage hors de son contexte pour la promotion de nombreux produits, depuis des boissons alcoolisées jusqu’à des sacs à main, des pâtes alimentaires ou des carreaux de salle de bains. Les lecteurs américains se souviennent peut-être d’une campagne sortie en septembre 2008 où l’actrice Jessica Alba, ligotée et bâillonnée par du scotch à bondage, faisait l’apologie d’une juste cause : encourager les jeunes à voter !
Mais une autre campagne publicitaire devait être lancée pour des motifs moins politiquement corrects : la promotion d’un mélangeur à cocktail mondialement célèbre. Cette publicité faisait imprudemment étalage d’erreurs flagrantes en matière de bondage que j’utiliserai ici pour détailler les règles de sécurité fondamentales.
Une mannequin très jeune, en string et haut de bikini, est assise sur une chaise face à une table basse en verre au bord d’une piscine. Ses poignets sont attachés aux accoudoirs de la chaise, l’un avec une cravate, l’autre avec une ceinture de cuir. Ses paupières langoureusement mi-closes sont ombrées de turquoise. Ses lèvres rouges sont entrouvertes en une moue lascive. Mais si la jeune receveuse se trouvait dans cette posture lors d’une séance de bondage réelle, et non sur une scène de prises de vue, elle aurait d’excellentes raisons de se sentir en danger, voire terrifiée, et son expression ne reflèterait certainement pas cette apparente disponibilité sexuelle.
La première raison étant qu’il n’y a même pas l’ombre d’un(e) partenaire dans la scène, c’est-à-dire que la personne qui l’a attachée est absente. Règle de sécurité n° 1 : laisser un(e) partenaire attaché(e) livré(e) à soi-même peut le ou la mettre réellement en danger, et au moins déclencher une réaction cathartique qui n’aura rien d’érotique. Donneurs, vous devez honorer votre receveur en le maintenant en sécurité par votre présence attentive.
Le second danger figurant dans cette image est la proximité de la jeune mannequin avec la table en verre et les eaux apparemment paisibles de la piscine. Règle de sécurité n° 2 : le temple de l’amour érotique, qu’il soit érigé en intérieur ou en extérieur, doit être conçu pour garantir la sécurité et le bien-être des deux partenaires. Sur une échelle de un à dix, le risque latent dans ce scénario est de onze, car un(e) amant(e) attaché(e) se débattra toujours. Si cette demoiselle se mettait à lutter contre ses chaînes, elle pourrait tomber vers l’avant sur la table en verre, ou de côté dans la piscine.
Le troisième faux pas de cette photo est représenté par l’association entre contrainte du mouvement et consommation d’alcool. Règle de sécurité n° 3 : le bondage associé à la consommation d’alcool, ou de toute autre substance stupéfiante, peut créer un cocktail très dangereux. L’alcool inhibe le jugement, ainsi que la perception globale du plaisir, et il masque les effets exaltants de l’ivresse des endorphines.
Le quatrième risque est celui que décrivent communément le cinéma, la littérature et les médias. On ne peut pas nier l’esthétique et la forte charge symbolique des accessoires masculins utilisés comme accessoires de bondage, mais ni une cravate en soie, ni une ceinture de cuir ne sont des instruments appropriés. Les ceintures ne sont pas perforées à la bonne taille pour enserrer poignets ou chevilles, elles ne sont donc ni efficaces, ni confortables pour le bondage. Une cravate peut être utilisée comme bandeau, mais la soie est un matériau glissant qui compromet la stabilité des nœuds : ceux-ci peuvent se resserrer sous l’effet d’une tension accidentelle. Si le receveur se débat, le nœud de soie deviendra de plus en plus serré, et donc de plus en plus dangereux car difficile à dénouer. En cas d’urgence, le donneur sera obligé de couper le tissu. Règle de sécurité n° 4 : utilisez toujours du matériel de bondage spécialement conçu pour une contrainte érotique sécurisée et durable. Cela améliorera la qualité générale de votre séance de bondage.
Ce type d’imagerie publicitaire utilise l’effet de choc, mais dans ce cas, il perpétue l’ignorance sexuelle et lui confère une dimension séduisante. Peut-être qu’un jour, les informations propices à la santé et au bien-être sexuel gagneront les représentations de bondage dans la publicité. Les créatifs et les décideurs découvriront alors que la promesse d’un plaisir bien réel peut être un outil de marketing encore plus efficace.

LE LIEN SUPRÊME : BONDAGE SENSUEL AVEC CORDES
Les amant(e)s aventureux(ses) qui aiment toucher et repousser leurs limites sexuelles considèrent le bondage sensuel avec cordes comme le sommet de la contrainte érotique. Qu’ils soient en position de manier le pouvoir des cordes ou de s’y soumettre, les aficionados de cette technique vantent ses capacités à renforcer les liens sexuels.
Les cordes permettent une plus grande variété et une plus grande intensité de contraintes que les menottes et chevillières. Le bondage sensuel avec cordes, lorsqu’il est exécuté avec art, confère au receveur consentant une compétence, une vulnérabilité alliée à une puissance sexuelle incomparables. Si l’on ajoute à cela la capacité qu’a cette technique de déclencher la production d’endorphines, on comprendra qu’elle crée un niveau de tension sexuelle inattendu, conduisant à des niveaux d’excitation radicalement élevés.
Dans le Japon d’autrefois, l’art du bondage à cordes était traditionnellement connu sous le nom de kinbaku, ou « ligotage serré ». Les adeptes du kinbaku considéraient que nouer des cordes sur le corps humain était inacceptable, voire vulgaire. Par conséquent, sous sa forme la plus pure et la plus parfaite, la technique demande qu’aucun nœud ne soit utilisé (ou en tout cas le minimum indispensable) pour atteindre le résultat le plus sensuel et le plus esthétique possible. Aujourd’hui, le style du bondage à la japonaise est plus communément appelé shibari, du verbe « attacher ». Le shibari combine des techniques consistant à lier et à nouer, et ce talent artistique est utilisé au quotidien dans la vie des Japonais, non seulement dans sa dimension érotique mais aussi pour ficeler un paquet, décorer un plat ou nouer la ceinture d’un kimono. Les maîtres du kinbaku et du shibari considèrent que partager la beauté de leurs ficelages fait partie du plaisir inhérent à leur art ; par conséquent, le bondage sensuel avec cordes est pratiqué non seulement en privé mais aussi en public, comme un spectacle réservé aux adultes.
En Occident, la pratique du bondage sensuel avec cordes, qu’il soit public ou privé, est largement confiné à la communauté BDSM. Même si on trouve aisément des modes d’emploi ou des vidéos sur Internet, ce qui permet aux profanes d’imaginer qu’ils peuvent pratiquer impunément le bondage avec cordes, les risques sont en réalité importants. Pour pouvoir puiser dans le potentiel érotique des cordes, les amant(e)s devront peu à peu raffiner leur savoir-faire par la pratique. Si vous n’êtes pas désireux d’investir le temps et l’énergie nécessaire pour apprendre les techniques de base, cantonnez-vous plutôt aux menottes et chevillières, ainsi qu’aux accessoires associés qui ont été décrits dans la section précédente.

LES ZONES INTERDITES
Avant d’entrer dans le secret des cordes, il est important de connaître les zones interdites du corps pour une pratique de bondage sans risque (voir planche IX) : la gorge, les aisselles, les aines, le pli du coude et du genou, ainsi que les points où bat le pouls sur les chevilles et les poignets.
L’arrière de la nuque peut supporter un certain degré de pression, mais l’avant du cou (c’est-à-dire la gorge) est la zone interdite la plus importante. N’enroulez jamais de corde autour du cou de votre amant(e) et n’exercez jamais aucune pression sur cette zone délicate du corps. Comprimer la gorge bloque la respiration, et en quelques minutes, peut provoquer des lésions permanentes, voire la mort.
Les autres zones interdites sont les aisselles et les aines : ces deux zones sont le siège de veines et d’artères vitales et de glandes délicates, qui ne doivent par conséquent jamais être comprimées. Pas plus que la peau fine du pli du coude et du creux du genou : les vaisseaux sanguins et les nerfs à fleur de peau y sont très vulnérables.
Les articulations fragiles du poignet et de la cheville, où les veines passent tout près de la surface de la peau au point d’être visibles, ne doivent jamais être attachées à l’endroit où bat le sang. Enroulez la corde délicatement au-dessus ou en dessous du pouls. Lorsque la position du receveur le permet, en attachant les poignets, posez la zone du pouls droit contre celle du pouls gauche pour minimiser les risques de lésions.
Lorsque chevilles ou poignets restent longtemps attachés, le donneur doit demander périodiquement au receveur de remuer les doigts ou les orteils pour s’assurer que le sang circule toujours correctement (le receveur sera ainsi amené également à ne pas perdre de vue son propre confort, quelle que soit la profondeur de sa transe).
Toutes ces « zones interdites » qu’il ne faut ni attacher ni comprimer sont également des zones hautement érogènes, et deviendront d’autant plus réceptives à des caresses tentatrices une fois que le receveur sera attaché.

LA DANSE DES CORDES
Les nœuds sophistiqués sont amusants à apprendre et plaisants à regarder, mais ils ne sont pas essentiels pour acquérir les bases du bondage sensuel. En revanche, il est essentiel pour une pratique à la fois sécurisante et sensuelle de maîtriser des nœuds faciles à défaire et qui ne se resserrent pas sur la chair du receveur lorsque l’on tire sur la corde.
Une des règles de sécurité importantes du bondage consiste à savoir ligoter harmonieusement toute zone permise du corps. Si vous entrecroisez les cordes au petit bonheur, non seulement vous créerez une situation inconfortable pour votre receveur mais vous lui ferez des bleus, des égratignures : vous risquez d’interrompre la circulation sanguine, ce qui est très dangereux, d’abîmer les articulations des chevilles et des poignets, et même d’endommager durablement des terminaisons nerveuses. La danse des cordes doit produire des attachements équilibrés, harmonieux, suffisamment serrés pour que le ou la partenaire attaché(e) ne puisse pas se libérer, mais assez lâches pour que le donneur puisse glisser deux doigts entre la corde et la peau. Intégrer ce test dans la cérémonie après tout attachement que vous réalisez doit devenir un automatisme. Si le receveur sent que le lien est trop serré ou trop lâche, son devoir est d’en informer immédiatement le donneur pour que les cordes soient ajustées. La plupart des aficionados du bondage considèrent les traces temporaires laissées par l’étreinte des cordes comme un des plaisirs inhérents à cette technique, mais, en revanche, les irritations et brûlures laissées par une corde mal posée n’ont rien d’engageant, et seront nettement plus longues à se dissiper. De tels « souvenirs du paradis » peuvent être évités si le donneur glisse ses doigts entre la corde en mouvement et la peau du receveur.
Les maîtres du bondage sensuel invoquent les forces de l’équilibre et de la beauté à chacune des phases d’une séance. Faites-en autant, et votre pratique vous offrira bientôt une satisfaction partagée. L’esthétique est un aspect phare des plaisirs que le bondage offre aux deux partenaires. Idéalement, il faut pouvoir placer des miroirs à des endroits stratégiques de l’espace rituel pour permettre au donneur comme au receveur de contempler l’image de leurs activités cérémonielles.
Cordes glissantes et ondulantes
Aller acheter des cordes peut constituer un préliminaire inspirant pour la Cérémonie sexuelle. Chaque amateur de bondage a ses cordes préférées, et la pratique vous révélera leurs vertus respectives. Les sensations spécifiques qu’une corde procure lorsqu’elle glisse et ondule sur le corps du receveur est un aspect important du plaisir du bondage. Le matériau dont sont faites les cordes, ainsi que la vitesse à laquelle elles bougent au moment de tisser la contrainte, confèreront à chaque Cérémonie une gamme de sensations uniques. Ceux qui ont déjà un certain savoir-faire en la matière peuvent investir dans un kit de cordes pré-coupées, ainsi que dans quelques leçons avec un maître du genre.
Les cordes en nylon sont bonnes pour les premiers essais, car elles sont faciles à trouver, et moins chères que les cordes de qualité en coton, en lin ou en chanvre. Ces dernières sont cependant beaucoup plus agréables à manipuler pour le donneur que les cordes synthétiques, et le receveur appréciera leur contact naturel et sensuel. Les cordes en soie et imitation soie synthétique sont encore plus érotiques, car elles glissent avec une finesse sans égale sur la peau du receveur, mais elles ont l’inconvénient de faire des nœuds et des réseaux de nœuds très instables qui risquent de glisser les uns sur les autres, voire de se défaire.
Les amoureux du bondage optent en général pour les cordes de chanvre, pour leur beauté proche de la nature et leur odeur sensuelle, terrienne. Lorsqu’elles sont sous tension, les cordes de chanvre émettent une sorte de grincement caractéristique qui a un effet érotique. Et, chose très importante, les nœuds de chanvre sont faciles à défaire, même lorsqu’ils sont très serrés. Le chanvre s’assouplit au lavage, et il peut être traité avec de la cire d’abeille ou du conditionneur pour cordes qui permettra d’augmenter la durée de vie des cordes.
Certains préfèrent les cordes torsadées aux cordes tressées, car elles laissent des marques plus visibles sur la peau. Ces souvenirs de la cérémonie se dissipent normalement environ une heure après que les cordes ont été dénouées. Toutefois, les cordes tissées ou tressées constituent un meilleur investissement, car elles ne s’effilochent pas et sont en général plus résistantes au lavage.
Quel que soit le matériau de votre choix, assurez-vous que la corde que vous utilisez n’a pas un centre métallique : une fois qu’elles s’usent, ces cordes-là mettent à nu un fil de fer, et l’un ou l’autre des partenaires pourrait s’y blesser. En outre, les cordes de bondage doivent rester propres. L’hygiène de ces outils est aussi cruciale que celle des autres instruments érotiques, et d’autant plus si vous utilisez les mêmes cordes avec des partenaires différents. Lorsque des cordes sont utilisées régulièrement, elles finissent par montrer des signes de fatigue et se déchirer ; une corde usée ou effilochée risque de casser si on l’emploie pour porter un poids même léger. Il faut donc s’abstenir absolument d’utiliser des cordes qui ne soient pas en bon état : elles doivent être considérées comme dangereuses. En outre, elles ne sont pas esthétiques, remplacez-les immédiatement !

Comprimer, étreindre et caresser : un kit de base pour le bondage
Votre équipement de base doit comprendre environ quarante mètres de corde. Les cordes de qualité ne sont pas bon marché, n’investissez donc pas dans de grandes quantités avant d’être sûr(e) que vous et votre partenaire en ferez bon usage. Il sera toujours temps de retourner à la droguerie, au magasin d’équipement nautique ou au sex-shop si vous raffinez votre savoir-faire pour créer des contraintes de mouvements plus complexes, plus sophistiquées et plus efficaces.
La corde doit avoir un diamètre de huit millimètres. Cela permet de créer des nœuds plats, esthétiquement satisfaisants et faciles à défaire, en tout cas s’ils sont correctement noués dès le départ. Les maîtres du bondage utilisent un éventail de diamètres différents en fonction du type d’attachement qu’ils souhaitent réaliser, mais un minimum de six millimètres de diamètre est considéré comme une règle de sécurité dans le bondage sensuel. Des cordes plus fines pourraient entamer la peau du receveur même avec une traction modérée. Elles produisent aussi des nœuds plus petits, plus difficiles à défaire et dont l’effet esthétique n’est pas aussi agréable que celui produit par des cordes plus épaisses.
Divisez votre corde en sections de longueurs variées. Une corde d’environ deux mètres cinquante est idéale pour attacher les poignets. Pour attacher les chevilles entre elles, ou pour relier les chevilles aux poignets, comptez trois mètres cinquante. Deux sections, l’une d’environ huit mètres et l’autre de douze mètres peuvent servir à créer des harnais de poitrine et autres délicieuses variantes de shibari qui non seulement restreignent et contraignent les mouvements du receveur, mais compriment, étreignent et caressent également de vastes zones du corps.
Une fois que vous avez coupé la corde, ne rangez pas vos ciseaux. Il va vous falloir sceller les extrémités de chaque section de corde pour éviter qu’elles ne s’effilochent. Ne faites jamais de nœuds au bout de vos cordes ! Leur volume rendra la session de bondage malaisée et vos gestes maladroits, voire entièrement inefficaces.
Pour les cordes en nylon, enveloppez le bout de chaque section avec du ruban adhésif de masquage, en laissant environ six millimètres du bout de la corde dépasser pour créer une délimitation nette. Chauffez la lame d’un couteau sur une flamme, puis passez la lame chaude sur le bout de la corde. Une fois le nylon refroidi, ôtez le ruban de masquage et jetez-le. La fusion à chaud du nylon peut créer des angles durs, polissez-les avec du papier de verre et assurez-vous qu’il ne reste aucun bord coupant ou irritant. Une autre solution consiste à utiliser de l’adhésif de masquage ou de l’adhésif électrique seul pour empêcher la corde de s’effilocher.
Le bout des cordes en matériaux naturels comme le lin, le coton ou chanvre, est traditionnellement surfilé ou entouré d’un fil cousu ensuite solidement pour l’empêcher de s’effilocher mais on peut également l’entourer avec du ruban adhésif de masquage. Cependant, cela rend la corde moins belle à regarder, quel que soit le matériau. Vous pouvez envisager d’attacher ou de coudre le bout des cordes avec du fil coloré pour obtenir un résultat plus agréable à l’œil. N’oubliez jamais l’importance de l’élément esthétique. Pour ma part, j’ajuste sur mes cordes un capuchon de métal lisse, ce qui les empêche de s’effilocher et ajoute un léger poids au bout de la corde, facilitant le processus d’attachement et la confection des nœuds. Cet accessoire transforme aussi mes cordes de bondage en bijoux, et ajoute un bénéfice esthétique particulier à leur fonction érotique. Allez faire un tour au magasin de bricolage le plus proche, des solutions de bondage inattendues fleuriront dans votre esprit doué de créativité sexuelle !
Chacun sait qu’une corde a deux extrémités, mais pour bénéficier de l’initiation proposée dans ce chapitre il vous faudra mémoriser un peu plus précisément le vocabulaire des cordes. La longueur de corde comprise entre les deux bouts est appelée longueur disponible. Cette section est généralement utilisée pour le processus d’attachement, mais pas pour former les nœuds proprement dits. La longueur de corde qui n’intervient pas dans la formation du nœud, mais représente la portion stable, est appelée bout dormant. La ligne courante est celle avec laquelle on pratique le nœud, et se termine par le bout courant de la corde. La ligne courante de la corde est généralement tendue jusqu’à ce que le nœud soit attaché au bout courant. Une boucle est créée lorsque la corde est repliée et croisée. Un nœud d’accroche est un nœud qui attache la corde à quelque chose d’autre, un crochet par exemple. Étant donné que ces nœuds se resserrent sous la tension, ils ne doivent jamais être utilisés directement sur les liens qui contraignent votre cher partenaire.
Une fois que les bouts de la corde sont prêts, trouvez le centre de chacune des cordes et marquez-le d’un fil coloré, d’un trait de feutre indélébile ou d’un morceau d’adhésif. Cela permettra au donneur de reconnaître instantanément le milieu de la corde de bondage, et cela contribuera à la précision et à la fluidité de chaque geste que vous ferez lorsque vous travaillerez avec les cordes doublées. De nombreuses contraintes sont exécutées avec des cordes doublées, cela permet d’attacher plus rapidement et d’offrir plus de soutien aux membres entravés. Cela confère aussi au bondage final une esthétique particulièrement plaisante.
Prévoyez un code couleur pour ces marques centrales, qui vous indiqueront la longueur de chaque corde, par exemple utilisez du noir pour la corde de huit mètres, du rouge pour celle de trois mètres cinquante, etc. Pour enrouler et ranger vos cordes de bondage, pliez chaque longueur en deux, serrez dans une main la boucle centrale et enroulez plusieurs fois la corde doublée autour du coude et de la paume jusqu’à ce qu’elle forme un anneau bien ordonné. Puis entourez, nouez ou tressez les bouts de la corde autour de cet anneau pour qu’il ne puisse pas se défaire. Le voilà prêt pour des actions inspirantes !
Une bonne organisation est cruciale à chaque phase du bondage sensuel. Cette préparation permet au donneur de ne pas se trouver empêtré dans des entrelacs et des nœuds de corde à démêler, pour pouvoir dédier toute son attention au plaisir. Elle favorise également l’état de transe méditative que la danse harmonieuse des cordes fera surgir chez les deux partenaires. Certains receveurs aiment s’occuper des cordes avant le début de la séance, et le donneur peut aussi demander fermement à son receveur de le faire ! Le partenaire responsable de cette phase de la cérémonie doit s’assurer que les cordes soient propres, traquer les signes d’usure, et remplacer toute corde défectueuse par une corde neuve.
Une fois que les cordes sont doublées et joliment enroulées, elles doivent être déposées en ordre auprès des outils qui seront employés pour faire voyager le receveur dans les hauteurs du paradis. Le donneur doit aussi se souvenir d’avoir toujours une paire de ciseaux médicaux à bout rond à portée de la main pour pouvoir délivrer rapidement le receveur au cas où il serait en danger.

La présence, aux portes du paradis
Les règles de sécurité qui ont été évoquées dans le sous-chapitre précédent à propos des menottes et chevillières doivent être appliquées en association avec celles qui vont suivre et qui relèvent spécifiquement du domaine du bondage sensuel.
Les états d’excitation sexuelle intrinsèques à l’art du bondage dépendent de facteurs qui dépassent le seul savoir-faire du donneur pour orchestrer la danse des cordes. Par exemple, le donneur doit rester en permanence en contact physique avec le receveur. La présence du donneur, comme son toucher, diffuse une sensation de sécurité qui aide à déclencher l’abandon sexuel chez le receveur. Conduire le receveur à travers les portes du paradis en le touchant de la paume ou des doigts permet aussi au donneur de s’assurer que les zones restreintes du corps restent chaudes. Si une partie du corps du receveur refroidit au toucher, c’est le signe que sa circulation est compromise.
Si le receveur ressent un engourdissement ou des fourmillements, il faut immédiatement ôter les cordes. N’attendez pas que le receveur soit incapable de bouger la partie du corps concernée. Une fois qu’il sera délivré des cordes, le donneur doit masser les zones affectées et aider le receveur à fléchir les articulations engourdies pour encourager le retour de la circulation sanguine.
Les variations les plus extrêmes du bondage avec cordes comprennent une suspension partielle ou totale du corps et exigent de grandes compétences techniques pour être effectuées sans risques. Il est aussi préférable que le receveur soit en excellente forme et connaisse bien ses limites psychologiques et physiques. Je n’évoquerai pas ici les techniques de bondage de suspension, car elles sont trop complexes pour être enseignées sous une forme abrégée. Quiconque aura maîtrisé les bases de la contrainte expliquées dans ce chapitre pourra, s’il (ou elle) le souhaite se perfectionner dans l’art du bondage, trouver un(e) enseignant(e) qualifié(e) dans ce domaine.

La pratique du plaisir
Étant donné les dangers inhérents au bondage sensuel, je recommande aux novices de pratiquer sur des objets inanimés avant d’inviter leur amant(e) à se soumettre au pouvoir des cordes. Une poupée de chiffon de taille moyenne, ou un ours en peluche, sont d’excellents compagnons d’entraînement au bondage. Pendant l’époque d’Edo au Japon (1603-1867) – période d’intense épanouissement artistique – les techniques de bondage étaient communément exécutées sur des mannequins de paille. Contrairement aux êtres humains, les poupées ne craignent rien, elles n’auront aucune inquiétude quand l’étudiant(e) s’empêtrera dans ses cordes, exécutera des nœuds difficiles à dénouer ou créera des contraintes trop lâches, trop serrées ou simplement dangereuses. Apprentis, prenez garde ! Il est inévitable de faire ce type d’erreurs quand on s’entraîne à maîtriser la danse des cordes.
Si vous pratiquez sur une poupée de taille moyenne, employez une corde de six millimètres de diamètre. Coupez-la en sections de un, deux et trois mètres. Si vous vous entraînez sur vous-même, utilisez une corde de huit millimètres de diamètre, et il vous faudra bien entendu limiter votre observation à la partie inférieure de votre corps.
Une fois que vous aurez pris confiance dans votre habileté, invitez un(e) amant(e) ou ami(e) proche à se soumettre à votre éducation. Faites simple, et progressez petit à petit. Tant que vous n’avez pas maîtrisé l’exécution d’une contrainte au point de pouvoir l’exécuter les yeux fermés, n’envisagez même pas de l’inclure à la Cérémonie sexuelle. Vous et votre partenaire bénéficierez de cet entraînement : la confiance mutuelle est essentielle pour partager les joies du bondage sensuel.
Un donneur expérimenté est conscient du fait que, plus la contrainte est restrictive, moins il est probable que le receveur pourra supporter longtemps son étreinte. Le donneur progresse toujours graduellement vers des contraintes plus exigeantes. À moins que le donneur ne connaisse parfaitement les limites du corps de son receveur, il ne doit pas le soumettre à des contraintes trop difficiles à tenir dès le début de leur expérience ni lui imposer de longues périodes d’immobilisation. Le receveur, quant à lui, devra s’abstenir autant que possible de toucher les cordes avec ses mains : cela renforcera les effets positifs de la passation de pouvoir, accentuant la fluidité des gestes du donneur, et favorisant l’harmonie générale de la séance.
Le bondage japonais est souvent asymétrique, mais ce chapitre ne se penchera que sur les contraintes symétriques, certaines occidentales, d’autres héritées du style japonais, qui offrent un degré de soutien, de tension et de pression équilibré entre les deux côtés du corps. Les nœuds de base exposés ci-dessous sont communs aux marins, aux scouts, aux amateurs d’escalade et de sports équestres, et ne sont pas l’apanage des amoureux du bondage sensuel.

Bien ajusté mais pas serré : menottes en nœud de chaise
L’initiation au bondage sensuel commence avec l’apprentissage de ce que l’on appelle le « nœud de chaise » (voir planche IX) pour confectionner des menottes et chevillières. Toutes les cordes ont un diamètre de huit millimètres. Votre corde de deux mètres cinquante servira à attacher les poignets, et celle de trois mètres cinquante sera parfaite pour les chevilles.
Pour ce nœud, on ne double pas la corde. Commencez par créer une boucle de travail à l’une des extrémités, en faisant passer le courant du cordage sur et non pas sous le dormant (la portion de la corde qui marque le début du nœud), sans quoi votre nœud de chaise ne pourra pas prendre forme.
Tenez cette boucle dans une main, et de l’autre, entourez la cheville ou le poignet avec la corde, puis faites passer le bout courant dans la boucle de travail. Répétez cette opération au moins trois fois, et plus si vous le souhaitez, de manière à créer un bandeau fait du passage répété de la corde autour du poignet ou de la cheville. Cela favorise une contrainte plus confortable et plus sûre, car si le receveur se débat, la tension sera répartie entre toutes les cordes. Cela permet également d’éviter les irritations cutanées (souvenez-vous que se débattre et résister est une réponse spontanée à la contrainte, et lui donne tout son sel, en déclenchant des montées d’endorphines).
Pour terminer ces menottes à l’aide du nœud de chaise, la dernière fois que le bout courant vient entourer la cheville ou le poignet, faites-le de nouveau passer par la boucle, mais ensuite, au lieu de recommencer à l’entourer autour du membre, faites passer le bout courant derrière le bout dormant (la toute première portion de corde avant la boucle de travail), puis de nouveau par la boucle.
Avant de resserrer le nœud, travaillez les cordes pour les retendre un peu et vous assurer que toutes les boucles qui enserrent la cheville ou le poignet soient d’égale longueur. Le résultat final doit être bien ajusté mais pas serré. Glissez l’index et le majeur entre les cordes et la peau pour vous assurer que les pouls ne sont pas sous pression. Le nœud de chaise ne glissera pas et ne se resserrera pas, il n’y a donc pas de danger s’il est bien exécuté.
Une fois que les chevilles et les poignets sont enserrés, toutes les variations du bondage avec menottes exposées dans la section précédente peuvent être explorées. En posant des liens entre poignet et poignet, cheville et cheville, ou entre cheville et poignet, le donneur devra s’assurer que le nœud de chaise soit placé juste au-dessus ou juste en dessous des pouls, jamais directement sur eux. Lorsque les poignets sont liés directement aux chevilles, ils doivent l’être par un nœud de sécurité permettant, si nécessaire, de libérer rapidement le receveur ligoté.

Libère-moi s’il te plaît ! Le nœud de sécurité
Une libération rapide est essentielle pour un bondage sûr. Il existe plusieurs variantes du nœud de sécurité mais celui qui suit est le plus facile à se remémorer. Il est aussi simple que le nœud que nous avons tous appris à faire pour attacher nos lacets. La seule différence est qu’il s’agit d’une boucle simple, et non double, comme c’est le cas pour les chaussures lorsqu’on resserre les deux bouts du lacet. Pour former cette boucle simple, commencez comme si vous étiez en train de nouer vos lacets. Créez la première boucle, puis la deuxième. Mais au moment de serrer le nœud, au lieu de tirer sur les deux boucles comme vous le faites en nouant vos chaussures, ne tirez que le bout courant de la deuxième boucle, jusqu’à faire disparaître la boucle en question tout en serrant la première. Et voilà ! Ce nœud de sécurité peut être utilisé pour tout attachement pratiqué directement sur le corps, et il se libère en quelques secondes en tirant sur la portion libre de corde.

Attache-moi au mobilier ! Le nœud de Prussik
Les menottes en nœud de chaise peuvent être attachées à des points fixes, comme des crochets stratégiquement placés sur un mur, ou à tout objet stable dont le design permet les plaisirs du bondage sensuel, comme une chaise ou les poteaux d’un lit. Pour ce faire, on utilise le nœud de Prussik.
Contrairement au nœud de sécurité, le nœud de Prussik (voir planche XI) ne doit jamais être utilisé directement sur le corps, car il se resserre sous l’effet de la tension.
Le nœud de Prussik offre un bon contrôle de la tension du dormant, et rend la contrainte efficace et dynamique. Mais, pour ces mêmes raisons, il est dangereux de l’utiliser directement sur le corps.
Servez-vous des bouts de vos menottes en nœud de chaise comme point de départ pour comprendre comment nouer le nœud de Prussik. Passez le bout courant de corde disponible autour d’un point fixe et stable (par exemple le montant du lit). Le courant de la corde passe deux fois sur le dormant pour former deux boucles (voir étapes a et b sur la planche XI). Une fois que la deuxième boucle est formée, le bout courant de la corde doit être croisé sur la section du bout courant qui a créé la première boucle, puis entouré deux fois en avant du premier groupe de deux boucles, en commençant par-dessous la ligne dormante (étape c). Enfin, passez le bout de la corde à l’intérieur de la boucle horizontale pour terminer le nœud (étape d). Le bout de la corde doit maintenant se trouver entre les deux doubles boucles qui forment le côté droit et le côté gauche du nœud de Prussik.
Avant de serrer ce nœud, perfectionnez sa symétrie en resserrant les quatre boucles les unes contre les autres et en le serrant sur la corde bien tendue (voir étape e). Si le nœud de Prussik est serré, il verrouille la ligne dormante. Sinon, on peut le glisser de haut en bas de la corde. C’est un des atouts les plus notables du nœud de Prussik : la tension de la corde peut être augmentée ou diminuée à volonté. Il est particulièrement adapté pour attacher un receveur consentant bras et jambes écartés, car il permet au donneur non seulement de contraindre le receveur, mais aussi d’augmenter graduellement l’écartement de ses membres (toujours en accord avec le consentement et les limites physiques de son ou sa partenaire).
Une fois que les menottes en nœud de chaise sont attachées à des points stables et fixes à l’aide du nœud de Prussik, le donneur devra s’assurer que les cordes passent toujours par-dessus les paumes et non derrière la main du receveur, ce qui réduit le risque d’imposer aux articulations délicates des poignets un effort excessif, ou de comprimer les pouls. Cette mesure de sécurité offre aussi un bénéfice secondaire : elle donne au receveur la possibilité de saisir les cordes pour s’y agripper, ce qui rendra les mouvements de lutte contre sa captivité érotique encore plus dynamiques !

Atteindre votre but : les extensions
Si votre corde est trop courte, il est possible de réaliser une extension à l’aide d’un nœud plat. Ce nœud très esthétique est créé en croisant le bout de deux cordes l’une sur l’autre, comme si vous alliez lacer vos chaussures, mais plutôt que de créer une boucle, on croise alors de nouveau les deux cordes l’une sur l’autre. Toute l’astuce réside dans la direction de ces croisements : supposons que vous venez de créer des menottes avec un nœud de chaise, et que votre bout dormant ne soit pas assez long pour vous permettre d’attacher le receveur à un point fixe. Vous pouvez prolonger la corde et atteindre votre but en nouant une nouvelle longueur de corde à l’aide d’un nœud plat. Imaginez que chacune des cordes porte une lettre qui l’identifie (vous pouvez même les étiqueter, c’est encore plus clair) : la corde A est celle que vous avez utilisée pour les menottes, et la corde B est celle dont vous vous servez pour créer une extension. Le premier croisement sera de la corde A sur la corde B. Le deuxième croisement sera de la corde B sur la corde A. Serrez bien.
Le nœud plat est idéal pour lier deux cordes car il se resserre sous tension. Il ne doit donc jamais être utilisé pour sécuriser un attachement à même le corps, car il ne peut pas être dénoué rapidement.

L’étreinte sensuelle : shibari et compression
Certaines formes de shibari servent à contraindre le mouvement de votre amant(e), mais aussi à offrir un effet de compression. Les personnes qui aiment porter des corsets connaissent le frisson érotique de la compression. D’autres auront pu expérimenter ses pouvoirs en portant des vêtements étroits qui moulent divinement la moindre courbe, ou encore des matières plus constrictives (latex ou cuir), ou des tissus qui sanglent la silhouette (Lycra, Spandex…). Les vêtements ajustés définissent les formes sous-jacentes de l’anatomie, ce qui n’est pas sans conséquences sur celui ou celle qui la regarde. Ils accroissent aussi la conscience du corps, offrant à qui les porte une sorte d’étreinte qui peut même produire d’exquis frottements à des endroits stratégiques…
Selon la manière dont les cordes sont utilisées et l’endroit où elles sont placées, elles peuvent créer un effet similaire (mais nettement plus accentué). Les cuisses, la poitrine, les seins, et les organes génitaux peuvent être impliqués dans l’étreinte caressante et contraignante des cordes. Plus de vastes surfaces du corps sont concernées, plus les effets seront importants, à condition de respecter les zones interdites. La restriction et la compression peuvent être combinées pour arriver à un résultat extatique : les zones comprimées par les cordes s’engorgent de sang et deviennent de plus en plus sensibles au toucher, cependant que la compression induit un effet relaxant, qui encourage le receveur à s’abandonner au royaume de la sensualité.

D’autres contraintes délicieuses
Une technique de base du shibari pour contraindre les poignets peut aussi être utilisée sur les jambes, les bras, les chevilles, et pour attacher les chevilles aux poignets (voir planche XII). Invitez le receveur à joindre les deux mains, pouls contre pouls, soit sur l’avant du corps, soit dans le dos. Utilisez une corde de deux mètres cinquante de long pliée en deux, et enroulez cette double corde autour des poignets deux ou trois fois, en vous assurant que tous les tours sont égaux et symétriques. Les cordes ne doivent pas se chevaucher, mais reposer à plat les unes contre les autres et sur la peau. Si les pouls ne sont pas face à face (ce qui a pour but de les protéger), assurez-vous que les cordes se trouvent au-dessus ou en dessous, mais qu’ils ne sont pas comprimés directement. Au dernier tour de double corde que vous enroulez autour des poignets, ramenez le bout courant vers l’avant. Ajustez l’anneau créé par le pliage de la corde au milieu de manière à ce que la boucle mesure environ dix centimètres, et que le lien qui en résulte soit symétrique et harmonieux.
Faites ensuite passer le double bout courant des cordes dans l’espace entre les poignets, et enveloppez toutes les cordes qui forment le lien initial une ou deux fois, voire plus, selon l’ajustement nécessaire et la longueur de corde disponible.
La dernière fois que vous faites passer la double corde entre les poignets, ramenez-la vers l’avant et sécurisez l’attachement en créant un nœud entre le double bout courant et la boucle. Arrangez ce nœud et la longueur de corde restante de manière à ce que le receveur ne puisse pas se libérer lui-même. Cette contrainte de base est à la fois efficace et esthétiquement plaisante à regarder. Avant de commencer à titiller votre amant(e) ligoté(e), ou de poursuivre l’attachement en passant, par exemple, à un bondage des membres inférieurs, assurez-vous une fois encore que les cordes ne soient pas trop serrées.

Contrôle total : Kaikyaku Kani, le « crabe »
La contrainte appelée Kaikyaku Kani, ou le « crabe », s’exécute en deux phases. Invitez d’abord le receveur à s’asseoir ou à se coucher sur le dos, les jambes pliées vers la poitrine. Utilisez une corde doublée de huit à neuf mètres de long, enroulez la corde autour d’une paire poignet-cheville, puis faites passer le bout courant de la corde par la boucle. Enroulez les cordes dans la direction opposée deux ou trois fois pour créer le lien. Assurez-vous de laisser un peu d’espace entre cheville et poignet. Assurez-vous aussi que le centre de la boucle est bien au milieu du lien avant d’y enfiler les bouts courants.
Serrez la corde en faisant passer les bouts courants par l’espace entre cheville et poignet, enroulez-les au moins une fois, de préférence deux fois, autour de toutes les autres cordes. Le receveur ne doit pas pouvoir glisser hors des liens, mais il ou elle doit pouvoir bouger les poignets ! Sécurisez cette phase de la contrainte par un nœud plat. Répétez la même contrainte avec le poignet et la cheville de l’autre côté.
La seconde phase du crabe consiste à contraindre les jambes. En utilisant la portion restante de la corde doublée, attachez le bas du mollet à la cuisse. Puis serrez l’attachement et sécurisez-le en passant le bout courant des cordes entre les liens déjà formés et le creux du genou. Terminez le bondage par un nœud plat, et répétez la même contrainte de l’autre côté du corps.
Si vous utilisez des cordes longues, et qu’il vous reste un segment inutilisé, une fois la contrainte des jambes effectuée vous pouvez croiser le bout courant du genou droit au côté gauche du corps et vice versa, et terminer le crabe en nouant un nœud de sûreté dans le dos. Si les bouts courants ne sont pas assez longs pour aller jusque-là, le même résultat peut être obtenu en attachant deux longueurs supplémentaires de corde doublée aux contraintes des genoux. Les effets de cette figure de bondage peuvent être intensifiés en faisant passer une corde à l’arrière de la nuque et en nouant les deux bouts de cette corde respectivement au niveau du genou droit et du genou gauche, ce qui tirera le haut du corps vers l’avant.

Toucher, titiller, serrer : le harnais de poitrine
Le harnais de poitrine (voir planche XIII) peut être utilisé seul, ou combiné avec d’autres contraintes, y compris le crabe. Il offre une étreinte ajustée qui confère au receveur une sensation de calme et de sécurité bien particulière, tout en offrant au donneur un point d’accroche qui lui permet de manœuvrer le receveur à sa guise depuis la position assise vers une position horizontale qui offre un accès plus aisé aux organes génitaux. Le harnais de poitrine comprime la poitrine et, si votre partenaire est une femme, soulève les seins, ce qui constitue à la fois un spectacle délectable et une invitation irrésistible à toucher, titiller et donner du plaisir !
En créant un harnais de poitrine, comme pour toute autre contrainte où le receveur est debout, le donneur doit rester autant que possible dans une position fixe. C’est-à-dire que le donneur ne tourne pas autour du receveur, mais qu’au contraire c’est le receveur qui tourne en fonction des besoins de son ou sa partenaire pour créer la contrainte. Cela évitera au receveur de se retrouver emmêlé dans des longueurs de corde. Cela renforcera aussi l’effet de la passation de pouvoirs, et induira chez le receveur une sensation euphorique liée aux déplacements.
Pour créer un harnais de poitrine basique, je vous conseille d’utiliser une corde doublée de douze mètres de long. Créez la boucle centrale et maintenez-la au centre du dos du receveur, juste en dessous des omoplates. Demandez au receveur de tourner lentement sur son axe ; ajustez la corde à mesure qu’elle s’enroule juste sous les seins (pour une femme) ou dans la portion basse de la poitrine (pour un homme). Une fois que le receveur a effectué deux tours complets, passez les bouts de la corde à travers la boucle centrale du dos. Assurez-vous que les lignes ne se croisent pas et que l’attachement soit harmonieux et symétrique, et tendez les cordes pour qu’elles épousent la poitrine du receveur (si le receveur est une femme avec des implants mammaires, faites attention à ce que les cordes ne soient pas trop serrées). Puis demandez au receveur de tourner dans l’autre sens, pour enrouler les cordes juste au-dessus des seins (s’il s’agit d’une femme) ou dans la partie haute de la poitrine (s’il s’agit d’un homme). L’attachement supérieur doit faire la même largeur que l’attachement inférieur. Si vous répétez les tours de cordes, le harnais sera plus contraignant mais offrira aussi un meilleur soutien. Une fois que le receveur a tourné en cercle pour la dernière fois, les bouts de la corde doivent de nouveau être enfilés dans la boucle au dos. Avant de serrer, vérifiez la symétrie de l’attachement.
Tout en gardant les cordes tendues, placez-vous sur le côté de votre receveur et guidez les cordes pour qu’elles passent sur l’épaule, puis au centre de la poitrine par-dessus les lignes horizontales qui forment le haut du harnais. Glissez les bouts courants sous l’attachement inférieur (au niveau du sternum), puis faites-les remonter et passez de nouveau au-dessus des lignes qui forment le haut du harnais, créant ainsi une boucle élégante, en forme de goutte, sur l’avant de la poitrine. Les bouts courants passent maintenant par-dessus l’épaule opposée, et viennent s’ancrer dans la boucle au dos. Exercez une traction vigoureuse mais mesurée pour augmenter la tension du harnais (ce geste rappellera également au receveur que le contrôle de son plaisir est entre vos mains !). Terminez le harnais avec un nœud plat, puis assurez-vous que votre receveur est à son aise dans la contrainte.
Le harnais va augmenter graduellement la sensibilité des seins et des tétons. Comme toutes les figures de bondage qui compriment le thorax, il réduira un peu l’expansion naturelle des poumons, et donc le volume d’air inspiré. Le mouvement involontaire de la respiration tend alors à devenir plus volontaire et conscient, et tout le corps se mobilise pour s’ajuster à la réduction du taux d’oxygène dans le sang. Les pratiquants du yoga utilisent un contrôle respiratoire similaire pour induire un état d’esprit propice à la concentration. Les effets du harnais de poitrine peuvent conduire le receveur ligoté à un état méditatif profond du même ordre et augmentent à la fois ses perceptions et sa présence-conscience. Cela peut aussi induire chez la personne une sensation plaisante d’apesanteur ou de flottement.

Tisser l’extase : le bondage écailles de tortue
Les effets de la compression combinés à ceux de la contrainte peuvent être exécutés dans une version traditionnelle du kinbaku : les écailles de tortue, un bondage réalisé sans nœuds (voir planche XVI). Cette variante semble complexe au premier abord, mais elle est étonnamment simple à réaliser. Utilisez votre corde la plus longue, celle de douze mètres, pliez-la en deux et passez la boucle par-dessus la tête de votre receveur. Sans tendre les cordes, amenez les deux longueurs au centre de la poitrine et faites-les passer entre les jambes, des deux côtés des organes génitaux. Ramenez les bouts le long du dos, et faites-les passer dans la boucle au niveau de la nuque. Ne tendez pas les cordes. La création du tissage en écailles de tortue va peu à peu s’en charger. Si les cordes sont trop serrées dès le début, le tissage ne pourra pas être aussi complexe car il deviendra vite trop contraignant pour que votre receveur puisse l’apprécier. Plus la contrainte se tisse de motifs complexes, plus elle est belle et émouvante à regarder pour les deux partenaires. La pratique vous enseignera comment calculer la longueur de corde disponible et la marge de souplesse nécessaire pour exécuter les écailles de tortue à la perfection !
Séparez maintenant les deux bouts courants, faites-les passer chacun sous un bras du receveur, et demandez-lui de tourner pour que vous ayez accès à l’avant de son corps. En travaillant depuis le haut vers le bas du corps, croisez les deux longueurs l’une sur l’autre au niveau de la poitrine, puis entourez les bouts courants horizontaux sur les cordes déjà tendues verticalement, et tirez-les vers l’extérieur. Cela créera un premier dessin en forme de losange, ainsi qu’une première ligne horizontale en travers de la poitrine. Continuez à travailler de la même manière, en croisant les lignes verticales sur le devant du corps et dans le dos, en accord avec le dessin que vous avez l’intention de créer.
À mesure que vous avancez dans votre tissage, les cordes vont se tendre et il vous faudra vérifier périodiquement que les deux cordes qui passent de part et d’autre des organes génitaux ne se superposent pas. Lorsque vous avez entièrement créé votre motif en écailles de tortues sur le tronc, terminez-le par un nœud plat dans le dos. Vous pouvez aussi passer un vibromasseur entre les cordes qui entrent en contact avec les organes génitaux, ce qui les fera vibrer indirectement. S’il vous reste de la longueur disponible à l’arrière du harnais, vous pouvez décider de ligoter ensemble dans le dos les poignets de votre receveur en utilisant la technique de shibari décrite plus haut dans ce chapitre. Terminez cet attachement par un nœud de sûreté.
Vous pouvez librement ajouter des longueurs de corde pour accomplir toutes les variations désirées sur ce thème : laissez votre imagination vous guider, mais ayez soin de respecter les zones interdites.

Délicieuse torture : le bondage du pénis
Une de mes contraintes préférées est une alternative au cockring. Utilisez au moins deux mètres d’une corde de six millimètres de diamètre, pliez-la en deux puis entourez-la autour du pénis pleinement érigé et des testicules. Entourez les bouts courants dans la boucle, et tirez de manière à ce que l’anneau embrasse étroitement le corps du pénis (sans pour autant coincer les poils pubiens de votre amant dans cette étreinte). Assurez-vous que le lien ne soit pas trop serré, puis enroulez deux ou trois fois de suite, voire plus, les cordes dans la direction opposée. Terminez l’attachement en faisant passer les bouts courants dans l’extrémité dormante de manière à pouvoir sécuriser le résultat par un nœud plat. La longueur de corde restante peut être utilisée comme des rênes pour conduire votre poney sauvage ; vous pouvez aussi succomber à la tentation de croiser les deux bouts comme des lacets d’espadrilles sur le corps du pénis engorgé de votre amant. En tirant un peu sur les bouts à mesure que vous montez le long de son sexe, vous pousserez son plaisir vers des hauteurs célestes. Maintenant que ses canaux déférents (et par conséquent son réflexe éjaculatoire) sont en votre voluptueux pouvoir, vous pouvez lui faire subir toutes les plus délicieuses tortures, jusqu’au septième ciel !

L’euphorie de la libération
La manière dont le receveur est libéré de l’étreinte des cordes, quelle que soit leur disposition sur le corps, est aussi importante pour la conclusion positive de la séance que le soin et l’harmonie apportés au bondage lui-même. Si possible, pendant le processus de libération, le receveur doit continuer à se mouvoir en obéissant aux instructions du donneur, et éviter de toucher les cordes qui glissent une à une de son corps.
Si le donneur préfère libérer lentement son ou sa partenaire, les sensations et le schéma respiratoire du receveur se réajusteront peu à peu vers un fonctionnement normal. Si, en revanche, les cordes sont relâchées subitement, le receveur éprouvera le choc sensoriel euphorisant d’une libération soudaine. Une fois toutes les cordes ôtées, le receveur sera invité à se détendre et à goûter les sensations délicieuses qui découlent d’une séance de bondage sensuel.





CHAPITRE 17
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MARQUEZ D’UNE CROIX LE POINT SENSIBLE : LA FLAGELLATION ÉROTIQUE
Je suis pour le retour aux châtiments corporels, 
mais seulement entre adultes consentants.
Gore Vidal


LA FLAGELLATION EST PEUT-ÊTRE la moins bien comprise et la plus sujette à controverse des techniques transcendantales de la Cérémonie sexuelle Paradise Found. Frapper le corps d’un(e) autre est généralement associé à la violence, à l’agression, à la punition, et ce pour d’excellentes raisons : les fouets, martinets, cravaches et autres instruments de la même famille ont été conçus non seulement pour faire obéir des animaux, mais pour torturer et punir des êtres humains. C’est donc un véritable défi que de les présenter comme des moyens d’intensifier la satisfaction sexuelle.
Vous êtes peut-être déjà tombé au détour d’un site Internet sur des images de flagellation brutale qui vous ont mis mal à l’aise, et vous vous êtes demandé comment on pouvait se soumettre à un traitement pareil au nom du plaisir. Mais lorsqu’il s’agit de sexe, Internet a tendance à jouer sur les extrêmes pour attirer l’attention du public, et par conséquent, les bénéfices. En réalité la flagellation érotique peut être pratiquée comme un moyen d’induire des sensations d’extase, et ce, sans qu’aucune douleur physique ou psychique soit causée, contrairement aux représentations sado-masochistes prisées des médias, du cinéma et de l’industrie du sexe. Lorsque les instruments sont maniés avec habileté, avec art pourrait-on dire, la flagellation induit une réponse positive et constitue un échange d’énergie sexuelle.
Quelle que soit la préférence « hard » ou « soft » des amant(e)s qui jouent ensemble, l’abus physique n’a rien à faire dans une relation sexuelle vraiment saine. On ne le répétera jamais assez : les besoins, les désirs et les limites du partenaire receveur doivent être constamment respectés. Un bon donneur, qu’il soit sadique ou non, n’administre de flagellation que dans un environnement sûr, ritualisé, avec une connaissance et une appréciation complète des besoins psychophysiologiques du receveur et une maîtrise absolue des instruments employés. Dans le contexte de la Cérémonie sexuelle, la seule intention du donneur est de transporter le receveur, et par conséquent de se transporter soi-même, vers des dimensions plus élevées du royaume sexuel. Le consentement et les bonnes intentions font la différence entre rituel et réalité, entre extase et douleur.
Si l’on considère l’histoire de la flagellation, on se rend compte que les pouvoirs de cette technique étaient jadis hautement respectés. Les cultures pré-judéo-chrétiennes ne réservaient pas exclusivement l’usage du fouet aux châtiments : la flagellation était utilisée pour purifier et soigner le corps, et absoudre l’esprit. Les chamanes, de la Sibérie à la Mésopotamie et de l’Afrique aux Amériques, employaient la flagellation dans des rites initiatiques de passage, et, dans de nombreuses régions du monde, cette pratique est toujours en vigueur. Le fouet est administré rituellement pour détourner les mauvais esprits, assurer la fertilité, soulager les douleurs de l’enfantement ou ouvrir une porte sur le royaume spirituel.
Les cultes païens où l’on vénérait le dieu Dionysos, en Grèce, ou Diane la chasseresse dans la Rome antique, utilisaient la flagellation rituelle pour induire l’euphorie et favoriser la transcendance sexuelle. Même les prêtres chrétiens ont adopté la flagellation : il est courant que des pratiques païennes, élaborées pour atteindre des états de conscience élevés, deviennent un ingrédient de base des rituels chrétiens. Cependant, contrairement à leurs prédécesseurs païens, les saints pères ascétiques pratiquaient (et prêchaient) la flagellation dans le cadre de la contrition autopunitive. Ces actes de flagellation rituelle étaient effectués en privé par les fidèles, mais aussi dans certaines circonstances publiques, par exemple pendant des processions. Les coups étaient censés expulser de l’esprit pensées et actions impures. Ceux qui apprécient la flagellation érotique pourraient en conclure que cette « punition » était une manière, pour les ascètes, de réaliser des désirs sexuels refoulés et frustrés, car les effets de la flagellation non seulement induisent une ivresse due aux endorphines mais sont susceptibles chez certaines personnes de déclencher un orgasme. Certains aficionados de la flagellation érotique préfèrent les plaisirs du fouet à ceux du coït et de la pénétration.
Les châtiments corporels ont toujours été la visée principale de la flagellation dans les cultures judéo-chrétiennes. Cependant, pendant l’époque des Lumières en Europe, entre 1650 et 1800 environ, certains médecins ont commencé à prescrire cette technique comme remède contre les faiblesses de constitution, pour raviver les sens, et comme mode de guérison de l’impuissance masculine.
UN SUJET STIMULANT
L’association de la flagellation avec le plaisir sexuel n’a été pleinement reconnue, et donc officiellement condamnée, que vers la fin du XIXe siècle, lorsque la médecine officielle a catégorisé la flagellation comme un comportement sexuel « déviant » ou « anormal ». Mais cela n’a jamais empêché personne de rechercher les plaisirs du fouet ! La flagellation érotique a été considérée comme une tradition principalement britannique, au point que le reste de l’Europe l’appelait le « vice anglais ». C’est probablement la pratique jadis acceptée des châtiments corporels à l’école qui en fut l’instigatrice. Jusqu’aux années 1950, Londres était la ville la plus renommée d’Europe pour ses « maisons de fessée » (spanking houses) et ses « clubs de fouet » (whipping clubs) publics, où la flagellation était pratiquée ouvertement, voire comme un plaisir de groupe.
En réalité, les adultes sexuellement matures qui apprécient la flagellation érotique viennent des quatre coins du monde ; et il est rare que ces amateurs de flagellation aient connu dans leur enfance des châtiments corporels, que ce soit à l’école ou à la maison, ou qu’ils aient été victimes d’abus ou de violences. Si vous avez envie depuis longtemps d’expérimenter les effets euphorisants de la fessée, du fouet ou du martinet, mais que vous n’avez jamais osé vous lancer de peur d’être catégorisé(e) ou maltraité(e), il est maintenant temps d’inviter votre partenaire à se joindre à vous pour laisser tomber vos inhibitions, dissoudre vos peurs, et faire de vos fantasmes une réalité sans le moindre sentiment de culpabilité. Partagez cette Bible du boudoir avec votre amant(e), aidez-le ou aidez-la à comprendre que votre désir d’expérimenter la flagellation érotique, que ce soit comme donneur ou comme receveur, entre dans le cadre d’un comportement sexuel parfaitement sain.
Même si la plupart des outils de flagellation érotique (voir planche XV) servent à stimuler des zones spécifiques du corps avec précision, leur impact psychophysiologique est paradoxalement bien plus massif. Des sensations très exactes administrées à l’aide d’un fouet à fines lanières, d’un martinet souple à lanières plates, d’une cravache ou d’un autre instrument similaire, augmentent la capacité perceptuelle du receveur et aiguisent tous ses sens. Lorsque le donneur manie ces objets à la perfection, et qu’il alterne avec des stimulations génitales, la flagellation fait circuler le sang dans tout le corps, et pas seulement dans les zones précisément stimulées. La vibration sexuelle s’accumule et commence à irradier depuis sa source, chargeant le corps entier d’une pulsation érotique. Cela fait de cette technique un thème extrêmement voluptueux et stimulant pour n’importe quelle séance, mais aussi un prélude prometteur à d’autres plaisirs cérémoniels.
Les novices en flagellation érotique doivent s’abstenir de repousser les limites, que ce soit les leurs ou celles de leur partenaire, avant d’avoir découvert quelles sont effectivement ces limites, ce qui n’est possible que par la pratique. Un donneur expérimenté n’oblige jamais le receveur à se soumettre inconditionnellement à ses coups, et n’impose jamais une flagellation extrême à un(e) partenaire occasionnel(le) ou novice.
Comme pour les autres techniques transcendantales, cette pratique est un acte de confiance. Elle a le pouvoir de créer des liens, encore renforcés par l’impeccable degré de contrôle du donneur et sa capacité à viser juste, mais aussi par une excellente communication, comme nous l’avons vu dans le chapitre « Honorez-vous mutuellement : la sécurité », qu’il est indispensable d’avoir lu avant d’explorer la flagellation.

QUELLES ZONES ? LES « NON » ET LES « OUI, OUI, OUI !! »
La flagellation érotique exige un certain niveau de connaissances en anatomie pour pouvoir être administrée précisément et par conséquent sans danger. Les zones charnues du corps offriront une réponse plus positive et plus érotique à la flagellation, et les fesses sont la seule zone du corps qui puisse être amoureusement fouettée, fessée ou flagellée sans poser de risque notable pour le receveur. Mais avant de s’adonner aux délices du derrière, il est essentiel de connaître les parties du corps qui ne doivent sous aucun prétexte être frappées par quoi que ce soit d’autre qu’une plume.
Comme les « zones interdites » du bondage sensuel détaillées dans le chapitre « Abandonnez-vous : contraintes érotiques », les zones interdites de la flagellation sont celles où les vaisseaux sanguins sont situés très près de la surface : le cou, l’arrière du genou, le pli du coude, l’intérieur des poignets, les aisselles, la peau fine des chevilles, et les aines. Frapper ces zones, même délicatement, peut être dangereux : caressez-les, titillez-les, embrassez-les, mais ne les fouettez pas !
Les mêmes règles s’appliquent à toute la circonférence de la taille, même si la personne est très charnue. Les organes vitaux sont vulnérables, ne prenez pas le risque d’endommager les intestins, l’estomac, le foie ou les reins qui se trouvent sous les parois vulnérables situées autour de la taille. Il faut également éviter les zones où les os se trouvent près de la peau : les tibias, les clavicules, la colonne vertébrale, les côtes, les doigts et les orteils, et le coccyx qui est très fragile… Ces zones ne sont pas enclines à déclencher une réponse érotique, et frapper sur un os peut avoir de graves conséquences. Il y a deux exceptions cependant : le sternum et le sacrum, que nous étudierons en détail dans le sous-chapitre consacré à l’art érotique de la cravache.
Le visage est aussi une zone interdite, sauf pour une exception controversée : la gifle. Certain(e)s amant(e)s auront en effet plaisir à recevoir une gifle pleine de désir, administrée du bout des doigts, et non de la paume, avec une précision et un timing impeccables. L’impact psychologique de la gifle est plus intense que la sensation elle-même. Si votre partenaire souhaite explorer les effets d’une gifle érotique soigneusement calculée, il ou elle devra oser la demander et votre cible sera le centre de la zone la plus charnue de sa joue. Il est dangereux de frapper toute autre zone du visage, y compris les oreilles. Le timing d’une gifle est aussi crucial pour que sa réception soit positive. Je vous recommande de réserver ce geste à une relation consentante, entre partenaires qui s’adorent, et dans un état d’excitation intense. Ces conditions valent pour tous les instruments de la flagellation érotique. Mais à part une main attentive, aucun instrument ne doit toucher la tête, le cou ou le visage… à moins que vous ne vouliez inviter votre receveur à embrasser le fouet, la cravache ou le martinet encore chaud pour exprimer sa gratitude !
La face interne des bras et des cuisses est très sensible, de même que les flancs et les seins : ce sont des zones très délicates et, bien qu’elles ne soient pas à proprement parler interdites, il est conseillé de les approcher avec beaucoup de précautions. La paume des mains et la plante des pieds sont riches en terminaisons nerveuses et peuvent être doucement cravachées ou fouettées pour procurer des sensations délicieuses, mais il faut éviter de les frapper violemment. Le Kama-sutra incite les amant(e)s à flageller les zones musclées des épaules, le haut du dos, les hanches, le torse et les fesses. Lorsque vous frappez ces zones du corps, il convient de viser avec précision pour ne toucher que les muscles des épaules et non les omoplates ; les muscles du haut du dos et ceux qui soutiennent la colonne, mais pas la colonne vertébrale elle-même ni la taille ; les hanches mais pas les os du bassin ; et la poitrine mais ni les seins, ni les clavicules, ni le cou.
À moins que le donneur ne soit passé maître dans l’art de manier le fouet, il sera préférable qu’il ou elle se concentre sur les fesses de son receveur : c’est non seulement l’endroit le plus sûr pour administrer la flagellation érotique, mais c’est aussi, pour la plupart des gens, la zone la plus érogène pour ce genre de traitement. Les muscles des fesses sont les plus gros du corps et ils tolèrent mieux un contact direct et intense.
Il faut porter une attention particulière à la portion la plus basse des fesses, celle qui rejoint les cuisses, et que j’appelle le « point sensible » (voir planche XIV). Cette zone contient de multiples terminaisons nerveuses dont certaines sont reliées aux glandes des organes génitaux, à la fois chez l’homme et chez la femme (pénis et clitoris). Stimuler le point sensible a une incidence indirecte sur les organes génitaux, ce qui explique pourquoi la flagellation érotique est susceptible d’inspirer une excitation sexuelle intense, voire de déclencher un orgasme.
Les fesses peuvent être titillées à l’aide de tous les outils et techniques à la disposition du donneur inspiré, mais rien ne peut égaler la danse vigoureuse du fouet à fines lanières et des instruments de la même famille. Avant que le donneur n’entreprenne de rosir les fesses de son ou sa partenaire, il devra néanmoins localiser le sacrum, l’os triangulaire situé à la base de la colonne vertébrale. Posez-y vos doigts et faites-les glisser vers le bas jusqu’à trouver le coccyx. Cette petite formation osseuse fuselée où se termine la moelle épinière est assez fragile pour pouvoir se briser sous l’impact d’un coup mal placé, et ne doit jamais être frappée.

POSITIONS IDÉALES POUR UN PLAISIR ACCRU
Le donneur doit s’assurer que le receveur est dans une position stable, qui lui permettra de recevoir sans se blesser l’impact de ses frappes. Si les sensations sont administrées en vue d’une réponse psychologique (par exemple un jeu de rôle qui explore l’humiliation ritualisée), le receveur peut être placé dans une position qui serve la mise en scène de la fessée ou de la flagellation. La relation entre les corps des deux partenaires sera déterminée non seulement par les outils et techniques utilisés, mais aussi par la motivation générale de la séance.
Même si les outils et techniques de la flagellation érotique renforcent automatiquement la hiérarchie entre donneur et receveur, rappelez-vous que tout le monde n’est pas forcément inspiré par la psychologie de la servilité. Un receveur qui ne recherche que l’expérience sensorielle n’aura pas envie d’être installé sur les genoux du donneur comme un enfant qu’on punit. Il ne se sentira pas non plus à l’aise dans la position classique de l’écolier ou de l’écolière : plié en deux et les mains autour des chevilles (remarquez aussi que cette posture met l’équilibre du receveur en péril, et ne doit jamais être utilisée pour des séances à fort impact). Les amants qui n’ont pas envie d’explorer les effets psychologiques les plus profonds de la flagellation érotique préféreront des positions moins théâtrales : si tel est votre cas, placez-vous debout, les mains appuyées contre le mur, penchez-vous en appui sur un meuble solide, ou mettez-vous à quatre pattes. Les positions où l’on est penché permettent un accès parfait aux fesses, ainsi qu’aux merveilleux organes génitaux. Elles permettent aussi d’étirer la peau, amenant les terminaisons nerveuses et les vaisseaux sanguins plus près de la surface, ce qui accroît la sensibilité cutanée.
Lorsque le receveur est un homme, le donneur doit faire très attention à ne pas frapper les testicules. Le receveur pourra couvrir ses « bijoux de famille » d’une main s’il n’est pas contraint. Le donneur peut aussi offrir cette protection à l’aide de la main qui ne tient pas l’instrument, mais cela a l’inconvénient de limiter sa liberté de mouvement, donc son agilité et sa précision. Pour protéger ses testicules, le receveur peut aussi porter un string, mais tout le monde n’appréciera pas l’esthétique de cet accessoire. Si le donneur est expérimenté dans l’art du bondage génital masculin, et si le receveur en apprécie l’effet, le pénis et les testicules peuvent être liés de manière à les maintenir hors de danger ; une solution créative peut être mise en œuvre en combinant les techniques du bondage sensuel des organes masculins avec les bases du kinbaku, comme je le décris dans le chapitre « Abandonnez-vous : contraintes érotiques ». Une autre solution consiste à fermer ou croiser les jambes du receveur masculin.
Si le receveur, homme ou femme, se tient debout, il est important de veiller à ce qu’il ne perde pas l’équilibre. Si ses jambes sont serrées, il faut qu’il puisse s’appuyer pour encaisser l’impact des coups. Les pieds du receveur ne doivent jamais être liés ensemble à moins que le haut du corps ne soit entièrement soutenu par un moyen ou un autre. En général, les positions les moins risquées (à quatre pattes, par exemple) sont les meilleures pour des premières expériences. Avec le temps, les partenaires découvriront les positions les plus confortables et les plus commodes. Le donneur a toute liberté pour aider son receveur à trouver une position d’équilibre : cela renforcera son rôle actif, pour leur plus grand plaisir à tous deux. Si vous êtes un donneur novice, concentrez votre attention sur les fesses de votre partenaire et abstenez-vous d’utiliser un autre instrument que vos mains. En d’autres termes : commencez par expérimenter les joies de la fessée.

ÉCHAUFFEMENT DANS LES RÈGLES : LA FESSÉE
Une fessée manuelle constitue un échange intime entre partenaires et une excellente initiation aux effets psychophysiologiques de la flagellation. Jusque dans les années 1950, le premier contact direct qu’un bébé nouveau-né recevait d’un autre être humain, à son entrée dans le monde, était une claque parfaitement calculée sur les fesses, administrée par la main ferme de l’obstétricien. Cela déclenchait un cri de surprise (et non de douleur) qui vidait les poumons du bébé des fluides résiduels et les remplissait d’air. Les hôpitaux modernes emploient désormais une machine qui aspire les fluides par la bouche, et qui a remplacé cette claque primordiale.
La fessée érotique a la même fonction de mise en route du corps et de l’esprit : elle peut projeter la personne la plus insensible ou apathique dans un tourbillon d’énergie érotique. La fessée manuelle offre l’avantage unique d’être aisément combinable avec d’autres formes de stimulation, y compris la pénétration, du moment que les deux partenaires sont bien excités. Toute technique qui ouvre les portes de la dimension sexuelle est un bon prélude à la flagellation érotique, car un échauffement dans les règles est indispensable. À mesure que la cérémonie se déroule, le moment idéal pour une fessée érotique se manifestera ; un bon donneur saura comment et quand la mettre en œuvre, mais le receveur peut aussi l’implorer, ce qui fera les délices de son ou sa partenaire.
Pour réduire l’effet cuisant des gifles amoureuses sur votre main (comme sur le derrière de votre partenaire), la paume du donneur devra être légèrement bombée et les doigts bien serrés. Des gants de cuir fin sans couture ou des gants de latex peuvent être enfilés pour que l’impact du coup n’irradie pas dans la main du pourvoyeur de ces vivifiants plaisirs. Les gants, que beaucoup considèrent comme des accessoires érotiques raffinés, apportent aussi un effet acoustique délicieux à la séance. N’oubliez pas de respecter ceux qui n’ont rien à voir avec vos activités cérémonielles, et assurez-vous que la pièce où vous jouez soit bien isolée phoniquement. La fessée produit une musique exquise !
Commencez la séance en « lissant » les fesses de votre receveur du plat de la main puis caressez, pincez et titillez la chair délicieuse de ces régions inférieures pour prendre vos repères. Ce contact préparatoire renforce le lien intime entre donneur et receveur et les prépare tous deux, à la fois physiquement et psychologiquement, à ce qui va suivre. Une fois que vous avez exploré amoureusement tous les contours de votre partenaire, creux et bosses, déclivités et ondulations, la fessée peut commencer.
Des tapes légères et aériennes, alternant avec un petit pincement de temps en temps, mettent la séance en route. Le moment de votre premier coup doit être parfaitement calculé. À mesure que le receveur intègre les sensations, revenez à des tapes plus légères, puis à des coups plus décidés, et éventuellement quelques claques bien senties. Le geste doit être adroit et vif, la main du donneur quitte le corps du receveur immédiatement après le contact, ce qui réduit à la fois l’impact du coup et le risque de générer une hypersensibilité. Fessez le derrière en rythme, et avec un mouvement vers le haut, comme si vous souleviez la main plutôt que de l’abattre.
Entre les gifles plus intenses, intercalez des sensations douces et subtiles, par exemple une douche de caresses rassurantes et d’attentions génitales. Cela évitera à votre receveur la surcharge sensorielle, et permettra à la tension sexuelle de monter graduellement. Prenez votre temps. Varier les degrés d’intensité et les zones de contact empêchera l’expérience de devenir prévisible et augmentera l’impact psychologique du rituel. Si le receveur vous supplie de continuer ou de claquer plus fort, vous pouvez décider de faire exactement le contraire, et vice-versa. Le rythme de la séance peut être maintenu grâce à des variations artistiques, par exemple en équilibrant le nombre de coups portés du côté gauche et du côté droit du corps, et en revenant toujours stimuler les organes génitaux. Si vous introduisez un outil léger, comme une plume, au milieu de la séance, cela sera perçu comme un geste gracieux et une expérience sexuelle éclairante !
La stimulation progressive du receveur déclenchera un flux d’endorphines régulier dans sa circulation sanguine. Les soucis quotidiens, ainsi que toutes les idées préconçues sur la « douleur », se dissolvent alors dans un plaisir extrême. Où va l’esprit, le corps suit : donneurs novices, ne vous étonnez pas si votre partenaire vous supplie de frapper plus fort. Ne dépassez pas les limites établies avant le début de la cérémonie. Le seuil de douleur du receveur se déplacera naturellement, car les endorphines sont des antidouleurs naturels, mais le donneur, qu’il soit novice ou expérimenté, procèdera toujours avec précaution, en observant son ou sa partenaire extasié(e) avec attention durant tout le déroulement de la flagellation.

DIX BONNES TAPES
Les amant(e)s qui souhaitent non seulement toucher mais repousser les limites sont invités à mettre en œuvre un « indicateur de bonnes tapes ». En d’autres termes, avant le début de la séance, les deux partenaires doivent définir le nombre de « bonnes tapes » qui peuvent être administrées en totalité. Les bonnes tapes sont celles jugées assez intenses pour toucher, ou au maximum repousser un tout petit peu, les limites du receveur. Jamais les dépasser. Ce sera la responsabilité du receveur d’annoncer chacune des bonnes tapes à voix haute : en général dix bonnes tapes sont suffisantes pour amener le receveur à sa limite.
L’« indicateur de bonnes tapes » donne fondamentalement le contrôle au receveur : elle permet donc de garantir l’évolution harmonieuse du rituel et d’éviter l’erreur de franchir les limites. Lorsque le receveur annonce « Une ! », le donneur comprend qu’il vient d’administrer une bonne tape, et peut donc mesurer l’intensité de toutes les frappes suivantes. Les bonnes tapes produiront une décharge d’énergie sexuelle, qui à son tour déclenchera la production d’endorphines. Ces frappes doivent atterrir sur un côté du corps puis sur l’autre, mêlées à une pluie de caresses éthérées et apaisantes, et à de magnifiques attentions génitales. Plus le donneur contrôle ses généreuses ressources, plus le receveur s’abandonnera au royaume sensuel, plus la séance sera durable et exaltante pour les deux partenaires.
Les bonnes tapes peuvent susciter chez le receveur un recul ou un sursaut involontaire ; en revanche, si le receveur résiste ou se rétracte devant les autres attentions du donneur, c’est le signe que celui-ci a dépassé les limites de son ou sa partenaire. Le receveur doit pouvoir faire une confiance absolue au donneur et savoir que celui-ci arrêtera et lui prodiguera tous les soins nécessaires pour apaiser l’irritation de son corps et de son âme avec des soins plus tendres. Lorsque l’on dépasse involontairement les limites du receveur, les plaisirs génitaux sont la manière la plus excitante de lui dire « Je suis désolé(e), chéri(e) ».
Une fois que le receveur est revenu à un état plus détendu et réceptif, la séance de flagellation érotique peut reprendre. Mais c’est au receveur de le décider, et ses désirs sont alors des ordres. Si le donneur insiste pour administrer des sensations qui ne sont pas en accord avec les désirs, les besoins et les limites du receveur, celui-ci a le droit de déclarer la cérémonie terminée.
Des tapes trop enthousiastes, trop violentes, trop soudaines ou inattendues, qui dépassent la limite psychophysiologique du receveur et l’amènent à compter l’une après l’autre les bonnes tapes, à utiliser le mot « rouge » ou à se protéger des assauts de son ou sa partenaire, sont inacceptables. Infliger une douleur réelle qui aille au-delà du seuil toléré par le receveur, ou qui dépassent le contexte d’un accord consensuel et aimant, est en contradiction avec la philosophie de La Bible du boudoir.
Quand la cérémonie a progressé harmonieusement, le donneur constatera un rosissement de la peau du receveur, signe que le sang afflue à la surface. Elle sera plus tiède ou même chaude, au toucher. Ces transformations annoncent une transmission d’énergie et sont des signes clairs du fait que ces zones sont devenues plus sensibles. C’est une des raisons pour lesquelles l’intensité des frappes suivant la première bonne tape ne doit pas être intensifiée avec l’intention de créer un impact supplémentaire. Dans la mesure où le donneur se donne la peine de contrôler l’intensité de chaque frappe, l’ivresse due aux endorphines permet au receveur de transformer en plaisir un afflux de sensations intenses et délicieuses, voire transcendantales, qui serait, dans une autre circonstance, interprété comme de la douleur.
Lorsque le receveur annonce « dix », la séance de flagellation touche à sa fin, et la cérémonie peut maintenant évoluer vers d’autres pratiques. Le donneur peut apaiser les fesses rosies de son ou sa partenaire une dernière fois par des caresses douces et gracieuses. Se consacrer à des plaisirs orientés vers les organes génitaux déploie les effets positifs de la fessée et des autres techniques de flagellation érotique. Un orgasme survenant peu après une séance de flagellation viendra apporter une signification radicalement nouvelle au mot « plaisir ».

NI CANNES NI RÈGLES !
La fessée peut être administrée avec d’autres instruments. Nombre d’Anglo-Saxons se souviennent de l’époque où une canne, un martinet, une règle plate ou une palette de bois étaient considérés comme des moyens acceptables de punir un écolier. Je n’oublierai jamais la vision de la palette qui pendait au mur derrière le bureau imposant du directeur de mon école. Elle était faite de chêne massif, le manche était décoré de la mascotte de notre école (un bouledogue grondant), et nous en avions tous très peur. Ceux et celles qui ont eu l’infortune de goûter ce cuisant contact ne sont pas près de l’oublier, et ne souhaitent pas renouveler l’expérience.
À moins que vous et votre partenaire ne soyez des sado-masochistes en bonne et due forme, ces outils en bois lourd et dur, cannes y compris, sont quasiment impossibles à utiliser avec amour. Si vous souhaitez néanmoins les intégrer à la Cérémonie sexuelle Paradise Found, sachez qu’il existe des palettes plus légères, appelées aussi paddles, tapettes ou tape-fesses, spécifiquement conçues pour la fessée érotique (voir planche XIV). Les palettes sont désormais disponibles, de tailles et formes très diverses, dans toutes sortes de matériaux légers. Nombre de ces instruments peuvent être maniés d’une main plus douce, mais ils doivent tous être utilisés d’abord pour donner de petites tapes, et non des frappes à proprement parler. À mesure que le receveur s’échauffe et s’excite, il pourra désirer un contact plus intense. Qu’elles soient faites de bois, de cuir ou d’autres matériaux, les palettes légères sont faciles à contrôler, et le donneur ne risque donc pas de dépasser les limites du receveur. Un mot d’avertissement toutefois : si on l’utilise trop longtemps ou trop souvent, même une palette légère peut infliger des sensations nuisibles. Au fil des séances et des répétitions, les vaisseaux sanguins et les terminaisons nerveuses peuvent être endommagés, aboutissant à une insensibilisation du « point sensible » qu’on appelle « fesses de cuir » dans le jargon BDSM. Voilà une conséquence que vous n’avez certainement pas l’intention de vous infliger mutuellement !
Les sangles pour fesser sont généralement composées d’une ou deux lanières de cuir épais. Leur impact dépendra de leur poids et du type de cuir dont elles sont constituées : plus le matériau est dense et rigide, plus la sangle devra être utilisée avec précaution. Les sensations procurées par les sangles légères sont comparables à celles de la main humaine. Elles produisent en outre un son excitant, même quand on les utilise avec modération : cette sonorité augmente l’impact psychologique de la cérémonie pour le donneur comme pour le receveur. Certains lecteurs se souviennent peut-être de la manière dont la ceinture paternelle est venue frapper leur tendre postérieur sans parler de leur psychisme en pleine croissance. Mais le but du donneur, dans le contexte de la Cérémonie sexuelle Paradise Found, est toujours de procurer un plaisir érotique palpitant, jamais de causer de la douleur ou de la détresse.

LE BON COUP DE POIGNET : MARTINETS, CRAVACHES ET FOUETS À FINES LANIÈRES
Une fois que les amant(e)s consentant(e)s ont exploré les pouvoirs et les plaisirs de la fessée érotique et s’en sont repu(e)s, ils (elles) auront peut-être envie de passer aux fouets. Par « fouets », on entend une grande variété d’instruments différents, les uns destinés à contrôler des animaux, les autres à punir des êtres humains, et d’autres encore spécifiquement conçus pour la flagellation érotique.
Le fouet à fines lanières, la cravache de cheval, le martinet souple à lanières plates et le fouet en crin de cheval sont particulièrement appréciés pour leur capacité à procurer des sensations au corps entier, aviver la circulation, augmenter la sensibilité générale, et permettre aux amants de s’engager dans des rituels de longue durée. Contrairement à ce que suggère leur apparence menaçante, ces instruments prodiguent des sensations voluptueuses qui peuvent être d’une grande légèreté, modérées ou intenses. Utilisés avec savoir-faire et en harmonie avec les limites du receveur, ils sont susceptibles d’offrir une grande variété de plaisirs sans même atteindre le seuil de la douleur. Les règles de sécurité de base pour les utiliser sont en gros les mêmes que pour la fessée. De nouvelles règles seront ajoutées dans la mesure où ces outils présentent un avantage inestimable : ils peuvent donner du plaisir à d’autres zones que les fesses.
Comme la palette et la sangle, le fouet à fines lanières, la cravache, le martinet souple à lanières plates et le fouet de crin doivent être considérés comme des extensions de la main. Le geste qui les met en action doit émaner du poignet et non du bras. Les novices peuvent d’abord pratiquer la danse du fouet sur des objets inanimés, pour perfectionner leur visée et acquérir le bon coup de poignet. Un oreiller compact représente la meilleure cible, et s’il est recouvert de cuir, c’est encore mieux !
Imaginons que vous ayez acquis un bon contrôle et un rythme sexy, et que votre visée soit désormais presque parfaite. Avant de diriger l’instrument sur votre receveur, cependant, essayez-le sur votre propre peau nue. Les sensations que l’on s’administre soi-même ne seront pas perçues avec autant d’acuité que celles procurées par un autre, mais en testant vos nouveaux fouets et martinets sur votre avant-bras, ou sur la zone musclée de l’extérieur des cuisses, et si possible sur vos propres fesses, vous comprendrez le potentiel sensationnel de ces outils.
Les amant(e)s qui apprécient la fessée peuvent désirer goûter de la cravache, du fouet ou du martinet : chacune de ces sensations diffère de la fessée.
Plusieurs positions sont possibles pour le receveur de ces plaisirs : allongé(e) à plat ventre, à quatre pattes, debout dans une position stable, ou encore sous contrainte de mouvement. Ces positions doivent permettre au donneur de se mouvoir librement autour du corps de son ou sa partenaire, de manière libre et harmonieuse ; le donneur peut imaginer qu’il s’agit d’une danse à trois entre le receveur, l’outil qu’il tient à la main et lui-même. Il pourra alors administrer des tapes rapides, des coups modérés, et au maximum quelques frappes plus décidées, à moins que le receveur ne préfère des sensations plus intenses.
Séduction distinguée
Il est probable que, depuis l’invention de la cravache, des amants de tous bords apprécient ses pouvoirs hors du domaine équestre. Traditionnellement faites de rotin recouvert de bandes de cuir tressées, les cravaches sont désormais composées d’une tige flexible de fibre de verre recouverte d’un entrelacs de bandes de cuir ou de matière synthétique. La cravache d’équitation se termine par une langue de cuir appelée claquette, et qui peut avoir des formes variées.
Dans le contexte de la Cérémonie sexuelle Paradise Found, c’est la cravache la plus distinguée qui a sa place, celle qui se termine par une claquette de cuir plat. Si, en faisant vos courses, vous êtes tenté(e) par une cravache de cuir pastel, ou à la poignée incrustée de strass, qui vous semble moins menaçante que le modèle noir clouté, achetez-la ! Mais soyez assurés que ces cravaches glamour, si féminines et en apparence si inoffensives, sont aussi puissantes que celles dont l’apparence relève d’une esthétique plus associée à la pornographie.
La cravache est utilisée pour sensibiliser des zones très spécifiques du corps à l’aide de coups précis qui chargent le corps d’un picotement délicieux. À moins que le donneur ne soit passé maître dans l’art de la cravache, il est conseillé de s’en tenir à des tapes sur les fesses, le haut des cuisses et le côté des hanches. Ces zones peuvent être stimulées aussi bien par la claquette que par la tige de la cravache, mais dans ce cas le donneur devra mesurer ses coups avec un contrôle de soi accru. La tige de la cravache est en effet comparable à une canne, et peut donc infliger des sensations extrêmes et laisser des zébrures sur le corps du receveur. Le potentiel de la canne est plus extrême : elle est susceptible de provoquer des coups cuisants et de laisser des marques douloureuses, c’est pourquoi j’ai choisi de ne pas l’inclure dans le répertoire Paradise Found (avec tout le respect dû aux personnes qui ont besoin de ressentir de la douleur pour faire l’expérience du plaisir).
Les zones musclées du haut du bras, de l’épaule, et les muscles qui soutiennent la colonne vertébrale, ainsi que l’arrière des jambes, sont également susceptibles de recevoir avec délices le contact de la claquette. Il est aussi possible de cravacher doucement la plante des pieds. En revanche, la zone délicate de l’arrière des genoux ne doit jamais être frappée.

La charge sacrée
Il est absolument interdit d’user de la cravache sur la zone de la taille, mais un donneur habile pourra titiller le sacrum, qui se trouve à la base de la colonne vertébrale. Le nerf sciatique et d’autres nerfs sacrés, dont certains aboutissent dans les organes génitaux, passent par cette structure osseuse triangulaire. Ces connexions nerveuses expliquent pourquoi le sacrum répond positivement à la stimulation et aussi pourquoi on le qualifie de « sacré ».
La première description de cet os nous vient des Grecs qui l’appelaient hieron osteon, c’est-à-dire l’« os sacré ». Le terme latin sacer, qui signifie « sacré », lui a donné son nom dans notre langue, et nombre de cultures le considèrent comme la source de nos pouvoirs procréateurs. Les chamanes, depuis la Méso-Amérique jusqu’à la Sibérie, tiennent le sacrum pour un portail cosmique entre la dimension spirituelle et la dimension humaine. Le sacrum est formé de la fusion de six vertèbres, processus développemental qui trouve sa conclusion à l’âge adulte, vers vingt-six ans. Lorsque vous stimulez le sacrum à l’aide d’une cravache, évitez de toucher le coccyx qui est plus fragile. Le sacrum peut aussi être massé avec un toucher profond, ce qui charge les organes génitaux d’une pulsation d’énergie extatique.
Le seul autre os qui peut être l’objet d’une stimulation par la flagellation est le sternum, l’os plat qui se trouve au centre de la poitrine. Le sternum est le bouclier qui protège le cœur et soutient la cage thoracique. Le Kama-sutra suggère aux amants de tapoter le sternum pour faire jaillir l’énergie sexuelle. Dans la Cérémonie sexuelle, il peut être approché non pas par des coups mais par de très légères tapes de la languette de la cravache. Si le receveur n’apprécie pas ces sensations, des effets positifs similaires peuvent être obtenus, comme pour le sacrum, en massant cette zone du bout des doigts.
Les spécialistes de la médecine ayurvédique de l’Inde considèrent le sternum comme le siège du chakra du cœur. Pour ouvrir ce centre de la compassion humaine, ils pratiquent des disciplines spécifiques, dont le résultat est de mettre l’ego de côté, de permettre à l’amour d’envahir l’esprit et de ressentir le désir de servir les autres. Si le donneur parvient à mettre le receveur dans cet état, c’est idéal pour les deux partenaires !
Il faut néanmoins comprendre qu’il est dangereux de frapper le sternum. Le bout souple et doux d’une cravache est l’unique instrument de flagellation érotique qui permettra au donneur de viser avec assez de précision pour pouvoir stimuler cette zone sans danger. Même si une cravache permet un contrôle plus fin qu’un fouet ou un martinet, son usage sur le devant du corps doit être limité au sternum, à l’intérieur et à l’extérieur des cuisses, et aux zones musclées du torse. Cravacher le cou, le visage, les côtes, les clavicules ou les seins est un acte dangereux qui s’apparente à une punition. Les tétons peuvent être stimulés jusqu’à l’excitation avec l’extrémité de la cravache, mais de même que pour les organes génitaux, il ne faut jamais frapper ces zones vulnérables. Chatouillez et titillez, ces délices doivent suffire.

Un bon traitement
Quel que soit le fouet que vous employez, plus ses lanières seront longues et plus il sera difficile de le contrôler. Quand il s’agit d’un fouet ou d’un martinet long, ses lanières mesurent entre trente et cinquante centimètres, manche non compris. Si les lanières mesurent environ la même longueur que l’avant-bras de la personne qui manie le fouet, il ou elle pourra mieux contrôler l’outil. Pour déterminer la longueur qui vous convient le mieux, mesurez la distance entre le pli de votre coude et le bout de votre majeur. Les fouets longs sont efficaces pour la stimulation du dos, alors que les fouets courts (entre quinze et vingt centimètres manche non compris) sont plus adaptés à la stimulation frontale. Un martinet court aura un impact plus léger, et offrira le contrôle nécessaire pour ne toucher ni le cou, ni le visage, ni les yeux. Un donneur novice commencera par s’entraîner avec la version courte, qui ne risque pas de créer un effet d’enroulement, de frapper au-delà de la cible ou de rebondir, frappant le novice de plein fouet – c’est le cas de le dire – et lui faisant goûter de manière inattendue le traitement qu’il est en train d’administrer en excès !
Le fouet en crin de cheval est l’instrument le plus polyvalent dans l’arsenal de la flagellation érotique (voir planche XV). Dans le contexte d’un rituel de chatouilles, il offre une transition merveilleusement fluide entre chatouilles et flagellation, ou vice versa. Lorsqu’il est utilisé à son plein potentiel, il offre un picotement très particulier et très vivifiant, qui fait circuler du sang fraîchement oxygéné dans tout le corps du receveur. Ces sensations accentuent la conscience sensorielle globale, améliorent la réceptivité, et comme tout acte de flagellation pratiqué avec art, laissent au receveur l’impression d’avoir été purifié mentalement et physiquement.
Le fouet en crin de cheval est un excellent prélude à toute autre forme de contact. Il peut être utilisé pour stimuler de vastes zones du corps sans provoquer de surcharge sensorielle, et il est particulièrement adapté à des séances de longue durée. Le son qu’il dégage à l’usage est aussi plus doux, plutôt un frémissement qu’un claquement, et en fait un accessoire de voyage discret.
Comme tous les fouets et martinets longs, le fouet en crin de cheval peut être utilisé sur un donneur allongé, dans une position détendue. Si le receveur est allongé sur le dos, les yeux doivent être protégés, par exemple avec un bandeau ou un coin du drap. Lorsque le donneur est allongé sur le ventre, il convient également de protéger les yeux, ou de garder le visage contre la surface de contact, yeux fermés, pendant que la zone supérieure du corps est offerte à la flagellation.
L’erreur la plus souvent commise par les débutants est d’utiliser le fouet en crin de cheval avec trop de force. En réalité, il suffit de balayer l’air d’un geste gracieux, comme le fait le cheval avec sa queue. Ne cherchez pas à porter des coups puissants avec cet instrument, sans quoi les crins pourraient se détacher et s’incruster dans la peau. Il serait très peu érotique de devoir les ôter un par un, à la pince à épiler, de la peau devenue extrêmement sensible de votre partenaire.
Le fouet en crin de cheval a une particularité : il n’y a aucune zone du corps – le visage et le cou mis à part – qu’il ne puisse taquiner et embraser de picotements. Si votre receveur est d’accord, vous pouvez utiliser le fouet en crin de cheval pour tapoter doucement ses organes génitaux, ses tétons et ses seins. Il est aussi possible de s’en servir sur la taille, qui est une zone interdite pour tous les autres instruments de flagellation érotique, mais c’est une région du corps qui, en général, ne déclenche pas de réponse érotique. Un long fouet en crin de cheval peut être employé pour stimuler l’arrière du corps, les fouets plus courts sont adaptés à tout le corps.

Douces sensations
Une fois que le corps du receveur est nimbé d’une rougeur tiède et est parsemé de picotements, il ou elle aura peut-être soif de contacts plus directs et plus intenses. Le rythme de la séance peut alors être intensifié graduellement en introduisant des martinets souples (voir planche XV). Contrairement à ce que suggère leur apparence menaçante, les martinets souples à lanières plates sont incapables d’infliger des sensations douloureuses, même lorsqu’on les utilise à pleine puissance. Imaginez le contact de cent petites mains miniatures toutes douces claquant contre votre dos à l’unisson, de toute leur puissance minuscule, et vous aurez une idée assez claire de l’impact du martinet souple. N’était le claquement impressionnant que produisent ses lanières au moment où elles entrent en contact avec la peau nue, il est probable que les masseurs professionnels auraient adopté depuis longtemps le martinet souple, dont l’utilisation habile représente une excellente alternative au massage érotique, avec des effets plus vivifiants.
Plus le martinet sera flexible, plus les sensations qu’il procure seront douces. Le modèle équipé de lanières plates en cuir souple, en caoutchouc ou en daim, d’environ un centimètre de large, est conçu pour donner des sensations profondes et vigoureuses. Les martinets aux lanières de cuir rigide ou composés d’autres matériaux plus durs procurent des sensations plus cuisantes, et peuvent même écorcher la peau si les coups sont frappés avec force : leur utilisation n’est donc pas en accord avec la philosophie de La Bible du boudoir.
Les zones où la masse musculaire est plus importante, comme les fesses, sont les mieux adaptées à l’expérience de la flagellation érotique. L’avant du corps, excepté la taille, peut être approché aussi, mais seulement avec des martinets courts et avec modération. Caressez doucement les « zones interdites », voire l’ensemble du corps, avec les lanières du martinet de temps en temps. Pour se prêter au martinet, le receveur peut être couché mais les positions qui permettent de s’accrocher ou de s’appuyer sont plus adaptées aux impacts forts, elles sont donc à conseiller si l’outil doit être utilisé à sa pleine puissance.
Certaines personnes, hommes et femmes, apprécient qu’on frappe doucement leurs organes génitaux à l’aide du martinet. Si le receveur est un homme, les frappes doivent être légères et en direction du bas. Flageller les testicules avec des coups en direction du haut, même si vous le faites avec beaucoup de précautions, mettra votre amant mal à l’aise. Certains hommes aiment pourtant le côté « limite » de cette stimulation. Utilisez un instrument qui ne risque pas d’endommager la peau, et mesurez votre frappe pour qu’elle soit très légère. Sans quoi vous risquez d’infliger la douleur la plus atroce que l’homme ait jamais connue ! La même règle vaut pour la flagellation des organes féminins : allez-y doucement. Si vous n’avez pas l’habitude d’utiliser le martinet, limitez votre expérimentation à l’arrière du corps : dos, fesses et haut de cuisses.

Une race plus tendre
Le chat à neuf queues est un classique des scènes de flagellation BDSM, mais son cousin, le fouet à fines lanières à usage érotique est d’une race beaucoup plus tendre. Composé de multiples lanières de cuir, de daim, de caoutchouc ou de coton non tressées, il peut infliger de la douleur s’il est manié avec violence. Mais dans le contexte de la Cérémonie sexuelle, son usage très contrôlé en fait un instrument capable de charger le corps de vibrations sexuelles. Les fouets à lanières de coton peuvent provoquer des sensations aussi intenses que ceux équipés de cuir ou de caoutchouc : ne vous laissez pas abuser par leur apparent manque de fermeté. Les fouets de daim sont plus difficiles à trouver, mais ils sont de loin les plus tendres. Soyez néanmoins attentifs car si vous en usez de façon immodérée, ils peuvent laisser des marques révélatrices, comme tous les fouets à fines lanières.
Utilisés avec modération, les fouets donnent à la peau du receveur un superbe éclat rosé. Les sensations mordantes procurées par le fouet à fines lanières conduiront à des degrés d’excitation élevés. Vous pouvez comparer ces sensations à celles provoquées par l’instrument appelé vihta (le bouleau) dans la culture finnoise. La vihta est un bouquet de jeunes branches souples de bouleau, encore pourvues de feuilles, dont la poignée est constituée par tressage des branches entre elles. Des fouets végétaux similaires peuvent être fabriqués à partir d’autres arbres aux branches souples, comme le cèdre ou le peuplier. La vihta est utilisée généralement dans les saunas pour créer un petit « coup de fouet » agréable qui stimule la circulation, ouvre les pores, et aide le corps à expulser les toxines. Le fait que cette technique soit associée à une pratique de santé et d’hygiène en fait la forme de flagellation la plus couramment acceptée, en particulier dans les pays scandinaves, où le sauna est une tradition culturelle. Il ne faut pas confondre la vihta avec le faisceau de verges de bouleau, utilisé pour les châtiments corporels dans l’Angleterre du XIXe siècle. Contrairement aux branches souples, fines et feuillues de la vihta, celles du faisceau sont dépouillées de leurs feuilles dans le but d’infliger une douleur cuisante et des marques durables que la victime ne chérira pas.
Lorsque vous essayez un nouveau fouet pour tester son effet, le receveur souhaitera peut-être garder son sous-vêtement pour se protéger contre toute douleur excessive. Le vocabulaire de sécurité, l’indicateur des bonnes tapes et la communication ouverte et fréquente entre les amant(e)s auront tous leur utilité et leur pertinence dans la pratique du fouet. Je vous renvoie au chapitre « Honorez-vous mutuellement : la sécurité » pour réviser les conditions qui permettent l’usage et la réception adéquats des instruments du désir.
Comme pour toute flagellation érotique, la danse des fouets demande un coup de poignet contrôlé et précis, afin de sensibiliser non seulement les fesses, mais aussi l’arrière des cuisses, le côté des hanches, le haut du dos et les muscles qui soutiennent la colonne vertébrale. Les pieds sont également susceptibles d’être fouettés, mais avec beaucoup de modération et de douceur. Il est possible d’user du fouet à fines lanières pour chatouiller les tétons et les organes génitaux et les exciter de temps en temps, en une caresse qui rappelle au receveur votre tendre attention.
Il existe deux sortes de fouets qui ne peuvent être employés que pour un usage purement symbolique dans le temple de l’amour érotique : le chat à neuf queues, que j’ai déjà mentionné, et son cousin éloigné, le fouet à une seule lanière, ou fouet de cocher. Utilisés à pleine puissance, ces fouets peuvent être extrêmement « méchants ». Le chat à neuf queues a été inventé dans le but exclusif de punir des êtres humains, et le fouet à une lanière ou fouet de cocher pour conduire et contrôler du bétail – chevaux ou bœufs récalcitrants. Le chat à neuf queues est constitué de neuf lanières finement tressées dont chacune se termine par un nœud. Cet instrument laisse des marques qui ressemblent à une griffure de tigre : aussi aiguës, aussi profondes et aussi persistantes. Le chat à neuf queues servait jadis à administrer les châtiments corporels dans des institutions comme la marine royale britannique : on l’appelait aussi la « fille du capitaine ». À moins que vous ne soyez un(e) masochiste bon teint, à qui il plaît d’être marqué(e) et qui ne craint pas les blessures graves, ne permettez pas à un chat à neuf queues de s’approcher de votre épiderme.
De même, le fouet à une lanière ne peut jamais être utilisé sans infliger une douleur cuisante. Même si ces deux outils sont en mesure de servir symboliquement pour la domination sexuelle, ils ne seront employés au cours de la Cérémonie que pour leur impact psychologique : par exemple, dans des jeux de rôle qui évoquent l’agression ou la punition. Excepté cet usage, ils ne pourront servir que d’instruments à chatouilles ou de délices visuelles.
Le donneur expérimenté, qu’il soit ou non sadique, est comme un cow-boy expert en son métier : il n’abat jamais son fouet sur la chair d’un autre être humain (ni d’un animal, d’ailleurs). Le claquement spécifique du fouet vient de ce que le bout dépasse la vitesse du son, créant un bang supersonique. C’est en réalité le claquement du fouet qui contrôle le bétail ou l’attelage, et non sa morsure sur l’échine des bêtes.
Si le donneur a une tendance exhibitionniste, cela peut être un immense plaisir d’aller apprendre à maîtriser le claquement du fouet à l’aide d’un enseignant compétent ! Il existe même des compétitions. Mais à moins que vous ne souhaitiez travailler dans un cirque, apprenez à faire claquer des fouets mesurant entre un et trois mètres : ils sont plus faciles à contrôler, et ne risquent pas de rebondir en arrière, venant frapper l’apprenti. On ne peut utiliser ce type de fouet que dans un espace vaste ou en plein air.


SOUPLES ET PRÊTS : L’ENTRETIEN DES OUTILS
Tous les instruments de flagellation érotique doivent être lavés et désinfectés régulièrement. Vous pouvez laver à l’eau tiède et au savon ceux qui sont faits de bois, de caoutchouc, de coton ou de cuir, puis terminer le nettoyage avec une lingette désinfectante. Les outils en bois et en cuir ne doivent pas tremper dans l’eau. Pour les finitions, vous pouvez cirer les outils en bois avec de la cire d’abeille sans produits chimiques ajoutés, et ceux en cuir avec de l’huile de vison ou un autre produit d’entretien naturel pour le cuir. Quel que soit le produit utilisé pour les cirer, polissez ensuite l’outil avec un linge propre et moelleux. Le bois et le cuir doivent être nourris régulièrement pour rester bien souples et prêts à dispenser de nouveaux plaisirs.
Si vous préparez le temple pour un rituel incluant un épisode de flagellation érotique, disposez votre éventail d’outils : fouets à fines lanières, martinets souples et cravaches, à portée de la main. Ajoutez-y d’autres instruments du désir que vous utiliserez en alternance avec eux pour ménager des intervalles de stimulation génitale ou extra-génitale plus sensuels et plus doux. Vous pouvez par exemple prévoir une plume d’autruche, un bandeau, des liens destinés à la contrainte, des vibromasseurs, des dilettos et des gants. Enfin entrez dans le temple avec l’esprit calme, concentré et serein, et préparez-vous à décoller !
Les amant(e)s qui apprécient la flagellation érotique ritualisée vantent sa capacité à repousser les limites sensorielles et à intensifier la sensation d’apesanteur, d’envol, de flottement inhérente à l’intimité sexuelle et amoureuse. Un donneur qui a appris à déclencher et à entretenir le flux naturel des drogues d’amour de son amant(e) sera capable de concocter des rituels profondément satisfaisants, dont les effets tonifiants (euphorie sexuelle, alignement corporel voire illumination spirituelle) dureront bien après la fin de la cérémonie. Administrée avec art, la flagellation érotique induit un état de transe lucide et concentrée, à la fois chez le donneur et chez le receveur. La progression harmonieuse de la Cérémonie sexuelle Paradise Found, lorsqu’elle inclut ces niveaux de satisfaction supérieurs, permet aux amant(e)s de transcender les limites de l’espace physique et de s’abstraire du monde pour entrer dans leur paradis personnel.




CHAPITRE 18
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RETOUR À LA RÉALITÉ : REDESCENDRE
Car le plaisir n’a de goût que s’il est partagé.
Virginia Woolf


LA MANIÈRE DONT LES PARTENAIRES redescendent de la dimension transcendantale du royaume sexuel, c’est-à-dire reviennent à la réalité, a autant importance dans la réussite de la Cérémonie sexuelle, que le processus d’ascension au paradis. Prendre le temps de laisser retomber ensemble les effets enivrants des endorphines renforce les bénéfices physiques et émotionnels des jeux ritualisés de longue durée. Plus le voyage aura été long et intense, plus les « drogues d’amour » du corps mettront de temps à se dissiper.
L’élaboration habile de la Cérémonie sexuelle dévoile les profondeurs intimes de l’esprit ; au moment où elle se conclut, certains ressentiront le besoin de s’offrir le luxe d’un temps de silence. D’autres auront envie de parler, non pas nécessairement du rituel lui-même, mais de divers sujets. C’est tout à fait naturel, mais tant que la cérémonie n’est pas entièrement close, il vaut mieux vous abstenir d’aborder des sujets qui permettraient à la réalité quotidienne d’envahir la dimension rituelle.
Il est aussi probable que vous aurez envie de vous prendre l’un(e) l’autre dans les bras et de dormir un moment. Se plonger dans un sommeil profond est la réponse la plus naturelle à une expédition au paradis retrouvé. Au lever, vous aurez sans doute très faim. Si vous décidez de quitter votre temple et d’aller partager un repas au restaurant pour sceller votre retour à la réalité, prenez une douche ou un bain ensemble pour régénérer votre énergie. Souvenez-vous que les relations avec toute personne n’ayant pas participé à votre expédition vous sembleront peut-être incongrues jusqu’à ce que les effets des endorphines se soient entièrement dissipés.
Aucun des deux partenaires ne peut abandonner abruptement l’espace cérémoniel sans prévenir : cela briserait la magie de ces moments sacrés, et pourrait entraîner une catharsis négative chez le ou la partenaire qui se retrouverait seul(e) dans le vortex d’énergie que vous aurez généré ensemble.
Si le temps que vous avez dégagé dans votre agenda est limité, si vous et votre partenaire devez quitter le temple séparément ou à une heure précise, organisez-vous à l’avance. Faites sonner un réveil au moins une demi-heure avant le moment qui marquera la fin de la cérémonie. Au cas où vous avez décidé d’explorer des techniques comme le bondage ou la flagellation, qui libèrent une grande quantité d’endorphines dans le flux sanguin, l’intensité de la séance devra être calculée en tenant compte de ce facteur. Explorer et repousser les limites sexuelles à des niveaux plus intenses requiert simplement que l’on consacre plus de temps aux activités cérémonielles.
Les effets d’un rituel ayant duré vingt-quatre heures ou plus sont susceptibles de vous laisser dans un état vaporeux, un peu déroutés, et il faut donc prévoir un atterrissage confortable. Prenez du temps dans la journée qui suit, mangez léger, buvez beaucoup d’eau. À mesure que le corps et le cerveau retrouvent un fonctionnement « normal », les sensations se dissiperont. Des partenaires qui ne vivent pas ensemble prendront soin de rester en contact le jour suivant, pour s’assurer que chacun(e) des deux se sent aussi bien sur le plan physique, émotionnel et spirituel qu’au moment où ils se sont séparés. Cela peut être l’occasion rêvée de reprendre rendez-vous pour votre prochain voyage au paradis.


ÉPILOGUE
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AU-DELÀ DU BOUDOIR
Si vous cherchez l’amour, cherchez en vous.
Jalâl al-dîn Rûmî


L’ART D’AIMER, comme l’art de vivre, est fondé sur l’amour de soi : le fruit mûr de la connaissance, de la compréhension et de l’acceptation de soi. C’est aussi essentiel pour notre capacité à expérimenter une profonde satisfaction sexuelle que pour notre évolution harmonieuse comme individu et comme société.
Se connaître, s’accepter et s’aimer est fondamental pour connaître, accepter et aimer les autres. Mieux nous nous connaissons, plus nous avons de chance non pas de tomber amoureux mais de nous élever dans l’amour avec nos partenaires. Nous élever dans l’amour, c’est aimer avec créativité et liberté, c’est s’aimer soi-même autant qu’on aime l’autre.
La Cérémonie sexuelle Paradise Found nous offre l’occasion d’aimer de manière libre et créative, et, ce faisant, de construire des relations plus profondes, plus positives et plus holistiques. C’est une méditation extatique dont les bienfaits (antidote aux gratifications fugaces de la sexualité à la va-vite, génito-centrée) conduisent à une profonde satisfaction sexuelle. Elle inspire les amants, leur permet de respirer à l’unisson de leurs intentions, de les définir clairement, d’inviter le sacré dans la vie quotidienne et d’explorer cet univers qu’est le corps à travers le plaisir sexuel. Le résultat de ces actions aimantes se reflètera jusque dans des aspects que vous n’auriez jamais imaginés !
En nous adonnant à ce type de méditation, nous prenons la responsabilité de notre plaisir et nous en faisons une priorité. Cela nourrit notre imagination, et nous amène à nous aimer de manières plus originales, plus aventureuses et bien plus significatives. Nourrie par Éros, l’imagination, libérée des jugements, devient la source même de la vie, de l’amour et de la sexualité. En infusant notre esprit inventif, Éros ouvre tout grand le cœur et l’esprit, et nous rend prêts à explorer, à tenter des expériences inhabituelles, à dépasser nos limites. L’esprit créatif, rempli de passion pour un plaisir donné et reçu en toute disponibilité, ne se restreindra pas aux territoires déjà connus, mais conservera une saine liberté et un esprit d’aventure qui nous permettra de dépasser les limitations de catégories, les conditionnements sociaux et les conventions pour découvrir de nouvelles dimensions de la satisfaction sexuelle.
Les partenaires rituels qui nourrissent cet esprit créatif et leur imagination grâce à l’expérimentation, à l’aventure et à l’invention, se trouvent sur le chemin même qui mène vers de nouveaux horizons sexuels, potentiellement transcendantaux. La Bible du boudoir constitue un appel vers ces chemins inventifs et une invitation à accueillir la vulnérabilité qui est inhérente au lien sexuel et au luxe de l’amour.
Mon vœu est que la Cérémonie sexuelle Paradise Found vous emmène, vous et ceux que vous aimez, vers une vie remplie de plaisirs plus élevés et plus complets, car ils sont la clé pour cultiver des liens intimes plus profonds, plus solides et plus durables : les bases mêmes de la satisfaction et du bien-être sexuel. Les transformations personnelles que vous pourrez vivre en organisant avec art la Cérémonie sexuelle vous ouvriront les portes d’une vie plus aventureuse, plus exquise et plus épanouissante, que ce soit dans le boudoir ou au-delà.
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